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Quel Bonheur ? 
Noël. .. Jour de l'An ... 

Jours de fêtes, jours où l'on veut être heureux, à. Doua.menez, 
comme partout allleurs. 

La ville est lllu.m.inée, des guirlandes lmn.lneuses sont posées 

sur la. Grand'Rue, les vitrines b ien achalandées ruissellent de 
lwnière... 

n y a. les réveillons, les cadeaux, les vœux. .. 

Cha.cw1 cherche le bonheur comme il peut. 

Tous Je trouvent-Us ? 

Ces fêtes laissent-elles un arrière-goOt d'amertume ... ou sont· 
enes un stimulant pour construire un monde plus fraternel ? 

Elles nous révèlent Je besoin de bonheur qui est au cœur de 
chaque homme. 

Ce besoin, c'est Dieu quiry a inscrit: nous sommes faits pour 
le bonheur. 

Elles nous révèlent que ce bonheur n'est pas satisfait : nos 
humains sont fragiles si leur unique appui réside en des moyens 
périssables ; Us sont une oontrefaA1Qn si nous les faisons tenir dans 
la satisfaction de nos égoïsmes. 

Notre bonheur est en Dieu. 

Les chrétiens, à Noël, ont célébré la. naissance du Fils de Dieu 
fait Homme, venu les sauver du péché et leur offrir de participer 
à son bonheur: être Fils de Dieu, c'est Pes.c;entiel bonheur. 

On n'est jamaJs heureux tout seul. Le bonheur, cela se partage ! 
Nos plus grandes joies sont celles qui nous conduisent vers les 
autres pour leur en donner une part. 

Noël... Jour de l'An. .. O'est un pressant appel adressé aux 
chrétiens et à tous les hommes de bonne volonté pour travailler au 
bonheur du monde, en luttant contre toutes les misères : J'Ignorance 
- et la pire des ignorances est Yignoranœ religieuse - les divi· 
sions, la pauvreté, la. faim, le taudis, le chômage, Pinsécu rité, 
l'oppressl~ La guerre ... et j'en passe. 

n y a deux façons d'envisager le bonheur : le bonheur de 
prendre et celui de donner. 

n y a. Pégoïsme et il y a l'Amour. 

Lequel avez-vous choisi? 

Votre curé, Abbé Y. MORVAN. 

ABONNEMENTS 
Avec ce numéro de janvier s'achè· 

vent la plupart. des abonnements à 
notre bulletin. 

Pour renouveler v o l r e abonne· 
ment vous pouvez ~n verser le mon· 
tant, soit au minimum 5,00 F . 

- au C.C.P . Paroisse de Douarne· 
nez, Rennes 343-19, ou 

-- à l'un ou l'autre des membres 
du clergé. 

Un réabonnement rapide nous fa· 
cilltera la tenue du fichier. Merci. 

A Noter ... 
- Les deux pèlerinages diocésains 

à Lourdes : 

- l'un, du 18 au 24 juin, sans 
malades. 

- l'autre, du 17 au 23 septem­
bre, avec malades. 

Un prêtre accompagnera chacun 
de ces pèlerinages. 

- Le pèlerinage diocésain des ma­
lades à Notre-Dame du Krann, 
en Spézet, le 4 juin. 

Publicité: PUBLICAT, ~ boulevard Poissonnière · PARIS Cr ) - Tél Pro. 07·56 

L'autre bout du · ·monde ... 

Comme chaque année, du 18 au 
25 janvier, l'Eglise nous invite à 

prier pour l'Unité. 

Cette prière prend un relief parU· 
culier depuis le Concile, où les Pères 
se sont penchés sur ce problème de 
l'Unité à retrouver entre les chré· 
tiens divisés, à promouvoir entre 
tous les hommes. 

Vous sentez-vous engagés dans 
cette recherche ? 

« Nous vivons à l'heure historique 
où l'Eglise du Christ doit vivre son 
unité profonde et visible " disait le 
Pape, dans le message adressé, à 
partir de la grotte de Bethléem, aux 
chrétiens et au monde, à ceux qui 
se réclament du Christ et à ceux 
qui sont ou se sentent étrangers au 
Christianisme. 

Rechercher l'Unité entre tous les 
chrétiens, entre tous les hommes, 
c'est notre affaire et pas seulement 
ce1le du Pape, des Evêques, ou 
encore de ceux qui tiennent en 
mains les destinées des nations. 
Nous tous, chrétiens et hommes de 
bonne volonté, nous avons à y tra­
vailler. 

n nous faut nous poser quelques 
questions. 

Calendrier 
liturgique 

1 H janvier. -1 Dimanche -octave de 
Noël. 

Nous fêtons le jour· octave de 
la naissance du Christ, où il 
a reçu le nom de Jésus, q ul 
indique sa mission de Sau­
veur: « On l'appelle le Messa­
ger du dessein de Dieu. » 

6 janvier. - Epiphanie. 

Nous célébrons la manifesta· 
tion de Dieu aux hommes. 

Tout près 1 
Avons-nous le sens des autres, du 

« prochain », celui qui est à Douar­
nenez, et celui qui est à l'autre 
bout du monde ... tout près lui aussi? 
On le rejoint, parfois, en moins de 
temps qu'il n'en faut, pour aller à 
pied, à l'autre bout du canton ! 

Nous sentons-nous solidaires de 
celui qui a faim, de celui qui est 
brimé à cause de la couleur de sa 
peau, de celui qui est persécuté à 
cause de sa Foi ou de ses opinions, 
de celui qui est sous-développé phy­
siquement, intellectuellement, mora­
lement, spirituellement ? 

Comment se traduit notre solida· 
rité? 

Je sais dewt petits garçons qui 
ont économisé, sou par sou. 3 800 F 
pour les Missions. 

Je connais des jeunes qui sont en 
correspondance avec des j e u n e s 
d'AfriqÙe, d 'Asie et d'ailleurs. 

J'en connais qui ont accepté de 
passer plusieurs années de leur jeu­
nesse au Sahara ou aillew·s, pour 
servir. 

Gestes de jeunes, qui sont un 
appel... ou un reproche pour notre 
indifférence d'adultes. 

/ 

Plus difficile à vaincre que l'éloi­
gnement des lieux. il y a l'éloigne­
ment des cœurs. n y a des paliers 
d'immeubles qu'il est parfois plus 
difficile de franchir que... l'Océan 
Atlantique. Indifférence, sectarisme, 
haine ... 

Alors je pense à cette inscription 
qui se trouve en bonne place, au 
monastère protestant de T aizé : 
« Réconciliez-vous, le père avec son 
fils le mari avec sa femme, le , 
croyant avec celui qui ne peut croi­
re, le chrétien avec son frère sépa­
ré. > 

Je pense à la parole de Jean 
XXIII : « Au dernier jour, il sera 
demandé à chaque conscience non 
pas si elle a fait l'unité, mais si 
elle a prié, souffert et travaillé pour 
elle. :. 

Je pense à la prière du Christ: 
« Père, qu'ils soient un, comme Toi 
et Moi sommes un, afin que le 
monde croie:., Jn, 17. 

C'est tout cela qui doit prendre 
place dans notre prière et dans 
notre vie, si nous voulons, réelle­
ment, travailler à l'Unité des hom­
mes. 

Y. M. 

,. L' f.d.o k l>o~f4"t-; ~~ 
~ :t~1 -lM ~14' f'~ ~(.4 

~~ v~ k ~N.., 

Celui que l'œil ne peut voir '----------- - - - ------------------­
s'est rendu visible. AujoUr· 
d'hui, il se manifeste par sa 
J>arole, ses Sacrements, son 
Eglise, et en chacun de ses 
.fidèles. 

8 janvier. Fête de la Sainte 
Famille. 

Jésus, Dieu fait homme, a 
voulu avoir, comme chacun 
de nous, une famille. Il a vou­
lu obéit· à des parents, parta· 
ger leur vie, apprendre d'eux. 
Nous mêmes, nous sommes 
de cette famille, puisque Jésus 
a fait de nous ses frères. 

15 janvier. - Deuxième dimanche 
après l'Epiphanie. 

L'Evangile nous rappelle la 
noce de Cana où Jésus chan· 
gea l'eau en vin ; au festin 
de la Messe, il change le vin 
en son sang, notre misère en 
joie, notre péch6 en saintet~. 
pour la vle ~ternelle. 

22 janvier. - Septuagésime. 

Nous regardons vers Pâques, 
pour célébrer le mystère du 

salut, par lequel Jésus nous 
fait passer, avec lui de la 
mort à la vie. n a eu pitié de 
notre détresse, il s'est fait 
notre libé1·ateur. 

29 janvier. - Sexagésime. 

Nous entendons le récit des 
épreuves endurées par saint 
Paul pour la cause de l'Evan­
gile. Nous sommes faibles, 
mais la force du Seigneur, 
semée dans nos cœurs par sa 
Parole, est irrésistible. 
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ACHETEZ A UN PROFESSIONNEl . 
· Il. LftfiiiRDEUII 

1, r•t louis.Pasttur • DOUARNENEZ 
T61. 3-39 

BRAND 'l' 
RJBET-DESJ.ARDINS • L. M. T. 
RADIALVA-GRUNDIO·RADIOLA 

RADIO-DISQUES 
tLECTRO-MtNAGER 

fLECTRICITt 
1 

STUDIO PHOTO·CIN~ 
pthotocoplee lrnrn6dlatee 

fnuva tt Fnrt~htrn peur 1 hutrur dm 1oatn ln lru4tl marqur1 

24. rue Ouguay-Trouin • DOUARNENEZ • Tél. 5·61 

PHOTO-CINt-PLAGE • Les Sables Blancs - TRtBOUl 
Ouvert de Juin ô Septembre 

SERVICE DE LIVRIISON JOURNALIER 

PRISUNIC ... 

LA. DOUA.RNENISTE 

2, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ - , Tél. 6.JS 

TOUS TRA ' rAUX ~IAI~INE 

MAISON A. LE BOT 
FOI~G:f~ 

Rue Michel-le Nobletz DOUARIIEJIEZ 

SEl~l~URJ~I~I~J 
Tél. 4.36 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE • M~NAGE - BATIMENT 

MAGUET & C'E 
Concessionnaire MARTIN · CHAPPËE- PAIN- AlLADIN 
4, rue A.-Franca • 3, rua J.-Jaurès - Place da la Résistance 

DOUARNENEZ Tél. 97 

VOILERIE et GRÉEMENTS 
Fournitures pour la Marine 

Eugène JQCQUin 
de la France-Libre - DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Ouguay-Trouin - DOUARNENEZ - Tél. 2.31 

ARTICLES DE QUAI ... ITÉ 

TAPIFLEX DALLES 

Fr nçols 

AUX PRIX IJECJ.JI~RC 

COUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROTTOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

1/1/Ef. IIIFFill/ 
4, Rue Louise-Michel 

DOUARNENEZ • T~l 0-10 

PLASTIQUES MOQUETTES 

, 
MERAl N 

Rue lean-Bart - DOUARNENEZ ~ Tél. 2·01 

ENCADREMENT D~CORATION 

CONSERVERIE WENCESlAS CHANCERELlE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON DU CONNËTABLE 
SARDINES D'ARGENT· A L'HUILE D'OR 

THON A L'HUILE D'OR 

MAQUEREAUX AU VIN BLANC 
COQUILLES SAINT-JACQUES 

, 

l'arien ir de la pêche eSt engagé 
Comme dans toutes productions, 

la production de la pêche est à base 
de matière première et de tra van 
fourni par le producteur. Mais alors 
que dans le secteur industriel, la 
matière première est domestiquée 
et les résUltats de transformation 
prévisibles, dans la pêche, ni la 
matière première, ni les résultats, 
ne sont disclpllnés et ne peuvent 
~tre contrôlés avec certitude. 

A la pêche, le contrOle du prod uc· 
teur sur ~il production est très ré­
duit et incertain. La matière pre­
mière doit être cherchée, la prendre 
est une opération déllcate, car cette 
matière première est un ~tre vivant, 
dotée de l'instinct de conservation. 

Le plus, sur le plan humain la 
pêche comporte de lourdes servitu­
des. Le travail y est permanent ou 
en tout cas anormalement prolon­
gé, de te fait il est difficile d'appli­
quer les limitations de travail, repos 
et congés. en usage dans les autres 
corps de métier. 

Naturellement une profèssion 
aussi défavorisée manque d'attrait 
pour la main-d'œuvre. Les popula­
tions maritimes décroissent et vieil-

lissent Elle ne se maintient que là où 
d'autres débouchés ne s'otTrent pas 
à la jeunesse i les jeunes les plus 
doués s'orientent vers des profes· 
sions plus douces. 

Dans un port comme Douarnenez, 
à vocation foncièrement maritime, 
le métier de pêcheur est un métier 
de tradition, il se pratiquait de père 
en fils, cependant nous sommes à 
un tournant de la vie du marin et 
sans affirmer de façon absolue que 
le « marin de carrière :. a vécu, re· 
connaissons que les jeunes qui 
entrent dans le métier, n'ont pas, 
pour la plupart, les m~mes aspira­
tions ou la même résignation que 
leurs anciens. Rançon d 'une civili­
sation dont le développement mar­
que peut-être davantage les hommes 
du milieu maritime. L'appel de la 
vie à terre, avec son confort accru, 
risque de contrebalancer assez vite 
pour bon nombre, l'appel initial de 
la mer. d'autre part, ce métier très 
rude n'exerce que peut d'attrait sur 
les autres groupes sociaux. 

Les jeunes accusent souvent leurs 
anciens d'avoir commis des erreurs; 
bien sür, il y en a eues, mais leurs 
maux actuels et les problèmes qu' ils 

essaient de résoudre sont propres à 
toutes générations, avec une plus 
ou moins grande complexité. 

Il apparatt QUe notre époque est 
engagée dans une période de transi­
tion. Le progrès technique qui sem­
ble ~tre la cause de toutes ces ditfi· 
cuités, laisse entrevoir une nouvelle 
période de stabilité, qui très proba­
blement aura une structure diffé­
rente de celle connue. 

Cependant, en attendant c e t t e 
nouvelle stabilité, il conviendrait de 
rechercher des solutions au grave 
problème qu'est la migration de la 
population maritime active. 

Des mesures s'imposeraient : va­
lorisation des revenus profession· 
nels, recherche d'un nouvel c huma­
nisme marin », aider ceux qui s'en­
gagent dans le métier a ne plus se 
sentir prisonnier en leur faisant 
comprendre sa portée sociale et éco­
nomique et en les associant à la 
communauté par un développement 
culturel. Ce n'est peut-être qu'à ce 
prix que nous aurons toutes chan­
ces de réinsérer les jeunes dans un 
métier susceptible de leurs apporter 
de légitimes satisfactions. 

Inscrits Maritimes du quartier de Douarnenez 

. . 
1955 1958 1960 1961 1962 . . 

. 

Total des Inscrits Maritimes 2 749 2 588 2487 2454 2 384. -

Inscrits Maritimes à la Pêche 2 650 2492 2382 2318 2105 

Inscrits Maritimes autres que • 
Marins Pêcheurs 99 96 105 136 279 
. 

Pour 1963: Nota. - Par exemple, dans les 
Inscrits Maritimes autres que ma· 
rins pêcheurs, nous trouvons : 

353 : Marins du Commerce. 
72 : Inscrits Maritimes sous les 

drapeaux. 
4: Divers. 

Pour 1964: 
381: ~arins du Commerce. 
58: Inscrits Maritimes sous les 

drapeaux. 
3: Divers. 

1 1963 1964 1965 1966 

2432 2 351 2259 2 191 

2003 1909 1818 1760 

429 442 431 431 

Pour 1965: 

356 : Marins du Commerce. 
69: Inscrits Maritimes sous les 

drapeaux. 
6: Divers. 

Pour 1966: 
377 : Marins du Commerce. 

54 : Inscrits Maritimes sous les 
drapeaux. 

2.9oo 

2.100 

Evolution des effectifs des Inscrits Maritimes 

du quartier de Douarnenez 
2l00 

•• 

2l00 

19 

••• ...... •• .... 
•• .... ..... ..... ..... 

.. 
\ 

.. , .... .... .. .. 

\9SI 

'VOYAGES - SOUVENIRS 
JO\J&Tii 

Au Sabot Breton 
2, ne DacoalcUc - Tél. 4.67 

DOUARNENEZ 

' ' ' ' ' ... 
' ' ' ' ' • 

. 
Cette montée provient des 
Marins de Commerce 

.... .. .......... 
~--- ... ---

PR~S DES HALLES 

Tél. 56 • DOUAIIIEIIEI 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-

300 

100 

!i3S 

Evolution des effectifs 

des Marins de Commerce et Divers 

du quartier de Douarnenez 

19$1 1960 1901 1~62. 1%3 1964 1966 

Évolution de la Flotte Douarneniste 

1958 1959 1960 1961 1962 1964 1965 1966 

LANGOUSTIERS 

1. - Congélateurs . . . J 

2. - A viviers . . . . . . \ 
18 22 32 

CHALUTIERS ......... 16 21 18 

THONIERS (Clippers) .. 

THONIERS-
MAQUEREAUTIERS .. 59 68 47 

PALANGRIERS ....... 34 10 19 

SARDINIERS ........ . 62 73 59 

• dont 2 de moins de 100 Tx. 

30 

16 

46 

21 

57 

19 

9 

16 

5 

43 

14 

43 

21 

9 

15 

5 

38 

14 

40 

19 

7 

17 

5 

36 

12 

33 

19 

7 

19 • 

4 

33 

12 

30 

En 1955: 2 chalutiers · en 1956 :5 chalutiers. En 1954: 11 langoustiers. 

f.L•.&.ou 'r erne""' .... t Échos du Patronage 
paroissial 

BAPTE:>IES 

Christine Barré, fille de Daniel et 
Maryvonne Le Restlc. 

Sylvie Le Moan, fille de Marcel et 
Anne-Marie Le Moyne. 

Deux événements ont marqué ces 
derniers mols la vie du patronage de 
la Stella-Maris. L'aménagement du 
terrain de basket et l'achat de nou­
v-eaux jeux pour le Foyer des Jeunes. 

L'AMENAGEMENT DU TERRAIN 
DE BASKET 

Depuis longtemps le te r ra 1 n de 
basket, aménagé sur la cour du pa­

saint, un billard~golf et un baby-foot 
en excellent état. Le tout pour la 
modique somme de 72 500 AF. 

Inutile de dire que les amateurs sont 
nombreux et que certains soirs, le 
jeudi surtout, le Foyer grouille de 
jeunes. n faudra maintenant complé­
ter cet équipement et encore plus le 
garder en état. 

Loïc Le Doaré, fllle de Robert et 
·Michêle Plouët. 

[~~~::r;;.ca.stel, tus de Louis et de 

tronage de la rue des Baigneurs, se ,---- --- ------­
dégradait peu à peu, Or cette année, 

~ Le Maout. 
Patrice Louboutln, fille de Paul et 

Marguerite Jacq. 
Pascale Guével, ftlle de Jean-Pierre 

de Annie Le Lons. 

MARIAGES 

Bernard Gloaguen et Marie-Andrée 
Le Coz. 

Jean-Yves Peuziat et Denise Mens. 
Roger Hascoët et Mélanie Panca­

let. 
Didier Bourdeau de Fontenay et 

Miche1le Chancerelle. 

Dl!:C:l'lS 

Alain Riou, 31 ans. 
Clara Guével, Vve Féchant, 82 ans. 
Marle-Jeanne Ber1ivet, Vve Merrien, 

74 ans. 
Claude Le Roux, 36 ans. 
Françoise Chapalain, é pou s e Le­

soual ch, 60 ans. 
Marle-Catherine Joncour, Vve Mao, 

79 ans. 
Thérèse Le Dréau, épouse Le Quéré, 

64- ans. 
Marie Courtay, Vve Guillou, 91 ans. 
Louis Le Bihan, 78 ans. 

par l'engagement en championnat de 
nouvelles équipes de garçons en Ben­
jamins, Minimes et Cadets, ll deve­
nait urgent de disposer, au patronage, 
d'un terrain en bon état. Après de 
nombreuses démarches, calculs et dé­
libérations Il était décidé de procéder 
à l'enrobement à chaud du terrain de 
basket. C'est ce qui a été fait le 2 no4 

vembre dernier. n a fallu pour cela 
agrandir le portail du patt·o, élargir 
la rou te et la réparer. 

Lorsque tout sera terminé nos bas­
ketteurs pourront s'estimer heureux 
d'avoir été gâtés. J'espère surtout 
qu'ils n'oublieront pas de remercier 
ceux qui ont œuvré pOur la réalisa­
tion de ce nouvel équipement et qu'à 
l'occasion Us contribueront, chacun 
selon ses moyens, à l'amortissement 
des frais ... car la facture est lourde. 

LE F OYER DES JEUNES 
Tous souhaitaient un rééquipement 

du Foyer de la Stella. Un sondage 
fait par questionnaire-enquête auprès 
des jeunes le révélait. En tait depuis 
plus d'un an tous les jeux 'étaient 
lnutnisables. Nous avons donc acheté, 
à l'occasion des vacances de la Tous-

Rene, 8, RUE J .. N.)AUR ÈS • Tèl_ 8.25 
TE RRE-PlEiN du Po oT • H l 5·7' 

II:LECTAICITII: Glii:N lllltAALE 
II:LKCTAO-MII:NAGEA 

CoNcEss iONNAiRE FRIGIDAIRE... le vra i ! 

PATHE MARCONI - TELEAVIA RADIALVA 

Se rvice après~ven te assuré 

LES "APPR~CIATIONS MORALES 
DES FILMS" 

ne sont plus des cotes chiHrées 
La Centra.le Catholiq u e du Cinéma 

a décidé d'établir ses «appréciations 
morales des films » sous une forme 
nouvelle, E lle classe désormais les 
fUms en sept catégories dont on trou­
vera la liste cl-aessous et qui nm­
place le système des «cotes chil'f'rées » 
utilisé jusqu'à présent. 

Voici ces catégories et les abrévia­
tions utilisées : 

- V isible en famille : F: 
- Pour adultes et adolescents : AO. 
- Pour adultes : A. 
- Pour adultes avec des réserves : 

A R. 
- Pou1• adultes avec d'expresses ré­

serves: EX. 
- A déconseiller : D . 
- A rejeter, s'abstenir par· discipline 

chrétienne : B . 

(D'après « TELERAMA », n,u 873-
9 octobre 1966.) 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE 

" au filet d'or .. 

J. STÉ PHAN 
111 , rue Voltaire - Tél. 7.65 

DOUARNENEZ 

v. LE BERRE 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES REPARATIONS 
TOUS APPAREILS DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
88, rue Loul a-Pa•t•ur .. DOUAIINKNZ Z .. T61. a.811 

O PTICI E N 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital ,de Où< Millions de Frs ~ NANTES 

LA BANQUE dE LA COTE ATLANTIQUE 
D 0 U A RN E Na Z - T61. 0-88 

CIRCUIT COURT-TEXTILE 
Chaine de Vente a u Déta il 

PRIX DE GRos · 

AAPHAI,.EN 
l6, ruo Duguay.Trouin - DDUARMEMEZ 

AUTO-ItCOLE 

llltOUEf ROENIVEt 
TOUS PERMIS - COURS DE COD E 

38. rue Jean-Jaurès - DOUARNENEZ 

. Lt-~ ~ }' .. U Qi~A" 
. 1)tet,~ e.,. it.w ~ 

CHOIX IMPORTANT DES PLUS JOLIS MOBILIERS DE CUISINE 

Place de la Résistance - DOUARNENEZ - Tél. 2.57 

HORLOGERIE BIJOUTERIE ORFÈVRERIE 

Jean GR.EGOIRE 70, rue Berthelot (près de la Poste) 
DOUARNENEZ - Tél. 6.07 

ORFEVRERIE CHRISTOFLE et BOULANGER· - MONTRES ZENITH - LIP • ZOOIAC 
Grand choix d'articles de Cadeaux -

ECR ANS 

Twin-Panel 

OisTIIibut u GARANTi pAit 

Lucien POENOT TÉl. 2/18 

TOUT L'[ LECTRO-M[NAGER 

CAROSSERIE AUTOMOBILE 

J. STÉPHAN 
7, r ue Louis-Pasteu r - Tél. 0.84 

DOUARNENEZ 

Tou/es les qualités de 
LAINES SOFIL 

da ns /es plus beaux co/oris 

A. HERNANDEZ 
BUREA U DE COMMANDE DES 

GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ · Tél. 4.09 

"AU ROY GRADLON" 
CADEAUX SO UVENIRS 

tl. PEIVIVIIIVEIItH 
9, rue Jean-Bort - DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO BRETON 
Place dea Halles Tél. 7.03 

PORTRAITS- AMATEU RS 
Reportages 4 Photocopies 
Po rtraits d'enfants dans 
nos costumes bretons 

ASSURANCES TOUTES BRANCHES 
" L'UNION" 

Pol RENOT 
4, rue des GueHeurs - DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

4l~(ff LIJfi~ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRA.ICHE 

DOUARNENEZ 

P(>f.VI. v~ CHALIFFAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SP ÉCIAL 
FUEL-OlL domestique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TËLË PH. 16 DOUARNENEZ 
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La plus belle layettè 
SANT~ - CONFORT - BIEN-~TRE 

RECOMMANDt PAR 11 RHOVYL" 

Tél. 6.03 Il A L IENFÀNT-00 Il Tél. 6.03 

SlJPJa:nDE { 'ATALOGl'E ORATUIT 

a:LECTRICITa:-AUTO ET MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉ.TE.NT AVE.C UN OUTILLAGE DE. 1CLASSE. 
fT UN STOCK DE. PttCE.S D~TACH~E.S, POUR 8/E.N VOUS SERVIR 

11, rue Jean-Jaurès 
et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2-98 

•• lll MlllfON DU tORfET Il 

Gainee - Coraeta - Soutien-Gorge - Lingerie • ••• 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AGREE. PAR L. A SÉCURITÉ SOCIAL.E 

PLAC~ DE LA CROIX 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 
REVÊTEMENTS DE SOLS • 

LINOS - BULGOMME - TAPIFLEX - VENISOL 

ETs J. SAUVAGE 
DROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

25, rue Voltaire DOUARNENEZ . Tél . 2-68 . 

CONSERVERIE FRANÇAISE 
.-

Auguste CHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 

<( Lo Perle des Sons-Arêtes )) 
« Les Non-Pareilles » - (( Les Savoureuses , 

- ~LECTRICIT~ G~N~RALE -

GABY LE FUR 
Dépositaire LADEN - PHILIPS 

Téléviseurs TÉVÉA 

9, rue Boudoulec 
Dom.: Cité de Guerlosquet 

DOUARNENEZ 

CHARBONS 

Henri FLOC.'HLAY 
FUEL-OIL 

LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ Tél.2. 92 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel 
HOMARDS 

LE GQLL 
TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES • THON - MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ts Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

10, rve l.-fraace - ni. 5.45 · DOUAIIUIIU 

V. H~MON 
RADIO- TELEVISION 

CONTINENTAL-EDISON - SONORA 
~LECTRO-MENAGER - LUSTRERIE 

19, rue Laënnec, PLOARÉ 
DOUARNENEZ 

" Il li BRUI/EllE " 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUTÉS • TRICOTS 
Gants • Chemisiers - Carrés 
Place de la Croix, DOUARNENEZ 

COifFURE DAMES 

Madeleine GUILLOU 
COSM~TOLOGISTE 

Rue des Baigneurs_ Tél. 6.79 

C.I.DEAUX - SOUVENŒS 
11 AU ROI D'YS " 

LE GALL-BERNARD 

21, rue Jean·Jaurts • DOUAIMENEZ 

Carrosserie Yvon MORIN 
P .ARE-BRISE 

30, rue Jean-Jaurès - Tél. 6.45 
Zone Industrielle, Pouldavid- Tél. 8.65 

DOUARNENEZ 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Bagues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

LA BOUTIQ!!E 
FLEURS • CADEAUX 

F. PIRON 
36, rue Duguoy-Trouin - Tél. 6.37 

DOUARNENEZ 

PATISSERIE • GLACES 

H .• J AIN 
Spécialité de gdleoux bretons 

32, rue Duguay-Trouin - Tél. <f.OS 
DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

JI. JlllftOET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 

Mercerie - layette - Bonneterie 

C. LOZACHMEUR 
4, Rue de la Mairie - DOUARNENEZ 

Le. TU rf 
M~mo ~i VOlt.! n'tUea potnt t1wlf,8te 

vous n'~tes pltts sans (gno?·er (/1t.e cm·­
tains noun'is8ent d. l 'égard du tte1·cé, 
pa.tsion entreten1t.e par quelq14.es -,·ap­
ports inte1·mittents mais que m~m.e 
une longue success(on de débo(res ne 
parv(ent plllS d. 1·6f1·6mn·. 

Ces gens posstde,tt & fond la science 
des com.btna.L,ons, n'igno1·ent r Le ft, 
avant chaqt,e course, de J'~tat du ter'­
rain, de la tonne de cette jument-cf, 
de ce pot1.l<Wn-Zà1 de l614-t'S perfcn-man­
ces passéesJ de leH.rs possib4lH6s d'tt­
moment (Ju.'tzs oout·ent c:m s-teeple, les 
h.aie.s ou 6n plat, att6M.'J OH trt.ont6s 
et co-nnaisset~.t bien de8 choses enco1·e 
sur les jockeys engagés. 

I ls àévÔrent tou.a les jow·n.au.x spé­
cial\sés, établissent des compa1·ai8ons. 
effectu,ent leu1· sélection, soigneuse­
met~.t, ;alousement et ?ton sans m,ys­
ttre et puis... jouent. 

VISA . POUR L'AVENIR 

.Et c'est ainsi que ohaqtte mtLtif,, le 
cUm.a.nche, s'emplit le P .M.U. et qtte 
l'on y a8si8te d. ce spectacle ef!a,·ant 
de ge'nlJ grave8 Jai.'lant la quett.e com­
me l 'on va a11:c 1trnes, pre1111és d'ado,·e,· 
le •·eau d'o1· pa1· am.o~tr dtt cheval. 

On n'y jott.e pas Beulem.ertt le dl~ 
mC~nche d/atlleu.t·s et J'en connai."J qu.f. 
s'y ttdonnent plusiettt'.t fats la .oremat­
ne avec la m~me pa8sion. 

C'est le1w d1·oit le phts stl·iot bien 
entendu et ce n'est oe-t·tes pfls l'Etat 
Cfi.J,t me cont,-edi?•a. 

Pa.nni ceu.x-ld. tl est tt-ne honor·able 
et pr atiq1t.a>nte pat·oissiem~e dont la. 
1' é c e n t e mésaventure vaut d'~t?·e 
contée en deux mots. 

Voici: 

Ce dimanche-ld., comme & l'accou­
ttmtée, elle était venue ct Z'ttne dett 
p?'e1n:ittes messes pour accompH1· son 

devo(r et~.ver.t 'le S~tgneur, bien 811-r, 
m.ai.'t au!si aftn de d.i.vposer par lfl 
sutte de dava-ntage de tem.ps pom· 
combine'· liOn tiercé. 

Qtt,l attrait pu, dire où elle at·att 
l 'ellprft, si c'était â l 'otttce ott bten 
déjà au P .M .U ... Toujottr8 est--tl (JIL1ellP. 
parai.4taatt en proie à une pro/01ldll 
mtditatfon ... 

Elle se plongea danll une lecture. 
N,on pas celle d'un nt•saeZ, ce qui 
n aurait Ult~re 81u·pri8, m.a.is d'tm jom·­
nal, ce qt« intrigua fo?·t les ftd~lelt 
qwl l'en.tom·aient. Non pas non pllts 
celle de l'écho pa·roi8.'Ji4Z, ce qu.i, en 
ce lieu. saint, au1·ai-t pu ae comprenà?'e 
c\ la rt gueu,1·. 

Non, trois foi$ non ... 

Agenouillée face cl. l 1autel n. o t ~· ,. 
bonne dame, o stupéfa.cUon ! ~ étolt.r­
rlerie co111pable ! Notre bonne etame 
li-sait « Le Turf~~ feuille apécwltsée 
dams les courses à' A.utetttl, de Saint­
Cl01ld, de Longchamp et d'aillettrs ... 

CEPTIC. 

STOP ·au Divorce ! Fiancés, réfléchissez ! 
' . 

Un a.ml me parlait l'autre jour d'un 
ancien camarade que je n'avals pas 
eu occasion de rencontrer depuis quel­
que te~ps. 

D m'annonçait son divorce. J'en fus 
stupéfait. Comment ? cet ancien ami, 
marié, père de deux enfants, pouvait 
parler de divorce. D'après lui, depuis 
que son commerce ne marchait plus, 
sa vie de famille n'était plus viable. 
Lui, par découragement, il s'était lais­
sé aller à la paresse et pour toute 
solution à ses malheurs iJ ne voyait 
que le divorce. 

Combien de gens ne pensent pas 
comme lui ? Surtout les jeunes ? 

Cette nouvelle m'a fait réfléchir 
sur ce grand problème qu'est la. sépa­
ration des époux. 

les Sports ' a 
FOOTBALL 

La Stella-Maris panse toujours ses 
blessures. Malgré cela et puisque ses 
adversaires directs ne profitant pas 
davantage de cette défaillance mo­
mentanée, sa progression en cham­
pionnat inspire conflance et d'ailleurs, 
ses ambitions n'ont jamais été aussi 
grandes. Sa principale force réside 
surtout dans le fait que, riche en élé­
ments de valeur, l'absence de l'un 
d'eux ne détraque pas son ensemble, 
ne désorganise pas son système, ou 
si l'un de ses attaquants fait l'objet 
d'un marquage très étroit, les autres 
finissent tôt ou tard par démolir la 
tactiqu.e adverse et même à la dévoi­
ler comme maladroitement adaptée. 

Ainsi a-t-on vu Jubert serré de très 
près par Huitric lors du match Stella­
Phalange - n'avait-il pas inscrit 4 
buts lors de la rencontre opposant 
les mêmes adversaires, en Coupe de 
France, à Saint-Dents? - tandis qu'à 
côté, Le Lee interprétait son petit 
numéro, permettant à ses coéquipiers 
d 'obtenir un nombre de buts égal à. 
celui réussi par l'entraîneur à Quim­
per. 

La presse en fit grand bruit, et 
pour cause, si bien qu'à Lannion une 
semaine plus tard, ce fut le petit 
diable de Marcel qui s ubit à longueur 
de match une stricte surveillance. 
Vous connaissez le résultat aussi bien 
que moi. Cette méthode adverse, en 
axant ses efforts à empêcher l'inter 
stelllste de faire son jeu, laissa davan­
tage le champ libre à Pierre Youlnou 
ou Héna.ff, ce dernier ruinant d'une 
élégante façon les espoirs des repré­
sentants des Côtes-du-Nord. 

Constatons donc que la. Stella forme 
avant tout un ensemble et ses résul­
tats émanent plus de ceci que des 
individualités qui la composent. Victi­
mes de leurs adversaires, Jubert n'a 
pu jouer après son match contre la 
Phalange tandis que Le Lee dut, lui 
aussi, garder la. touche après la bril­
lan te partie qu'il réalisa devant Lan­
nion. Dans l'un et l'autre cas, les oppo­
sants n'ont rien récolté pour autant 
et que ce soit par 4 à 0 ou 1 seul à 
rien, on peut dire qu'Us ont été vic­
times ni plus nf moins d'une trop 
grande précaution. 

Deux rencontres figurent encore au 
tableau avant de clore la poule aller, 

Prenant une documentation qui tl'ai­
talt de ce sujet, je devais encore avoir 
une déception. 

Dans cet article, on nous a·a.ppela.it 
qu'en France 1 foyer sur 10 est divor­
cé et que notre pays occupe la. troi­
sième place du monde au nombre de 
foyers séparés. 

Devant ces chiffres j'ai pensé qu'il 
devait avoir un moyen d'arrêter ce 
fléau. 

J'ai de suite pensé aux Centres de 
Préparation au Mariage. Car il est 
pratiquement impossible de faire ré­
fléchir des époux qui veulent se sépa­
rea· : Alors c'est pendant les flançailles 
que l'on doit avertir les futurs époux. 

On doit leur présenter ce qu'est 

Douarnenez 
deux matches durs et décisifs qui dé­
cideront du champion d'automne. Pour 
les stellistes, épingler Lorient-Sports 
est leur principal objectif, mais réus­
siront-ils ? 

En Coupe de l'Ouest, aucune düfi­
culté n'est venu contrarier la quali­
fication des patronnés locaux qui se 
sont largement imposés devant Cléden 
par 8 à 3 et devant Lanvéoc par 7 à 1. 

En Coupe Gambardella, les juniors 
ne sont guère parvenus à écarter de 
leur route leurs homologues brestois 
de l'A.S.B. qui s'imposèrent par 3 à 1. 
Contrariés par leur défaite, un certain 
malaise s'installa chez eux, mais ils 
viennent de redresser la tête en bat­
tant Pluguffan par 13 à 0 et la P.A. 
Quimper par 10 à 1. Quel bilan ! 

Chez les promotionnaires, les Gars 
de Sain t-H er lé, à la conduite plus ré­
gulière, ont glané autant de points 
que match~ joués. Ainsi ont-ils battu 
les Gars d'Ys par 2 à 0, équilibré le 
débat qui les opposait à Plogoff, avant 
de subir la loi des Chevaliers de Ros­
cudon par 2 buts à 1. Leurs ambitions 
pourtant s'estompent si l'on considère 
le champ qu'a pris le leader et les 
deux petits points qui les séparent de 
la. lanterne : l'U.S.L.D. 

Aussi paradoxal que cela puisse 
paraitre, les unionistes ferment la 
marche. Primelin (3-2) et Camaret, 
le champion (4-0), ont eu raison d'eux 
et pourtant les diables du Juch, si 
forts en début de saison, durent se 
contenter du partage des points. Mal­
gré certains sursauts, l'équipe de v. 
Bariou s'enlise. Jamais ils n'auront 
été si bas. 

Jos Bosser est assez mécontent du 
résultat de ses poulains puisqu'en dé­
but de saison ils paralssalent mieux 
armés que ses rivaux douarnenlstes. 

POUR I...l!S ABONNDIENTS 
Paroisse de Douarnenez 

10, rue E.-Renan, Douarnenez -29 S 
C.C.P. Rennes 343-19 

Le Gérant : Chanoine RANNOU 
C. P. P. P. 21 724 

Imp. PRESSE LIBlDRALE - BREST 

Il Q la Duchesse anne 
,, 

Mal•on TUDAL·BOSSENNEC 

GRAND CHOIX DE PORCELAI~ES • CRISTAUX • FAIENCES 
Cadeaux Souvenirs bretons 

une vie de famille, ce que cela. peut 
apporter d'amour, de rétiexions, d'hu­
milité, de joies et de peines aussi. 

On doit encore les avertir de CG 

qu'est la Paternité et la Maternité 
ainsi que de tous les problèmes qu'Il!~ 
auront à affronter en commun. E t 
surtout, on doit leur faire découvrir 
ce qu'est le sacrement de mariage. 

C'est ce que se propose de présen­
ter aux fiancés les Centres de Prépa ­
ration au Mariage. 

Je crois que cela est faisable sur le 
canton de Douarnenez et que les 
foyers de la région seraient encore 
plus unis qu'auparavant. 

A nous donc, foyers adultes, de ré­
fléchir... et d'agir. 

Une satisfaction cependant: le faible 
écart existant entre les formations de 
la seconde moitié du tableau et une 
éventuelle remontée, toujours possible 
car les défaites successives devant l eli 
Ploaristes (2-Q), Le Juch (1-Q) et Plo­
goff (6-2), n'ont point ébranlé ses 
joueurs. L e renouveau sera-t-il pour 
bientôt. 

BASKET-BALL 

Les matches de basket sont de 
moins en moins suivis et les recettes 
des dernières rencontres n'ont même 
pas compensé les frais d'arbitrage. 
Est-ce le tiercé plus que les résultats 
moyens enregistrés par les locaux qui 
en sont cause? On sera tenté de le 
penser. 

Devant la J .A. de Rennes, il s'en est 
fallu de deux points que la victoire 
t·este à l'adversaire. Devant le C.E.P., 
la première mi-temps favorisa les 
Douarnenistes qui sombraient néan­
moins dans les derniers instants par 
58 à 52. Faible écart encore, certes, 
mais l'avenir sem ble désormais bien 
compromis d'autant plus que le fossé 
tend toujours à s'élargir. 

En Coupe de France l'U.S.L.D. • n'eut aucune peine à s'imposer devant 
Vannes (56-36) mais ne résistait pas 
par la suite au P.L.L. qui l'emportait 
par 60 à 46. 

Maurice GARREt 
HABILLEUR 

17, rue Voltaire - Tél. 3.53 
DOUARNENEZ 

VINS ET SPIRITUEUX 
MAISON . 

LE BERRE-PENNEC 
DOUARNENEZ • Tél. 1.62 

••CABANON •• 
L. GARGADENNEC 

SPORT - CAMPING 

38, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ - Tél. 8.00 

CHAUSSURES 
HASCOt::T 

Dér>ositaire BALL Y .. 
FACE AUX HALLES 
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c Nl Je samedi mêmmnent », ajoutalt ce comrmandement de 
l'Eglise, que VOUs avez naguère appris au catéchisme. 

Ce n'était déji\. plus vrai pour le samedi! On J'avait ganté pour 
les besoins de la rime ! 

Désonnals ce n'est plus vrai pour Je vendredi, depuis Je 
l " janvier 1967. 

1 

Alors ? Faut-U bUier d'un trait de phnne ce oomma.ndement ! 
N'y a-t-U plus obligation de tatre pénitence 't 

Ce sont des questi<Jos que vous vous posez et auxquelles Je 
voudrais vous aider à trouver une réponse. 

Vous noterez que la lol de Pabstb:œo.œ était une loi. de l'Eglise. 
Elle reste maitresse de la discipline qu'eDe demande à ses fidèles 
d'observer. Dans la ligne du renouveau voulu par le ConcUe eUe 
modifle cette JoL c L'Eglise, toujou.rS attentn·e aux s:ll111es des 
temps, cherche~ au-delà du jeGDe et de l'abstlnelloe, de nouvelles 
expressioo.s permettant de mieux réaliser les flns de la ~ 
dans Pesprlt des diverses époques.» (Paul VI). 

Qu'y art.U de changé ? Ceci : le vendredi U n'est plus prescrit 
de faire malg:re, sauf pendant le Carême. D est donc permis de 
faire gras. C'est tout! 

Ce qui n'a pas changé, c'est l'obllgatlon de faire pénitence. 

Elle existe depuis que l'homme est pécheur. Ça fait longtemps ! 

« L'observation substantielle de cette fol de la pénitence oonstl· 
tue une ob)jgatlon grave ,. dont le Pape et les Evêques ne peuvent 
di$pe11Ser personne. 

Faire malgre Je vendredi a été unef~ vraie de faire péni­
tence pendant une longue période de fhlstolre. L'esprit Inventif de 
l'homme a, au {)OUJ'S des tenps, lntrodu.lt des ratftnements subtils 
dans l'art de fa.lre malgre, tant et st bien que Paspect pénltattiel en 
a totalement diSparu. Plus grave, ~uooup de chrétiens avaient 
dissocié la pénitence extérieure de la pén.lialce Intérieure dont elle 
était le signe, cette pénitence qui oons1ste à prendre oonsclenœ de 
son péché et à travalller à se convenir. Une pénlten~ purement 
extérieure court le risque d'être pha.ri.saique. 

C'est donc à une pénltenœ Intérieure - ce qui n'exclut pas 
qu'elle doive se ma.nlfester par des actes- personnelle - ce qut 
ne veut pas dire qu'elle ne doive pas s'expl'lmer dans la vie de 
l'Egll.se par des pratiques oormnunes - vrale, que DOU.ti sonones 
appelés. 

Vous devinez que c'est autrement exigeant que de se passer 
de viande! 

Conunent tatre ? 

Le Pape nous Indique quelques plstes: 

- « L'Egllse ln.slste avant tout pour que la vertu de pénitence solt 
pratiquée dans la fidélité persévérante à nos devolrs d'Etat, 
dans l'~Wœptation des dJfficu.ltés Inhérentes à notre travall et à 
nos rapport& sociaux, dans le support patient des épreuves de 
la vie terN&tre. » 

1 

- « Les membres de l'Eglise qul sou.flrent d'lnftnn1tés, de la maJa. 
dle, de la pauvreté et de diverses autn!s misères, ou blen qul 
sont; persécutés pour la justloe, sont Invités è. Wl.lr leurs souffran­
ces à ceUes du Christ... pour satisfaire au précepte de la pmt. 
tence et pour obtenir à leurs frères Ja vie de .la grtwe. :t 

- « Doivent satts.tatre d'une façon plus parfaite au précepte de la 
pénitence les prêtres, qui sont intimement Ués au Ch.rlst pa.r 
leur caractlère sacré, et ceux qui s'engagent à suivre les oonsells 
évangéllquet4, pour se oontonner plus étroitement è. l'abnégation 
du Sauveur. » 

- « L'Eglise Invite tous les chrétiens sans dlstlrurtion à obélr au 
précepte divin de la pénitence par des actes volontalres. .. Elle 
veut lndiqtœr que, conformément à la tradlUon anctenne, U y a 
trots fa9ons princlpales de sa.tlstaae au préoepte dlvtn de la 
~nltence : la prière, le JeQne et les œuvres de ohartté. , 

NO!'J Evêques préctr.;ent : 
c n 1mporte, spklalement le vendredi, de cholsJr personnelle­

ment, ou en fanillle, ou en communauté: 

- Des œuvres de pénitence (privation d'a.Joool, de taba<!, de trlan· 
dlf4e8, d'aliments ratftnés, de certains spectacles et Jolsll'R ... ). 

Publlclté: PUBLICAT, M. boulevard PoiJisonnlêre • PARIS (ir) - ~L Pro. 07-1515 

Dans son message de ~oël, le P·ape a dit: 
parlant de l'homme, 

auiourd'hui : 

bien à faire naltre, à conquérir et 
à défendre sans cesse. 

En parlant de la paix à ce mo­
ment de l'histoire, Nous ne pou· 
vons pas taire cette observation de 
quiconque sent les situations hu­
maines actuelles : aujourd'hui le 
monde manque de sécurité ! A me­
sure que la société moderne étend 
ses conquêtes, un sentiment de 
crainte universelle envahit les âmes; 
plus les hommes progressent au ni· 
veau scientifique et technique, et 
plus ils se défient les uns des autres. 
Plus ils possèdent et moins ils se 
sentent en süreté. Et la conscience 
de ce caractère précaire des choses 
et de la vie présente, qui devralt 
nous inciter à nous tourner vers les 
réalités éternelles, mène au contrai­
re beaucoup d'hommes à l'angoisse 
intérieure, qui fait désespérer du 
sens et de la valeur de l'existence 
humaine. 

On a noué beaucoup de relations 

affrontement intéresse inévitable­
ment les plus grandes puissances 
- autant de traits qui rendent cette 
guerre à la fois si typique, tragique 
et menaçante. 

Mais elle présente en c o r e cet 
autre aspect caractéristique : sa 
continuation dépend, plus qUe d'un 
enchalnement fatal de causes ( com­
me ce fut le cas dans l'histoire de 
tant d'autres guerres), de la volon­
té des hommes qu'elle oppose: il 
suffirait que les hommes le veuillent 
simultanément, d'un côté comme de 
l'autre, et la guerre serait terminée, 
la crainte de conflits plus graves 
s'apaiserait, l'honneur des combat· 
tants serait sauf. L'espérance et la 
paix refleuriraient dans le monde, 
tandis que la conscience de l'huma­
nité aurait aecompli un heureux 
progrès dans le sens de son premier 
devoir, celui de la fraternité uni­
verselle. 

Aujourd'hui, l'homme est tenté 
de s'adorer lui-même, de se considé­
rer comme le terme suprême non 
seulement de la pensée et de l'his­
toire, mais de la réalité même, et 
de croire qu'il peut de lul-même, par 
ses seules forces, vraiment progres­
ser et se sauver; en d'autres ter­
mes, l'homme est tenté de chercher 
sa seule gloire et non la gloire de 
Dieu. Ce :redoutable et funeste dé­
placement de l'axe de nos raisons de 
vivre est en train de s'accomplir 
sous nos yeux : la négation de Dieu 
est en train de passer du plan théo­
rique au plan des comportements 
pratiques; de thèse réservée au 
cercle restreint de quelques esprits 
spéculatifs, elle est en passe de 
d e v e n i r le mythe des foules ; 
l'athéisme rationaliste, affaire d'ée<> 
le philosophique, se voit suivi de 
l'athéisme mat~ et soc la 1 
Une mentaltté faussement hmna­
niste est en train de s'implanter, 
imprégnée, d'une part d'un égoïsme 
foncier, parce qu'elle est fermée à 
la croissance et à l'amour de Dieu, 
et, d'autre part les forces de des­
truction, parce qu'eHe est fermée à 
la lumière et à l'espérance de Dieu. 

entre les peuples, dans l'ordre tech· r!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!! 
nique, commerc~ culturel et poli-
tique : mais on n.,.a pas encore assez 

L'homme est un être qui, de par 
sa nature même, est appelé à se 
dépasser lui-même ; un être lancé 
vers Dieu, essentiellement orienté 
vers Dieu. 

parlant de la paix 
La paix n'est pas un donné pre­

mier, mais un résultat, un bien qul 
dérive d'autres biens, qui présup­
pose et qui exige comme préalables 
tout justement l'ordre, la justice et 
l'harmonie entre les choses. 

La paix n'est point de sa nature 
une réalité ftxe et de caractère sta­
tique, puisque l'ordre à qui elle 
donne son nom est par lut-même 
sujet au changement et à l'érolu· 
tion, comme c'est bien ·le cas de 
l'ordre humain, et spécialement de 
l'ordre social. Ainsi la paix n'est pas 
en ce monde un bien dont on puisse 
jouir béatement, mais plutôt un 

solidement noué les liens de la fra-
ternité entre les hommes, entre les 
classes et les nations. On n'a pas 
encore suffisamment promu le res­
pect mutuel, l'estime, la collabora­
tion et l'amour. n y a même encore 
des oppositions et des conflits qui 
mettent en péril la stabilité des 
rapports dans la société humaine 
actuelle. Pour arriver au résultat 
souhaité, les raisons de l'intérêt 
temporel ni celles de la sagesse hu­
maine ne suffiront jamais ; il y 
faut les motifs transcendants de la 
religion, et même de la religion chré­
trienne, qui, seule, possède le remè· 
de souverain aux suffisances humai­
nes. 

parlant du Vietnam 
Mais pour l'instanrl'attention du 

monde, et la Nôtre aussi, se concen­
tre sur l'état de guerre qui persiste 
au Viet-nam. n s'agit en même 
temps d'une lutte idéologlq ue, d'une 
guerre civile et d'une bataille enga­
geant des armées ; le conflit affecte 
un point névralgique de l'équilibre 
entre ·les nations; les embftches, les 
moyens mis en œuvre et les pertes 
s u b i-e s vont se multipliant ; cet 

- Des attitudes de charité fra.temelJe (pardon des Injures, réconcl­
llatton, acceptation des contrariétés de la vie OOIDIDUDe, des 
fatigues qul résultent des engagements apostoUques ou tempc)­
rels des dltftcu.ttés dans la vie famlllaJe ou professtonDeJ.le, don 
en aumônes des sommes économisées par les privations, visites 
aux vieillards et malades ... ). 

- Des actes de piété (prière pins tntbne et plus loo.gue, asstsiaooe 
à la messe, lecture de I'EvangUe, visite au Saint &wrement, 
chemin de croix). 

- n serait heureux que les fidèles ~ les mllltants aient plus 
souvent recours au sacrement de Péntten()e - et à fEueharlstte 
- surtout durant l'Avent et le Oa.rême. 

Ce sont là des lndloa.ttonB ••• Tout n'y est pas dlt. Le Salnt­
Esprtt, «math tn~rleur », pour peu que vous soyez a.ttentlts A 
l'écouter, vous apprendra à talre ~Tl.ltence dans la vérité de votre 
vie. 

La loi de l'a~tlnence change, elle aussi ! 

C'est pour que nous, aussi, nous chan&'lOns, et ta.8.9lons cette 
« mJse à Jour • dont Je Oai'fl'ne tout proche nous otrre l'oocaslon. 

Votre curé, Abbé Y. MORVAN. 

M. Camille REAUD 
Maire de Douarnenez 

Au m.atin àu 14 janvier, M. Oa­
mille REAUD, maire de Douarne­
nez, est rentré à la maison du Père. 

La presse quotidienne aura évcr 
qué les différentes étapes de sa 
carrière. Il n'est pas dans le propos 
de notre bulletin de les rappeler. 

L'ECHO voudrait seulement sou­
ligner quelques traits de la physicr 
nomie du chrétien qu'il fut, dans 
sa vie et dam sa mort. 

Sa vie iUustre bien ce texte de 
saint Paul, lu à la messe des funé­
railles : < Personne ne vit po-ur soi· 
même >. 

A la population dont il avait 
accepté la responsabilité et la char­
ge, il s'ut dév01té jusqu'à l'épuise­
ment de ses forces, dans la droi­
ture et la fidélité. Alors qu'un mal 
inexorable le réduisait progressive­
ment à l'inactivité, iZ se fait à ltl.i· 
méme le reproche de ne plus servir. 

M. Réaud. a vu venir la mort, 
paisible et serein. Dans la fOi .. 
ttne foi profonde qui peu à peu se 
révélait à ceux qui l'ont approché 
au cours de sa maladie - il s'y est 
préparé. Dès le début de sa mala­
die, il avait tenu à recevoir - etl 
pleine connaissance : il y insistait 
- le sacrement des malades, afin 
que se conformant au Christ souf· 
frant la maladie devienne pour lui 
plt~ qu'une épreuve subie, un état 
sanctifiant qui le fa.sse grandir dans 
la Oharité. Plus que de son p1·opre 
mal, il s'inquiétait de la pmne et 
de la fatîgu.e des siens. 

Il a voulu que de sa vie, la mort 
soit le sommet et à s'y préparer il 
a apporté la conscience, le sérieu.x 
et l'application qu'il apportait en 
toutes choses. 

La grandeur d'une vie est à la 
mesure du don qui en a éM fait . 

Y . M. 
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ACHETEZ A UN PROFl~SIUNNfJ 

R. LEtiiiiRDEUR 
,_..""" • . 7, rtt louis.Pasltur • DOUARNENEZ 

T é l. 3 ·39 

BRANDT 
RIBET-DESJARDINS L. M. T. 
RADIALVA - GRUNDIO-RADIOLA 

RADIO-DISQUES 
ÉLECTRO-MÉNAGER 

ÉLECTRICITt 

1 

STUDIO PHOTO·CIN.: 
.. hotoooplea lrnrn6dlatea 

Jnuu1 tf Ftt•rnlr"m po~rr t ~ftiJttpr 4~•· 10111~ lt1 l'•n<ltt ,,,,,~ut• 

24. rue Ouguay-Trouin • DOUARNENEZ · Tél. 5·61 
PHDTO-CINt-PLAGE • les Sables Blancs - TREBOUL 

Ouvert de Juin a Septe mbre 

PRISUNIC 
LA DOUARNENISTE 

l , rue Jean-Bart DOUARNENEZ Tél. 6.15 

TOU S ,._rRAV.t-\..U X ~l .i\.I~INE 

MAISON A.. LE BOT 
F ORGE 
Rue Michel-Le Nobletz DOUARNENEZ 

SEI~l~ U 1~ l~l~ Il~~ 

Tél. 4.36 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE • M~NAGE - BATIMENT ... 

MAGUET. & c•E 1 

Concessionnaire MARTIN· CHAPPfE -PAIN -ALLADIN 
4, rue A.-France - 3, rue J.-Jaurès - Place de la Résistance 

DOUARNENEZ - Tél. 97 

VOILERIE et GRÉEMENTS 
Fournitures pour la Marine 

Eugène JQCQUin 
7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

• 

}_ . 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Duguay-Trouin - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

ARTICLER D E QUALITÉ 

TAPIFLEX DALLES 

AUX P RIX LECLI~RC 

COUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROTT~IRS - FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

111/ff III.FFilll 
<4, Rue Louise-Michel 

DOUARNENEZ· Tél 0.80 

PLASTIQUES MOQUETTES 
"-=-='=== ---

François MEAAIEN 
Rue lean-Bart - DOUARNENEZ 

ENCADREMENT 
Tél. 2·01 

DÉCORATION 

-CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET T HON DU C ONNËTABLE 
SARDINES D~ARGENT A L ' HUI L E D 'OR 

THON A L 'HUILE D 'OR 

MAQUERE AUX AU V IN BLANC 
COQU ILLES S A IN T-JA C QUES 

.., 

T r~vailleurs et liberté syndicale 
Une déclaration de Mgr GOUYON, archevique de Rennes 

1. - Depuis quelques années, no· 
tre région ùe l'Ouest connatt heu· 
reusement un certain développe­
ment é con o m î que qu'appelaient 
d'ailleurs avec urgence son retard 
et ses besoins. Grâcc aux cntr·e· 
prises qui sont vonues s'y installer, 
des débouchés pour l~s produits so 
sont ouverts, des emplois se sont 
créés, spécialement pour les ouvriers 
issus du monde rw·al en mutation 
et les jeunes des écoles techniques 
ct professionnelles. Si l'implanta­
tion de nouvelles usines continue, 
on peut escompter encore une élé· 
vation du biEm-être et du niveau de 
vie. ll SCl'ait injuste de ·ne pas SOU· 
ligner les efforts déployés par ces 
entreprises pow· vaincre- nombre de 
difficultés et il imP.orte de recon· 
naitre avee gratitude le service 
rendu par elles ,à la collectivité et 
leur contribution au bien commun. 
A beaucoup d'hommes, elles procu­
_reT}.~ vraiment le pain quotidien. 

2. - Mais « l'homme ne vit pas 
seulement de pain -o, ainsi que dit 
l'Evangile. Créé à l'image de Dieu, 
par-dessus tous les êtres vivants, il 
jouit d'un dignité pal'ticulière : celle 
d'être une personne, libre et respon· 
sable de ses actes. Même corn blé de 
biens, il soutTrirait et sentirait sa 
dignité bafouée si sa liberté n'était 
pas reconnue, respectée, tant pour 
son propre bie-n que pour ses rela­
tions avec ses compagnons de tra­
vail. 

3. - C'est pow·quoi, non seule· 
ment le contrat de travail mais les 
conditions concrètes de son applica­
tion (méthodes d'embauche, contrô-

. Mouvement 

paroissial 
D~emhre 1966 

BAPTE~Œ ; 

Annie Guével, fille de Jacques et de 
Josette Balannec. 

Isabelle Guilloux fille de Adolphe 
et de Mat·guerite Savina. · 

Françoise Tija.n, fille de Stanislas 
et de Monique Balanec. 

Jean-Marc Conan. fUs de Lucien et. 
de Marie-Louise K éraudrcn. 

Stéphane Voisin, fille de Raymond 
et. de Andrée Gonidec. • 

·1\-fARI AGE : 

Jean-Paul Pillais el Hélène Can·é. 

D~()l;S: 

Marie-Jeanne Guyader, Vve Cadiou, 
84 ans. 

Joseph L e Bat·s 59 ans. . . 
Françoise Sévellec, épouse Bt·étivel, 

67 ans. 
Nicolas P ennee, 67 ans. 

.. 
1 

RECAPITULATION DE 1966 

119 baptêmes. 
42 mariages. 

135 sépultures. 
201 COnfirmations. 

,. 

91 p1·emières communions. 
85 cominunrons solennelles. 

1 ' ••• 
,Janvlt>r 1967 

BAPTEMES: 

Philippe Le Bolzer, fils de Hent·i et 
de Joëlle Bo~nnec. 

Yann Le Jolivet fils de Robert et • de Roberte Bideau. 
Valérie Quét'é, fille de Piet'J'e ct de 

Jeannine Le Grand. 

MARIAQE, ~ ;. 

Georges Chapalain et Mal'ic-Jennne 
Kerloc'h. 

Andt·é Quêt-é et Mar·ie~'l'hérèse Mnr­
zin. 

.... 

VOYAGES - SOUVENIRS 
JO{' I:TM 

Au Sabot Breton 
2, ne Dacoai6cUo - Tél. 4.67 

DOUARNENEZ 

le de l'activité des travailleurs, ca­
dences des productions, etc.) ne 
sauraient porter atteinte à cette dl· 
gnité; sinon, on compromettrait en 
même temps l'épanouissement des 
personnes ct l'équilibre de la socié· 
té. Et c'est aux travailleurs eux­
mêmes, dans lê cadre général de 
l'entrep:rlse, de préS('nter et de clé­
fendre leurs poin·l$ de vue et leurs 
justes requêtes, sans que quiconque 

fût-il animé des meUleures inten­
tions -· puisse prétendre se substi­
tuer à eux et leur dicter, d'une ma­
nière ou d'une auti·e. sa conception 
du travail ou du bonheur. 

4. - Leur droit à s'exprimer, les 
travailleurs)'exercent en particulier 
par lew·s syndicats. Leur associa­
tion légitime est leur seule force ; 
ce droit à la liberté syndicale est 
un droit essentiel de l'homme. Il est 
reconnu par les lois ; il est affirmé 
par l'Eglise. Si chaque entreprise 
entendait imposer plus ou moins di­
rectement à ses ouvr:iers et à ses 
employés sa manière à elle de le 
comprendre, il n'y aurait plus pour 
les trava:iRew·s aucune ga.rantie 
contre un arbitt·aire toujours possi­
ble. 

5. - La liberté syndicale exige, 
avec la reconnaissance des sections 
syndicales, la faculté, pour les dé­
légués librement élus, de remplir le 
mandat reçu de leurs camarades 
sans que la dignité de leur person­
ne de délégué ni leur situation dans 
l'entreprise puissent s'en trouver 
compromises.· Qui ne voit qu'ils 
assurent. au service de leurs frères, 
un rôle déjà particulièrement utile 

et difficile ? Toute ré p t' e s s i on, 
ouverte ou camouflée, de l'action 
syndicale est une atteinte à un 
droit fondamental. Cette atteinte 
ne saurait être admise par les hom­
mes qui ont le souci de ~Tendre le 
monde plus juste et fraternel. 

6. - Un fait récent - le licencie­
ment d'un délégué syndical - a 
provoqué dans le monde des tra­
vailleurs u n e profonde émotion. 
L'opinion publique a été alertée de 
nouveau sur la responsabilité qui 
incombe à tout homme, patron, ca­
dre ou employé de construire une 
société fondée sur la justice. 

Un tel événement retient forte­
ment, en ces jours, l'attention de 
I'Evêque de ce diocèse, qtti se sent 
encore plus que jamais le Pasteur 
de tous. n adresse un p r e s s a n t 
appel à tous les chefs d'entreprise 
pour qu'ils veil1ent à ne pas prendre 
des attitudes, hélas ! encore trop 
fréquentes, qui aboutissent à un 
douloureux écrasement de l'homme; 
plus, même, il les invite au dialogue 
et à la reconnaissance de l'utilité 
constructive de certaines opposi­
tions ou contestations. Il encow·age 
les dirigeants syndicaux, qu'il sait 
conscients de leurs responsabilités, 
à les assumer avec fierté et esprit 
do service. 

Et, confiant dans le concours de 
tous les hommes de bonne volonté, 
il souhaite que leur action ou leurs 
conseils évitent des raidissements 

J 

redonnent le sens de la mesure ra· 
1 

mènent au dialogue qui, dans la 
justice, assurera l'honneur, J'intérêt 
et le bien de tous. 

Calendfier Liturgique 
2 février : La Purltlcat ion de la 

Bienheu reuse Vierge l\larle. 

Nous célébrons ensemble la 
Vierge MaJ.·ie et Celui qu'elle 
vient présenter à Dieu dans le 
Temple, Jésus, que Siméon pro­
clame Lumière du monde. 
A 18 h. 45, bénéd.Jction des cier­
ges, procession, messe. 

5 février: Quinquagésime. 

Jésus monte à Jérusalem pour 
y subir sa Passion. De sa Croix 
jaillira la vie éternelle. A la suite 
des Apôtres apprenons à mo uri t' 
avec Jésus pour ressusciter avec 
lui. 

5-6-7 février : Les Quarante Heures. 

Homma,g-e public à l'Eucharistie, 
en esprit d'adoration el de répa­
ration. Le Saint Sacrement sera 
exposé à pa1·tir de 14 h. jusqu'à 
la fin des vêpres, le dimanche et 

D1llC~S: 

Fr·ançoise Croissant, épouse M e11s, 
67 ans. 

Ernestine Forêt, épouse Bourbao, 
68 ans. 

Marie Vigouroux, Vve Quinquis, 
65 ans. 

Eugè11e Quéinnec. 56 ans. 
Made Gonidec é po u s e Guillou, 

' 62 ans. 
Françoise Kéraudren, Vve Gioccon­

di, 47 ans. 
Marle-Jeanne Guellec, Vve Peren­

nès, 81 ans. 
Guillaume Mével, 36 ans . 
Hem·iette Kervar·ec, Vve M é v e 1, 

87 amt . 
Georges·Camille Réaud, 72 ans. 
Ma.rle Pellé, épouse Couïc, 59 ans. 
Anna Co1·n io, épouse Carne 34: ans. 
François L e Bou1·don, 81 ans. 
Auguste Momeur. 78 a.n.s. 
Julie Penca.Iet Vve Bal'bu 74 ans. . ' Plcne Le Lons, 62 an~. 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

jusqu'avant la messe de 18 h. 30 
le lundi et le mardi. 

8 février: Mercredi des Cendres. 

Nous nous rassemblons pour 
commencer notre Carême en de· 
mandant pardon pour nos péchés 
et en affirmant notre volonté de 
nous convertir. 

A 18 h. 30 : bénédiction et impo­
sition des cendres. Messe. 
Il y a jeüne et abstinence. 

12 février : Premier dim.a.nche de 
Carême. 

Comme nous, Jésus a connu la 
tentation. Il est resté fidèle à 
son Père jusqu'à mourir et Dieu 
l'a ressuscité. Par Ltti et en Lui. 
Dieu nous écoutera et nou.s déli· 
vrera. 

19 février : Deuxième dimanche de 
Ca rême. 

Nous célébrons le m~tère du 
Seigneur de gloire qui se laisse 
cruciiier par amow· pour nous. 
En cet am ou r nous mettons 
notre confiance. 

26 février: Troisième dlman.che de 
Carême . 

Nous célébrons le Seigneur vain­
quew· du mal et de la mort. Par 
l'Evangile et les Sacrements. il 
nous fait passer des ténèbres à 
la lumière, du péché à la sainte­
té. 

Pen rlant Je Carêm e : 

Tous les jeudis, à 18 hew-es, 
chemin de Croix <l' r jeudi, le 
9 février). 
Tous les vendredis, il y a 
abstinence. 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

PR~S DES HALLES 

Tél. S6 - DOUARNENEZ 
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La page des loisirs ... 
-------------------------------------------------------------

Télé écho 
Les joyeuses soirées 

de fin d'année 

L e décor: Une salle de séjour 
avec son téléviseW'. 

tl décembre, le soir. 
Toute la famille réunie est atten· 

tive aux émissions de la première 
chal ne... Mais voilà que des cloches 

nnent au dehors ... La famille part 
ur la mes!)e de minuit. 

'6 décembre, le soir. 
La famille prend vif intérêt au 

c Chapeau de paille d'Italie :.. 
P apa.- Quel rythme étourdissant! 

16 décembre. le soir. 
P apa. - Voulez-vous qu'on passe 

sur la deuxième chatne ? Greta 
Garbo, la <Divine :., y joue la 
« Reine Christine ) . 

L es enfants ( ensemble) . - Non 
papa, restons sur la première. 

21 dkembre, le soir. 
La fille. - C'est ennuyeux ce « Che· 

valier des Touches > ! 
Papa. - Passons sur la deuxième. 

Greta Garbo, la « Divine :., y joue 
c Ninotchka >. 

Les enfants ( ensemble) . - Oh! non 
papa ... Eteignons plutôt le poste. 
(Ce qui est fait ) . 

28 décembre, le soir. 

Jojo. - Orphée, c'est un dieu ou 
une déesse? 

!!aman. Tais-toi donc! ... Et écoute 
la belle musique d'Offenbach qui 
convient si bien à cet « Orphée 
aux Enfers -.. 

Papa. - Et si nous passions sur 

la deuxième? Gatbo, la c Divi· 
ne », joue la Grusinskaya dans 
c Grand-Hôtel ~. 

Maman et les enfants ( ensemble) . 
- Non papa. 

29 décembre, le solr. 
Grand silence : La. famille se pas· 

sionne pour « La chasse au météo­
re ) et rit chaque fois que rtt Zé· 
phyrin Xirdal, ce sympathique jeu­
ne savant de Jules Verne. 

30 déœmbre, le soir. 

V un des garçons. - Pas emballant 
cet « Amour en Papi'er :. . 

Papa. - Sur la deuxième, Greta 
Garbo, la « Divine > ... 

Les et"&-fants (ensemble). - Oh! non 
papa... Eteignons plutôt le poste. 

(Ce qui est fait ) . 

31 déœmbre, soirée de réveillon. 
Maman (au Show Aznavour) . -

Encore lui! 
L es garçons {à l'adresse de Johnny 

et Sylvie) . - Encore eux ! 
Papa (un peu plus tard). - Quelle 

salade! 
Maman (apitoyée) . - Pauvre Jean 

Marais ! Qu'est-il venu faire dans 
pareille galère ? 

1'". janvier, Je soir. 
Papa (après la « Parade ~) . - Pas­

sons donc sur la deuxième ! Greta 
Garbo ... 

L es enfants (ensemble). - Oh l 
non papa ... 

Papa (explosant) . - Mais enfin, 
sacrebleu! Qu'avez-vous donc de­
puis une semaine, contre cette 
deuxième chaine ? 

Jojo (candide) . - On a peur de se 
faire ... garboniser. 

LES SPORTS A DOUARNENEZ 
La Stella-Maris ne chôme pas et 

si le jour de Noël - oh combien 
sacré pour petits et grands - a 
tout de même été l'occasion d'une 
trêve, le premier jour de cette nou· 
velle année n'a guère obtenu une 
pareille faveW'. Ainsi, les oisifs du 
25 décembre purent se frotter les 
mains car ils allaient avoir quelque 
chose à se mettre sous la dent. 

Vu les positions acquises par 
Lorient-Sports et la Stella-Maris qui 
15 jours plus tôt ne retirait qu'un 
seul point de leur rivalité (0 à 0) , 
cette se c o nd e rencontre face à 
l'autre club !orientais, - le C.E.P. 
qui, sans mot dire, se tient fort 
honorablement dans le sillon des 
lE:'aders - , attira une chambrée qu'il 
aurait été, au préalable, difficile de 
prévoir. Nul ne se retira d'ailleurs 
déçu car les DouaTnenistes rempor· 
tèrent de brillante façon le débat, 
confirmant ainsi une prermère place 
à laquelle ils tiennent tout particu­
lièrement. 

Dans la semaine qui suivit, l'R er· 
mine Concarnoi..se s 'employa à affu· 
ter ses armes et se préparait même 
à faire trébucher pour la seconde 
fois un leader qui, devant elle préci­
sément. avait connu sa première 
défaite. Elle y croyait tellement 
qu'elle faillit y parvenir et si, mal· 
gré tout, l'opiniâtreté des avants 
stellis tes prévalut, ce ne fut hélas 
pas dans les eaux limpides que la 
hiérarchie allait être respectée (3 à 
1 ). 

La rencontre Stel·la · Stade Bres­
tois en Coupe de l'Ouest · fut, une 
semaine plus tard, d 'un très haut 
niveau technique et fertile aussi. en 
bouleversement de situation. Avec 
deux buts de retard, les Stellistes 

paraissaient pourtant d an s une 
impasse mais c'était mal connaître 
leur destination et d'audacieuses 
montées offensives lui donnaient des 
raisons d•espérer. Après qu'Yves 
Youinou eû.t inscrit un fort joli but 
de 25 mètres, Jubert trompait, lui 
aussi, d'élégante manière, le portier 
brestois. C'était l'égalité. Les prolon­
gations permettaient aux locaux 
d'inscrire un nouveau but avant 
d 'être rejoints. C'était néanmoins 
suffls.ant pour poursuivre leur car­
rière en Coupe de l'Ouest mais le 
Stade Brestois aura néanmoins su 
plaire par son jeu rapide, coordon­
né. varié et fait de déviations et il 
aura laissé à Douarnenez une excel­
lente impression. 

Les clubs de troisième division 
s'entrebattent et le mieux classé 
d'entre eux, les Gars de Saint-Herlé, 
possède une longueur d 'avance sur 
les Gars d'Ys et distance de 3 points 
l'U.S.L.D. 

En lever de rideau du match 
Stella · Stade Brestois, les Poarlstes 
ont laissé échapper deux points qui 
paraissaient pourtant à leur portée. 
Mais oles Diables du Juch manœu­
vrèrent si habilement qu'ils inscri­
virent un but de plus que leurs 
adversaires du jeu. Dommage pour 
les Gars de la Butte, car Poullan 
n'avait pas fait le poids devant eux 
trois semaines plus tôt et contre les 
Gars d'Ys, ils avaient encore gri­
gnoter un précieux petit point (1 à 
1) . 

Les Tréboullstes ont obtenu trois 
points en deux matches. Après le 
nul réalisé face aux Ploaristes ainsi 
qu'on l'a vu ci-dessus, ils écrasaient 
Beuzec par le score de 4 à o. Ce 
qui prouve qu'au complet, ils sont 
cap~bles du meilleur tandis que, 
décrmés par certaines absences ils 
tergiversen.t et peinent pour ::.rra-

Rene" RIDEAu 8, RUE JEAN-JAURÈS • Tél. 8.25 
tJ l ERR E•Ple i N dU PORT • T Êl r;. 71 

.:LECTAICITII: a•NIII!:AALIE 
llltLIECTAO-MIII:NAGIEA 

CONCESSÎONNAÎRE FRIGIDAIRE... Je vrai J 

PATH~ MARCONI - T~L~AVIA - RADIALVA 

Service après-vente assuré 

2 janvier, le soir. 
Papa. - Encore un Sacha Show ! 
L es enfants (ensemble) . - Et si 

nous passions sur la deuxième ! 
On y donne un tUm de Visconti. .. 
sans Greta Garbo. 

OEPTJO. 

Nouvelles 

du Patro 

Le Foyer des Jeunes est désor· 
mais bien équipé... Aussi les vacan· 
ces de Noël ont été plutôt bruyan­
tes à la ~rue des Baigneurs. Cer­
tains jours il y avait jusqu'à 70 
jeunes s'occupant de leW' mieux, 
soit au ping-foot, soit au ping-pong, 
soit à la télé. Beaucoup étaient 
même plongés dans la lecture de 
J 2. Oui, vraiment le Foyer des 
Jeunes a donné à plein pendant les 
vacances de Noël ! 

Cela n'a d'ailleum été possible 
que grâce au dévouement de quel­
ques étudiants en vacances, qui, 
tous les jours, avec beaucoup d 'en· 
thousîasme, se proposèrent d'ouvrir 
le Foyer -et cela malgré les carTeaux 
cassés .. , le bruit, etc. Qu'ils en soient 
remerciés. 

Le F e s t i v a l départemental de 
Gymnastique F éminine et Mascu­
line et le Concours départemental 
des Musiques des Patros du Finis­
tère aura lieu à Douarnenez le di· 
manche 4 jui·n 1967. L'organisation 
en est confiée à la Stella-Maris. 
Beaucoup de travail donc en pers­
pective pour la section de Gym ... 

cher quelques points. Ds ne sont 
d'ailleurs pas les mêmes dans ce 
cas. 

Quant à l'U.S.L.D., elle s'en va à 
la dérive sans pour cela perdre cou­
rage. Elle aurait tort d'ailleurs de 
ne pas croir.e en ses possibilités 
puisque Pont·Croix ( 1 à 1) et Poul· 
lan (2 à 2 ) durent lui céder le point 
de l'égalité. Mais ses moyens sont 
assez réduits et son classement 
actuel ne lui permet guère d'envisa· 
ger autre chose que de rattrapper, 
s'il est encol'e possible, ses voisins 
ploaristes et t!réboulistes. 

BASKET-BALL 

Le calendrier de basket n'a pas 
été aussi encombré que celui du 
foot-ball en cette fin d'année. Com· 
me les autres déplacements, celui 
qui conduisit l'U.S.L.D. à Rennes se 
solda par un échec. Malgré une réel­
le volonté de vaincre, les Bourhis, 
Gojon et Consorts ne parvinrent à 
freiner l'ascendant du C.P.B. si bien 
que 11'écart qui, à la pause, attei· 
gnait des proportions assez modes­
tes, s'accentuait par la suite pour 
atteindre 26 points (68-42) au coup 
de sifflet final. 

Ce nouvel échec place les Douar· 
nenistes dans un embar-ras certain 
et le fait de recevoir le leader dimi­
nue davantage -encore ses chances 
de redressement. Fort heureuse­
ment, 1~ F .L. Keryado et .St-Brieuc 
qui voisinent près d'eux en zone 
basse du tableau ne paraissent pas 
mieux armés mai:s la lutte entre ces 
clubs est engagée. Lequel sortira de 
cet imbroglio. 

Pour leur première expérience à 
l'échelon supérieur, M. Le Cann et 
ses hommes sont quelque peu déçus. 
Ils viennent pourtant de remporter 
une nouvelîe victoire dev·ant l'A. S. 
E.A. qu'ils battaient par le score de 
40 à 37. Puisse ce succès leur redon­
ner conftance et •leur faire espére-r 
en des lendemains bien meilleurs. 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE 

'' au filet d'or " 

J. STÉ PHAN 
~ 

18, rue Voltaire - Tél. 7.66 
DOUARNENEZ 

v. LE BERRE 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES REPARATIONS 
TOUS APPAREILS DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 

HENRY M.VEL 

OPTICIEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs · NANTES 

LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIQUE 
DOUARNENEZ - T61. o-sa 

CIRCUIT COURT-TEXTILE 
Chaîne de Vente au Détail 

PRIX DE GROS 

AAPHALII:N 
56, rue Duguoy.Trouin • DOUARNENEZ 

AUTO-IIItCOLE 

IRtOUEr ROEPINEt 
TOUS P6.RMIS - COURS DE CODE 

38, ru·e Jean-Jaurès • DOUARNENEZ 

7)Ut,~ ~ "tol-41 ~ 

CHOIX ~MPORTANT DES PlUS JOLIS MOBILIERS DE CUISINE 

Place de la Résistance DOUARNENEZ Tél. 2.57 

HORLOGERIE BIJOUT~RIE ORFÈVRERIE 

Jean GREG Q 1 R E 70, rue Berthelot (près de la Poste) 
DOUARNENEZ - Tél. 6.07 

ORFÈVRERIE CHRISTOFLE et BOULANGER - MONTRES ZÉNITH • LIP - ZODIAC 
Grand choix d'articles de Cadeaux 

ECRANS 

Twin-Panel 

Disuibui El GARANl i pAR 

lucien POENOT TÉl. 2.98 

TOUT L'tLECTRO-MtNAGER 

CAROSSERIE AUTOMOBILE 

J. STÉPHAN 
7, rue Lou is-Pasteu r - Tél. 0.84 

DOUARNENEZ 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dons les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 

GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ • Tél. 4.09 

"AU ROY GRAD10N" 
CADEAUX SOUVENIRS 

tl. PENPIIINEIItH 
9, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO BRETON 
Place dea Halles Tél. 7.03 

PORTRAITS • AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d'enfants dons 
nos costumes bretons 

ASSURANCES TOUTES BRANCHES 
Il L'UNION , 

Pol RENOT 
4, rue des GueHeurs - DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

IJ(t,~ff L4fi~ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 

DOUARNENEZ 

P~ v~ CHAUFFAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SP~CIAL 
FUEL-OIL domestique 

che1 P. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
T~LÉPH . 16 DOUARNENEZ 
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La pl u s b e lle l a yette 
SANTlt - CONFORT - BIEN-~TRE 

REcoMMANDa PAR •• uoVTL Il . 
Tél. 6.03 Il A L'ENFANT-DO ,, Tél. : 6.03 

t:itll:tEIUJE <.:.\ TALOGUE CiRATUIT 

~LECTRICiT~-AUTO ET MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC UN OUTILLAGE 06. CLASSE 
ET UN STOCK DE PltCES Dt.TACHÉ.ES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès 
et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2·98 

•• lll Mill fON DU tOilfET '' 
Qal nea - Cora eta - Soutlen•Oorge - Lingerie - ••• 

Bas à varices TAB~RY·BAUCHET Ceintures médicales 
AORÉ~ PAR lA SiCURITE: SOCIAl.E 

PLACE DE L A CROIX 

E NTRE PRIS E DE PEINTURE-D É CORATION 
R E V t TEMENTS DE SOLS . 

LINOS · BULGOMME • TAPIFLEX · VENISOL ~ 

ETs J. SAUVAGE 
UROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

2!5, rue Voltaire DOUARNENEZ T61. 2·68 . 

CONSERVERIE FRANÇAISE 

Auguste CHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécial ités d e Sar d ines 

« La Perle dts Sons-Arêtes » 
« Les Non-Parti/les » - « Les Savoureuses » 

- ~LECTRICIT~ G~N~RAlE - CHARBONS 

GAev LE FUR Henri FL.OC.'H.LAY 
Dépositai re LADEN - PHILIPS 

Téléviseurs T~VÉA 

91 rue Boudoulec 
Dom. : Cité de Guerlosquet 

DOUARNENEZ 

FUEL-OIL 
LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ Tél.2. 92 

madame Emmanuel LE GOLL 
LANGOUSTES - HOMARDS - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES • THON - MAQUEREAUX 

PETIT NAVI·RE 
E ts Paul PAULET 

DOUARNENIRZ 

CHAUSSURES 

20, rue &.·f nlllet • T6L s.•s · DOUU NEMU 

V. Hl:MON 
RADIO- TELEVISION 

CONTINENTAL-EDISON - SONORA 
HECTRO-MÉNAGER - LUSTRERIE 

19, rue Laënnec, PLOARÉ 
DOUARNENEZ 

" Il li IIRUI/ERE .. 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUT~S • T RICOTS 
Gants • Chemisiers • Carrés 
Place de la Croix, DOUARNENEZ 

COifFURE DAMES 

Madeleine GUilLOU 
COSMitTOLOGISTE 

Rue des Baigneurs - Tél. 5.79 

CADEAUX • SOUVEMlRS 

Il AU ROI D'YS " 
LE GALL-BERNARD 

21, rut Jtan·Jaurts • DOUAINENU 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISE 

30, rue Jean-Jaurés - Tél. 6.-45 
Zone Industr ielle, Pouldavid -Tél. 8.65 

DOUARNENEZ 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE. 
Bogues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltai r e - DOUARNENEZ 

LA. BOUTIQ!!E 
FLEURS - CADEAUX 

F. PIRON 
36, rue Duguay-Trouin - Tél. 6.37 

DOUARNENEZ 

PA 'l'ISSERŒ · GLACES 

H . J AIN 
Spécialité de gâteaux bretons 

32, rue Duguay-Trouin - Tél. -4.05 
DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

N. NlftOET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 

Merctrie • layette - Bonneterie 

G. LOZACHMEUR 
4, Rue de le Mairie - DOUARNENEZ 

Savez -vOus d'où vient le tolendrier? 
Pour diviser le temps, nos ancê· 

tres prirent les mouvements des 
astres, tels que le soleil et la lune. 

La révolution de ·la terre autour 
du soleil donna la mesure de l'an­
née. 

La révolution de la lune autour 
de la terre détermina la durée du 
mois, cette révolution est environ 
la douzième partie de l'année. 

Quant à la semaine de 7 jours, 
elle remonte à l'origine du monde. 
Dans la Genèse nous pouvons Ure : 
« Que DiÈm créa le monde en 6 jours 
et qu'il se reposa le septième ::.. Le 
Seigneur ordonna aux hommes de 
sanctifier ce septième jour. Remar­
quons cependant que le jour dont 
il est question dans la Genèse ne 
correspond pas à notre jour actuel 
mais à des périodes de temps indé­
terminées, elles ont cependant donné 
lieu à la création de notre semaine 
de 7 jours. 

~s anciens se livrèrent par la 
suite à l'idola,trie et ils conver'Urent 
en légende les premières données 
en appelant chaque jour de •la se· 
maine du nom des 7 principales pla­
nètes: 

- Le lundi était c o n s a c r é à la 
Lune. 

- Le mardi était consacré à Mars. 
- Le mercred l étal t consacré à 

Mercure. 
- Le jeudi était consacré à Jupi­

ter. 
- Le vendredi était consacré à Vé­

nus. 
- Le samedi était consacré à Sa­

turne. 
- Le dimanche était consacré au 

Soleil. 

Les divisions du temPS étaient 
inscrites sur des tablettes appelées 
«.calendrier », chez les Romains les 
< kalendes "» tombaient au premier 
jour de chaque mois. 

La révolution de la terre autour 
du soleil n'est pas exactement de 
365 jours 6 heures, mals de 365 
jours 5 heures 48 minutes 45 secon­
des. 

Chez les Egyptiens, l'année civile 
était de 365 jours, ils négligeaient 
les 6 heures et leur année revenait 
avant que la terre ait terminé sa 
révolution. 

Les Chaldéens tinrent compte de 
ce quart de jour, avec 3 années de 
365 jours et ·la quatrième de 366 
jours. 

Ainsl après 1 460 ans ( 365 X 4), 
les Egyptiens perdirent 1 jour tous 
les 4 ans sur l'année solaire, ils se 
trouveront donc en avance d'une 
année sur les Chaldéens. 

Vers l'an 700 avant Jésus-Christ, 
les Grecs comptèrent par c Olym· 
piades >, périodes de 4 ans ainsi 
nommées des jeux olympiques. 

Ainsi jusqu'à Jules César, le ca­
lendrier romain tomba dans une 
telle confusion que cet homme déci­
da de le réformer et environ 40 ans 
avant Jésus-Christ il établit le ca· 
lendrier « Julien :.. 

D conserva les 3 années de 365 
jours et l'année de 366 jours. Le jour 
supplémentaill'e est pl1acé à !la suite 
du 6'' jour avant ·les kalendes de 
mars, de sorte qu'il est le second 
6" jour (bis · sexta. . dies) d'où est 
v-enu 1~ nom de Bissextile. 

Mais en comptant l'année de 365 
jours 6 heures, on l'avait fait encore 
trop longue de sorte qu'en 1582, 
l'équinoxe de printemps qui aurait 
dü tomber le 20 mars se présentait 
le 10 mars. 

C'est alors que le Pape Grégoire 
XIII décida: 

1 ) - de ramener l'équinoxe de 
printemps aux environs du 20 mars, 
pour cela il dut supprimer 10 jours 
en décrétant que le lendemain du 
4 octobre sem.tt le 15 octobre. 

2) - afin que l'équinoxe de prin­
temps reste toujours vois 1 n du 
20 mars il décida de supprimer 
3 jours tous les 400 ans, aux siècles. 

Année 1600 bissextile. 
Année 1700 non blssextiole. 
Année 1800 non bissextile. 
Année 1900 non bi.Sse;,ctJ.le. 

Année 2000 bissextl·le. 
Ainsl on se rapprochait de la du­

rée de révolution de la terre, cepen­
dant la durée est encore trop longue 
et l'équinoxe avance de 3 jours tous 
les 10 000 ans. 

Ce calendrier füt appelé calen· 
dtier Grégorien et c'est celui que 
nous utilisons actuellement, dans Je­
quel toutes les fêtes sont basées sur 
la date de Pâques, qui est fixée au 
1•' dimanche qUi suit la pleine lune 
après l'équinoxe de printemps. 

Ce système est un peu gênant, 
car la dat-e de Pâques peut donc se 
promener sur 28 jours. 

En 1965 : Equinoxe de printemps: 
le 20 mars, à 20 h . 06. 

Pleine lune qui suit : le 15 avril. 
Date de Pâques : le dimanche 
18 avril. 

En 1966: Equinoxe de printemps: 
le 21 mars. 

Pleine lune qui suit: le 5 avril 
Date de Pâques : d i man ch e 
10 avril. 

En 1967 : Equinoxe de printemps : 
le 21 mars. 

Pleine lunè qui suit : le 25 mars. 
Date de Pâques : le dimanche 
26 mars. 

Nous voyons qu'ainsi de gros 
écarts existent chaque année sm· 
la date de Pâques, entratnant des 
conséquences pratiques malheureu-
ses. 

En ce moment une étude est en 
cours pour ramener la fête de 
Pâques à une date sensiblement 
fixe. 

La. réforme du calendrier décidée 
par le Pape Grégoire XIII fü t en 
général assez bien adoptée sauf par 
certains pays qui pour des motifs 
religieux et politiques n'ont pas 
encore adopté cette réforme et qui 
préfèrent être en désaccord avec la 
nature que d'accord avec le pape. 
Actuellement ces pays sont en re­
tard de 14 jours sur notre calen­
drier. 

De tout temps le calendrier a 
posé des problèmes aux hommes et 
nous allons voir que le commence­
ment de notre année n'a pas de 
correspondances précises. 

Du temps de Charlemagne, on 
commençait l'année à Noël, ce jour 
était doublement célèbre : naissan­
ce du Christ et début de la nouvelle 
année. Cette coutume a laissé des 
traces chez ·les Agnlais et Alle­
mands, qui fêtent Noël avec beau­
coup plus d 'éclats que le l"' jan­
vier. 

Il eut été plus Jogique de débu­
ter l'année le 21 mars avec le retour 
du printemps ou même de le laisser 
le rr ma:rs, tel qu'il était voici envi­
ron 2 000 ans. Au contraire on a 
choisi la saison la plus désagréable 
et c'est au milieu du froid qu'on a 
placé la fête des vœux de nouvel 
an. 

POUR LES ABONNEMENTS 
Paroisse de Douarnenez 

10, rue E.-Renan, Douarnenez · 29 S 
C. C. P. Rennes 343-19 

Le Gérant: Chanoine RANNOU 
C. P. P. P. 21 724 

Imp. PRESSE LIBl!'JRALE · BREST 

Il a la Duchesse anne ,, 
M aison T U DAL·BOBSENNEC 

GRAND CHOIX DE PORCELAINES - CRISTAUX • FAIENCES 
C a d eau x Souve n i r s bretons 

Il y a déjà plus de 4 siècles qu'en 
France cette habitude est prise, 
après un édit du roitelet Charles IX. 

Cette habitude a été adoptée en 
Angleterre qu'en 1752, ce qui donna 
Heu à une émeuœ : les dames se 
trouvaient vielllles de 3 mols, car 
le millésime se trouva changé à 
dater du l"' janvier au lieu du 
20 mars. 

na été illogique de faire débuter 
l'année au 1•r janvier ma.is en plus 
des irrégularités du calendrier on 
y ajoute un changement de sens 
aux dénominations des mois. 

L'année romaine commençait k! 
l"' mars et les 12 mois étaient ainsi 
réglés: 

1. - Mars : dieu Mars (de la 
guerre) . 

2. - Aprilis: Vénus. 
3. - Maïa : déesse Mala. 
4. --; Junius : déesse Junon. 
5. - Quintills : 5fl mois. 
6. - Semlis : 6!1 mois. 
7. - September : 7• mois . 
8. - October : s• mois. 
9. - November : 9"' mois. 

10. - Décember: 10~ mois. 
11. - Januarius: dieu Janus. 
12. - Februo : dieu des morts. 

Quintilis et Sextilis sont devenus 
Julius et Augustus pour honorer la 
mémoire de Jules César et d' Augus­
te. 

Tibere et Néron essayèrent de Sf: 

faire consacrer les mois suivants 
heureusement pour l'honneur des 
hommes, cette tentative ne réussit 
pas. 

Nous voyons donc, qu'aujourd'hui 
les mois auxquels nous avons con­
servé la dénomination : 

- 7" mois de l'année septembre se 
trouve le 9". 

- Octobre le 8• se trouve le 1<Y. 
- Novembre le 9" se trouve le tr. 
- Décembre le 10" se trouve le 

dernier. 

et tout cela pour avoir porté le 
commencement de l'année de mars 
où le printemps débute, en janvier 
qui ne représente rien. 

Ainsi les noms des mois n'ont rien 
de commun avec le calendrier chré­
tien, puisqu'ils sont païens, ni avec 
leur propre origine puisqu'ils sont 
transposés, ils n'ont même pas le 
caractère climatologique de ceux du 
calendrier républicain de la révolu­
tion. Ces noms correspondaient bien 
au déroulement de la nature, ils se 
rattachaient aux conditions météo­
rologiques ou aux faits agricoles 
annuels. 

Quoiqu'il en soit on s'est habitué 
à commencer l'année au 1.,. janvier 
et l'on adresse en cette circonstance 
les meilleurs vœux. 

A.. M. 

•• 

Maurice GARREC 
HABILLEUR 

17, rue Voltaire - Tél. 3.53 1 

DOUARNEN EZ 

------------------------- ,, 
VINS ET SPIRITUEUX 

MAISON · 

LE BERRE-PENNEC 
DOUARNENEZ - Tél. 1.62 

••CABANON•• 
L. GARGADENNEC 

SPORT - CA.MPIIfG 

38, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ • Tél. 8.00 

CHAUSSURES 
lriASCOe:T 

Dépositaire BALL Y 

FACE AUX HALLES 
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ApriJs la 11 greve 
Doua.menez vient de oonna.itre une grève de Ma.tins-Pêch.eurs 

qui pendant de longs jours a arrêté la vie du poœ et dont les 
conséquences marqueront la vie économique et sociaJe de notre 
cité. 

Les ob.l'étiens de Douarnenez ont tenu à marquer leur sollcJa.. 
rlté avec les 1\l~Pêcheurs en grève, faisant para1tre dans la 
presse la déclaration suiva.nte: 

«A l'appel de leurs organisatioM syndicale8, les Marins· 
Pêcheurs de Douarnenez sont en grève afin à1obtenir une juste 
rémunération de leur travail Ceci amène des répercussions graves, 
n0t1 seulement dans le domaine de la pêohe, mais encore dans 
l,interprofession et peut-être plus encore, dans la. vie des familles . 

Devant ces événements, les laies engagés dam les mouvements 
d'Action Catholique et le clergé du Gran~Douarnenez, ne peuvent 
demeurer indifférents et se sentent solidaires. 

Oes événements doivent être pou-r toute la population l'occasion 
de dépasser le seul intérêt personnel ou les préjugés et de compren· 
dre la situation actuelle qui met en cquse l'avenir économique de 
la cité. 

Face à cette situ.ation, les chrétiens affirment l'enseignement 
de PEglise: 

- Juste rémunération du travail. 

- Humanisation des conditions de travail et de sécurité. 
- Néoessité et respect des organismes profes&Wnnels. 

- Droit pour chacun à la culture (formation et information). 

En faisant cette déclaration, nous vo-ulons servir Z' Homme qui 
doit être le centre et le but de toute la vie économique et raider 
dans la réalisation de sa meineure destinée. :. 

Puis Us ont apporté leur oonOOUl'IS au ()omlté de Soutien pour 
la collecte tatte aux portes des églises le dlma.nclte 12 février. 

L'Eglise, en effet, se veut solldab-e de fensernble de la famille 
hwnalne. 

« Les joies et les espoirs., les tristesses et Zes angoisses des 
hommes de ce temps, des pauvres surtout et de tous ceux qui 
souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les 
angoisses des disciples àu. Ohrist, et il n'est rien de vraiment 
humain qui ne trouve écho dans leur cœur... La communauté des 
chrétiens se reconnaît réellement et intimement solidaire du genre 
humain et de son histoire. :. (Constitution « Gaudium et Spes :.). 

Ce sont en eflet les angoisses des marins et des familles de 
chez nous qul s'exprimaient à travers cette grève: travail tnsu.tft­
sa.rmnent rémunéré, gain Incertain, Hé aux fluctuations du marché 
insécurlté dans le trawau, dont les conditions sont par ailleun: 
pantcuHèrement pénlbles~. 

C'est dans tout cela que les chrétiens se sentent sotlda.tres du 
milieu ma.rln. 

Sans doute eut.il été préférable pow- tous qu'une soluUoo à 
ces problèmes ait été recherchée et obtenue par d'autres voles. 

« En cas de conflit éoonomico-sociaux, dit encore la m~me 
Constitution, on doit s'efforcer de parvenir 6 une solution pacl­
fiq~e ;. la grève pouvant demeurer un moyen nécessaire bien 
qu ulhme pour la défense des droits propres et la réalisation des 
justes aspirations des travailleurs. , 

Des valeurs se sont ma.nltestées au cours de cette grève : 
unité entre les diverses catégories de pêche, contact et dJalogue 
avec les diverses professions concernées par la pêche, découverte 
de la néeesslté de J'organisation professionnelle. 

Il importe qu'elles continuent à se manltester et que dans le 
cadre des organlsa.tlons professionnelles et syndicales eUes pour. 
suivent le travail ébauché. 

Les chrétiens doivent y être présents. 

« Les chrétiens actîJs dana le développement économico·soc~al 
et . dans ~a. lutte pour le progrès de la justtce et de la chanté 
dotvent . etre ~ersuadés quJtls peuvent ainsi beau.ooup pour la 
prospénté de l humanité et la paix du monde... qu'ils b1illent par 
leur exemple, individuel et collectif, tout en s'assurant la cotrvpé· 
tenez et l'expérience absolument i.ndi_spensables, qu'ils maintien­
nent, au milieu des ~ivité~ terrestres une jU8te hiérarchie des 
valeurs, fidèles au Ohnst et a son Evangile. :. CGaudlum et Spes). 

Y. M. 

Publlalt.é : PUBLICAT, M. boulevard Poiaonnlêre • PARIS (8-) - Têt Pro. OT-&1 

Calendrier Liturgique 
6 mars: Quatrième dimanche de 

Carême. 

A mesure que s'approche la 
fête de leur baptême dans Ja 
nuit pascale, les catéchumènes 
voient grandir ·leur joie en pen­
sant qu'ils seront bientôt admis 
au sein du Peuple de Dieu. 
L'invitation à partager ·la joie 
de ceux qui se préparent au 
baptême est, pour nous, l'occa· 
sion de ranimer notre propre 
joie d'appartenir au Peuple de 
Dieu. 

12 mars : Premier dimanche de la 
Passion. 

Au milieu de •la méfiance et 
de l'injustice de œux qu'elle a 
mission de sauver, •l'Eglise et 
chacun de ses membres, c'est­
à-dire chacWJ ~ nous, devra 
tenir bon, en se redisant que 
la protection du Seigneur ne 
lui a jamais fait défaut. 

19 mars : Deuxième dimanche de Ja 
Pa8slon (Dimanche des Bameaux). 

LeJ>remier acte de l'assemblée 
qUi se réunit ce d1manche est 
de célébrer l'entrée à Jérusa­
lem du Chri·st, par une proces­
sion solennelle. C'est en vue de 
cette procession qu'on bénit les 
rameaux. Ds l'esteront, pendant 
toute l'année, le signe et le 
rappel de la fidélité au Christ 
de chacun de nous. 

L'entrée •triomphale du Christ 
à Jérusalem ne fut qu'un court 
prélude à la Semaine de la 
Passion. De même son rappel 
par la procession. Le reste de 
la liturgie de oee jour nous pré­
sente, à •l'avance, la semaine 
douloureuse que nous allons 
vivre avec notre Rédempteur. 

28 mars : Jeudi 8&1nt. 

En œ jour, tous les prêtres qui 
se trouvent ensemble doivent 
concélébrer la m e s s e, pour 
nous rappeler qu'i•l n'y a qu'un 
sacrifice auquel l'unique Grand 
Prêtre, Jésus-Christ, nous don­
ne de participer par ses sacre­
ments. Tous les prêtres ù.u 
monde sont unis par une mê­
me participation ministérielle 
à l'unique sacerdoce du Christ. 

24 mars : Vendredi saint. 

Le jeQne et le silence marquent 
ce jour où nous célébrons Ja 
passi<>n et la mort du Seigneur. 
C'est à cause des péchés de 
tous 1les hommes que ae Christ, 
dans son immense amour s'est 
sounûs à sa p~on et à sa 
mort. 

:a6 mars': Samedi saint. 

Nuit pasca~Je. 

Dans cette nuit sainte nous 
veillons pour célébrer la ré-sur­
rection du Christ. Après avoir 
béni ia lumière qui nous éclai· 
rera, nous méditerons, dans 
q u a t r e lectures de l'Ancien 
Testament, •le résumé de l'his· 
toire du salut. 

Nous bénirons l'eau qui servi· 
ra aux baptêmes de .tou te 
l'année dans la paroisse et si 
possible nous célébrerons un 
baptême, puis nous renouvelle­
rons nos propres engagements 
baptismaux. 

HORAIRE 
de la 

Semaine Sainte 

DIMANCHE DES RAMEAUX 
19 mars 

- 9 h. 45 : Béné<liction des ra· 
meaux, sur la place Saint-Michel, 
auprès de la chapelle. 

Procession solennelle pour re­
tourner à l'église paroissiale, sul· 
vie de la grand-messe. 

- Notez que la messe de 11 h . 16 
sera retardée d'un quart d'heure 
et sera célébrée à 11 h. 30 seu­
~tement, à cause de la durée de 
cérémonie des rameaux. 

JEUDI SAINT 
28 tna.r8 

- 19 h. : messe concélébrée par 
tous les Prêtres présents. 

- 21 h. 30 à 22 h. 30 : Heure saint~. 

VENDREDI SAINT 

24 mars 

- 15 h. : Chemin de Crolx. 
- 19 h . : Office. 

SAMEDI SAINT 
U mars 

- 22 h. 30 : Vigile p8.SCalle. 
- Minuit : Messe. 

DIMAN()HE DE PAQUES 

2G m&.l"8 

- A Sainte-Hélène : Messe à 7 h . 
(une demi-heure plus tard que 
d'habitude). 

- A Sacré-Cœur : Messes lues : 
8 h ., 9 h., 11 h . 1~, 17 h. 30 (No­
tez qu'il n'y a pas de messe à 
7 heures). 

- Grand-messe : 10 heures. 
- Vêpres : 18 h. 16. 

, 

Le sommet de •la veWée sera 
la messe de !la Résurrection, 
avec notre oommunion pascale 
a.u Corps du Christ, livré pour 
nous et ressuscité dans la puis­
san~ de l'Esprit. 

26 mars : Dbnanche ~ Pt.ques. 

Nous sommes réunis dans la 
joie, én ce matin de Pâques, 
pour célébrer la victoire du 
Christ Seigneur. Cette victoire 
est aussi là nôtre, fondant no­
tre espéran~e de vivre pour 
toujours: 

« Je SUis ressuscité, et Je s.uJs 
toUjours avec toi, A.Delu1a! » 

Confessions Pascales 
Le temps pour faire ses pâques 

s'ouvre ·le dim.anehe de la Passion, 
12 mars et se termine •le second 
dimanche apr~ Pâques, 9 avril 

On peut se confesser chaque jour, 
à l'heure des messes, matin et soir. 

Des confesseurs seront spéciale· 
ment à vot.Te disposition : 

- Au cours des retraites, chaque 
soir après les prédicati0ll5. 

- Le samedi 18 mars, de 10 h. à 
12 h. et de 14 h. à 19 h. 30. 

- Le mereredi 22 mars, de 17 h. 
à 19 heures. 

- Le Jeudi saint, 23 mars, de 17 h. 
à 18 h. 45. 

- Le Vendredi saint, 24 mars, 
après le Chemin de Croix et de 
17 h. à 18 h .• 5. 

- Le Samedi saint, 26 mars, de 
9 h. 30 à 12 h. et 14 h. à 19 h. 30. 

N'attendez pas le dernier mo­
ment pour venir vous confesser. 
Vous éviterez les longues Blttentes 
auprès du confessionnal. Vous dis· 
poserez de plus de temps pour bien 
faire votre confession. 

Retraites Pascales 
Elles s e r on t prêchées par M. 

l'abbé Coquet, de aa Direction diocé· 
saine de l'Enseignement religieux. 

Elles auront lieu : 

- Pour les jeunes filles : les 10, 
16 et 17 mars. Une prédication ·leur 
sera adressée cllaque soir, au cours 
de la messe à 18 h. SO. 

- Pour 'les dames., aes merere­
di 16, jeudi 16 et vendredi 17, à 
20 h . 30. 

- Pour les Jwrnaoes et les jeunes 
gens, les lundi 20, mardi 21 et mer­
credi 22 mars, à 20 h. 30. 

Nous souhaitons que vous soyez 
nombreux à participer à ces retrai­
tes quJ vous aideront à mieux vivre 
le mystère pasca1. 
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e·s ·aménagements ans 
Quand vous parviendra c L'Echo 

de Douarnenez:., l'aménagement du 
chœur de notre église paroissiale 
sera déjà en cours et normalement 
blén avancé. 

Les lignes qUi suiven t voudraient 
vous aider à saisir de sens de cette 
transformation q u i va modifier 
l'aspect de notr e égJlse. 

La réalisation de ce projet veut 
adapter l'église aux nouvelles dis­
positions liturgiques arrêtées par 
le Concile. « Ce qui. paratt mal 
accordé à la restauration de tla 
liturgie sera amendé ou supprimé 

fera s'il n'est pas trop éloigné d'eux 
et s'il est bien visible. LeS ' deux 
conditions dolvent être réunies. n 
arrive qu'un autel surélevé au fond 
d'un sanctuai re soit parfaitement 
visible: s'U est trop éloigné de la 
nef, Il n'attirera pas d'emblée l'at· 
tentlon de l'assemblée). 

LE SIEGE DU CELEBRANT 

reste visible, même en dehors de 
la célébration. ~ 

Ces quelques notations vous per­
mettront de mieux saisir le sens 
de ce que nous avons voulu faire 
et l'esprit qui nous a guidés. 

Sans dou te, plusieurs pannl vous 
ne verront pas sans regret se mo­
difier le visage de leur église auquel 
les attachaient d e s sentiments 
tout à fait respeotables. Nous les 
comprenons. Ils sauront dépasser 
les regrets ou l'amertume qu'ils 
pourraient en concevoir. 

P R I·s UN 1 C 
• 4 

et ce qui la favorise sera conservé 

c n sera placé de telle façon que 
les fl.dèles puissent bien le voir et 
que le célébrant lui·même apparais­
se véritablement comme présidant 
toute l'assemblée des fidèles» . 

c Il peut se faire que la réforme 
touche à des habitudes qui nous 
sont chères, et qui peut-être même 
sont respectables. D peut se faire 
que la réforme exige des efforts qui 
au début nous coftteront. Mals nous 
devons être dociles et avoir con­
fiance: la nouvelle constitution li· 
turgique ouvre des horizons reli· 
gieux et spirituels extraordinaires : 
profondeur et authenticité doetrina 
les, logique chrétienne rationnelle, 
pureté et richesse des éléments 
cultuels et artistiques, conformité 
au caractère et aux besoins de 
l'homme moderne. ;, (P aul VI). 
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ENCADREMENT DÉCORATION 

C:ONSERVE~IE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THO N OU CONN~TABLE 
SARDINES D'ARGENT A L 'HUILE D 'OR 

THON A L'HUIL E D 'OR 

MAQUEREA ':JX AU V I N BLANC 
· COQUILL;ES SAINT-JAC QUES r 

ou introduit :., dit la Constitution 
sur la Liturgif. (art. 128). 

Trois éléments sont à mettre en 
valeur dans le sanctuaire: l'autel, 
le siège du célébrant et 1l'ambon. 

L'AUTEL 

« D est pien de construire l'autel 
majeur de façon qu'on puisse en 
faire facilement le tour et qu'on 
puisse célébrer vers le peuple, et il 
sera placé dans l'édifice sacré de 
façon à être véritablement le cen­
tre vers lequel l'attention des fidè­
les se t o u r n e spontanément. :. 
(Instruction ~ Inter œcumenici :.) . 

Dans ses c directives pratiques :. 
la Commission épiscopale de litur­
gie sotùigne : .- L'autel doit s'impo­
ser à l'attention des fidèles. n le 

Le célébrant y joue un rôle actif. 
C'est là q u'il se tient pendant la 
liturgie de la P arole. C'est là qu'il 
entonne Gloria ~t Credo. C'est là 
qu'il chante l'oraison et dir ige .Ja 
prière des fidèles. 

L'AMBON 

« n convient d'avoir pour la pr o­
clamation des lectures sacrées un 
ambon disposé de telle façon que 
le ministre puisse être bien vu et 
entendu par les fidèles. , 

' Il n'est . pas concevable disent 
les < directives pratiques » de pro­
clamer la Parole de Dieu de n'impor· 
te quel endroit du sanctuaire. n 
convient, par respect... que le lieu 
de cette Parole soit bien marqué et 

Puisse cet effort d'adaptation de 
notre église aux nouvelles disposi 
tions liturgiques nous aider à mieux 
participer à la Liturgie et à mieux 
en vivre. 

votre curé, 

Abbé Y. MORVAN. 

Le point de vue de l'architecte 

La réforme liturgique conduit 
dans la plupart des églises à une 
modification profonde d e s sanc­
tuaires. 

En fonction de la liturgie de la 
Parole et de la liturgie de l'Eucha­
ristie trois lieux doivent être nette­
ment dé-finis : l'autel, l'ambon, le 
siège du président. 

n est nécessaire que le sanctuaire 
soit pratique et qu'il réponde aux 
exigences des déplacements et des 
mouvements du prêtre et de ses 
servants, non seulement pour la 
messe mais aussi pour les diffé­
rentes cérémonies qui peuvent s'y 
dérouler : Semaine sainte, Confir­
mation ... n est nécessaire que tou­
tes les évolutions, tous les gestes 
puissent y acquérir un .caractère 
sacré, car il est heureux que tout 
pratiquant, pendant la célébration, 
s'élève au-dessus de sa condition 
humaine. 

D ans ·l'église de Douarnenez, 
l'emplacement de l'autel a été choi­
si pour qu'il soit facilement visible 
de la nef tout entière et des deux 
bras de croix, ainsi que de la partie 
haute des bas-côtés. Une telle dispo­
sition conduit à un sanctuaire avan­
çant lE>in dans la nef. 

n a été nécessaire pour qu'il soit 
possible de le contourner à l'in té· 
rieur des quatre piliers du centre 
de créer des pans coupés. Leur 
donner une forte inclinaison et les 
allonger pour qu'Us deviennent pra· 
tiquement les côtés du sanctuaire, 
c'est faire converger vers l'autel ·le 

VOYAGES - SOUVENIRS 

·Au Sabot Breton 
- • 2, r~~e Ducoai d.IG - Tél. 4.67 

DOUARNENEZ ~ . . 

regard des fidèles placés dans les 
bas-côtés et les bras de croix, corn· 
me celui des fidèles placés dans la 
nef. 

n paraissait dès lors possible 
de construire sur ce tracé, non seu· 
lement le sanctuaire proprement dit 
mais le degré de l'autel et •l'autel 
lui-même qui s'ouvre vers l'assis­
tance. 

Ainsi la célébration de 'l'Eueharis­
tie se déroule face aux fidèles et 
les aide à mieux participer au sacri· 
fiee eucharistique. Les conditions 
de ·la concélébration elle-même s'en 
trouvent améliorées. 

Légèrement en arrière, à droite 
de l'autel le siège du célébrant, à 

1 gauche l'ambon. 

Tou te cette construction géomé­
trique simple se retrouve dans le 
parquet en losange et dans le des· 
sin de l'autel, de l'ambon et du 
siège du président tramé sur ce 
dessin. 

Le bois, ·le chêne, a été le maté­
riau choisi dès 'le début pour édifier 
ce planum, cet autel, cet ambon. 
n convenait cependant de relever 
cet ensemble pour que ce ne soit 
pas là un simple mobilier, par un 
élément différent. La face de l'autel 
tournée vers la nef se1:a tendue de 
cuir et sur ce cuir se dessineront, 
en cuivre doré, des poissons, sym­
bOle de l'Eucharistie en usage dès 
les premiers siècles et qul convient 
fort bien pour Douarnenez. 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

n restera à trouver pour ~a pré­
sence réelle, le Saint Sacrement, 
un lieu noble, visible, où il sera 
possible de venir se recueillir 
mieux en coTe, si possible qu'à 
l'heure actuelle. 

Y . .&UCHEL 

N.D.L.R. - M. Michel est l'arc hi· 
tecte qui a. dressé les plans de 
l'église Saint-Louis, à Brest et de 
l'abbaye de La.ndévennec. 

Les garnitures de l'autel Sotlt 

dessinées par M . Kepplin, de Paris, 
auquel on doit le maître-autel de 
Z ' é g Z i s e paroissiale de P lonévez· 
Porzay. 

Maurice GARREt 
HABILLEUR 

17, r ue Volta ire - Tél. 3.53 
DOUARNENEZ 

VINS ET SPIRITUEUX 
M AlBON 

LE BERRE-PENNEC 
DOUARN ENEZ - Tél. 1.62 

••CABANON •• 
l. GARGADENNEC 

SPORT - CAMPilfG 

38, rue Ouguay-Trouin 

DOUARNENEZ • Tél. 8.00 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

PR~S DES HALLES 

Tél. 56 • DOUAIIIENEI 
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LA SORTIE 
DE LA MESSE ... 

L'église du Sacré-Cœur vide ses 
èles. La dernière messe de ee di· 

.-.anche vient de finir. Devant le 
crand porche deux paroissiennes se 
•ncontrent. 

L'une. - Vous étiez à la messe 
aussi? 

L'autre. - Oui, comme vous. 
.Yous ne m'avez pas vue ? 

L'une. - Non, j'avais un pilier 
vant. Pourtant je pensais que 

fous étiez là. 

L'autre. - C'est pour ça aussi 
ue vot' chaise était vide ! J e trou­

. ça drôle. 

Vune. - J'ai eu un peu froid 
l'église, pas vous? 

L'autre. - Si, mais aux pieds seu­
ment. Je me demande si leur 

uffage marchait. 

Vune. - C'est pas sür! Us n'ont 
le mettre que pour les messes 

e ce matin. 

L'autre. - Il fait plus froid ce 
ir, vous ne trouvez pas? 

Vune. - Oh! si alors. Mais c'est 
n froid plus sec. 
L'autre. - J'aime mieux ça qu'un 
oid humide. 

L'une. - J'aime pas non plus le 
oid humide. 

L'autre. - TI n'y a pas de vent 
eureusement. 

Vwne. - Avec du vent ce ne 
rait pas tenable ... 

(Un temps). 

L'autre. - Vous venez jusqu'à la 
maison? 

L'une. - Je peux pas, ma pôvre ! 
J'ai dit à Joseph que je serais ren· 
trée tout de suite après la messe. 

L'autre. - Oh ! quel dommage. 
Et moi qui comptait sur vous! 
J'avais tout préparé le gâteau. 

L'une. - C'est pas possible! Vous 
n'auriez pas dti... Je vous ai fait 
faire des frais. 

L 'autre. - Ça ne fait rien ... Ça 
se conservera vous croyez ? 

L'une. - Bien sO.r que ça se con­
servera ! Mettez-le au frigo. 

L'autre. - Vous avez raison, c'est 
ce que je vais faire ... 

L'une. - Bien... Alors je vous 
laisse, car il fait trop froid ici. 

Vautre. - Oui. A bientôt. Et 
bonne année ! 

L'une. - Oh! c'est vrai. Je ne 
pensais plus. Bonne année à vous 
aussi et la santé surtout. 

L'a.utre. - Eh oui ! c'est le prin· 
ci pal. 

L'une. - Quand la santé manque, 
c'est bien triste. 

L'autre. - Oui, c'est bien triste ... 
Mais qu'est-ce qu'on fera ! on n'est 
pas non plus pour rester ... 

<Un temps). 

L'autre. - Alors, vous ne venez 
pas jusqu 'à la maison ? 

René RIDEAU a, RU E J.EAN·JAURÈS • Tu .. 8.25 
TeRRE·PlEIN du PoRT • Tel 'i·7, 

II:LKCTAICITit GII:NIItAALE 
..:LIECTAO-M.NAGEA 

C oNcEss iONNAiRe FRIG~DAIRE... /e vrai 1 

PATHe MARCONI - TeLEAVIA - RADIALVA 

Service après-vente assuré 

~llA.$ 

D! 

( R O\X . 

bAS 
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L'une. - Non vraiment! Avec 
toute ma meilleure volonté je ne 
peux pas. 

L'autre. - Une autre fois alors ? 

L)une. - Oui, une autre fois ... 

R . P . 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
B~: 

Miehel Hélias, fils de Michel et 
de Jeannine Largenton. 

Xavier Meunier, fils de Bernard 
et de Marie-Louise Oornec. 

Yves Menou1 1Us de Claude et de 
Maryvonne Garga.dennec. 

MARIAGES : 

Noël Etienne et Marie · Renée 
Bou adon. 

Pierre Moallic et Annick P ardu. 

D1l:Ctl:S : 

Marle Sauvage, Vv.e Maréchal, 
79 ans. 

Marie-Louise Le Brusq, 82 ans. 
Jacques Gouzien, 76 ans. 
Pierre Prigent, 83 ans. · _ 
Marie-Anne Gonidec~ Vve Le Roy, 

82 ans. 
Jeanne Kerfenda~l, Vve Miroux, 

8S ans. 
Corentin Bourdon, 86 ans. 
E udoxie H é m o n, Vv.e Gannat, 

75 ans. 
Noël Gargadennec, 65 ans. 
Marc Chaneerelle, 7S ans. 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE 

" au filet d'or 1
' 

J. STÉ PHAN 
18, rue Voltaire - Tél. 7.65 

DOUARNENEZ 

v. LE BERRE · 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES REPARATIONS 
TOUS APPAREILS DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
88, rue Loule-Paateur • DOUAIIJISNSZ • T61. 8.81!1 

OPTICIEN 

tREUil iNDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs · NANTES 

lA BANQUE ~E lA COTE ATlANTIQUE 
DOUARNENEZ - T61. o-ea 

CIRCUIT COURT-TEXTILE 
Chaine de Vente a u Détai l 

PRIX DE GROS 

AAPHALii:. N 
56, rue Ouguay.Trouin • DOUARNENEZ 

lt4 

AUTO-IIItCOLE 

lltOUEr llOEPINft 
. TOUS PERMIS - COURS DE CODE 

38, rue. Jean-Jaurès • DOUARNENEZ 

7)tu,~ ~ :tow ~ 

CHOIX IMPORTANT DES PLUS JOLIS MOBILIERS DE CUISINE 

Place de la Résistance - DOUARNENEZ Tél. 2.57 

HORLOGERIE BIJOUTERIE ORFtVRERIE 

Jean GR E-G 0 1RE 70, rue Berthelot (près de la Poste) 
DOUARNENEZ - Tél. 6.07 

ORHVRERIE CHRISTOFLE et BOULANGER - MONTRES Z~NITH · UP • ZOOlAC 
Grand choix d' ar1icles de Cadeaux 

ÉC RAN S 

Twin-Panel · 

DiSfllibut El GAAANli pAA 

Lucien POENOT ,il. 2.98 

TOUT L'ELECTRO.MfNACER 

CAROSSERIE AUTOMOBILE 

J. STÉPHAN 
7, r ue louis-Pasteu r - Tél. 0.84 

DOUARNENEZ 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 

GALE RI ES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ -Tél. 4.09 

IJlt,(ff 
CRUSTACÉS 

"AU ROY GRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

PfNPIIINEIItfl 
9, rua Jean-Bart - DOUARNENEZ 

· Photo-Ciné 

STUDIO BRETON 
Place des Halles Tél. 7.03 

PORTRAITS · AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d 'enfants dons 
nos costumes bretons 

ASSURANCES TOUTES BRANCHES 
11 L'UNION " 

Pol RENOT 
4, rue des Guetteurs • DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

MJlRÉE FRAICHE 
DOUARNENEZ 

P~ v~ CHAUFFAGE 
achetez CHARBONS 

P ÉTROLE SP ÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
T~L~PH. 16 DOUARNENEZ 
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La ~lus belle layette 
SANTE: • CONFORT> • BIEN-~TRE 

RECOMMANDa PAR '' RBOVYL •• 

Têl. 6.03 Il A L'ENFANT-DO Il Tél. : 6.03 

St."PERUE <'~~TALOOUE C.RATUIT 

~LECTRICIT~-AUTO ET MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC UN OUTIUAGE DE CLASSE 
ET UN STOCK DE P~CES DÉTACHt.E'S. POUR 8/EN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès 
et Terre-Plein du Port Tél. 2·98 DOUARNENEZ 

•• li lfllfON DU tORffT '' 
Gainee - Coraeta - BoutJen•Gorge • Lingerie • ••• 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
1\GRÈE PAR LI\ SECURITÉ SOCIALE 

PL.ACE DE L.A CROIX 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 
REVtTEMENTS DE SOLS • 

LINOS - BULGOMME - TAPIFLEX • VENISOL 
• 

J. SAUVAGE 
DROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

2!5, rue Voltaire DOUAANENIE~ T61. 2·68 

CONSERVERIE FRANÇAISE 

Auguste . CHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 

<l La Perle des Sons-Arêtes » 
« Les Non-Pareilles )1 - « Les Sovoure.uses JI 

. 
- ~LEaRICIT~ G~N~RALE - CHARBONS . 

GABY LE FUR Henri FLOC'HLAY 
Dépositaire LADEN - PHILIPS 

Téléviseurs TÉVÉA 

9, rue Boudoulec 
Dom. : Cité de Guerlosquet 

DOUARNENEZ 

. 

FUEL-OIL 
LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ Tél.2. 92 

madame Emmanuel LE GOL~ 
LANGOUSTES - HOMARDS - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES - THON • MAQUEREAUX . 
PETIT NAVIRE 

E ta Paul PAULET 
DOUAANIENRZ 

CHAUSSURE& 

20, ,.. A.·Frace • Til. 5.45 • DOUUMEMEI 

V. H~MON 
RADIO- TELEVISION 

CONTINENTAL-EDISON - SONORA 

ÉLECTRO-MÉNAGER - LUSTRERIE 

19, rue Laënnec, PLOARÉ 
DOUARNENEZ 

" Il li BRUI/ERE " 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUTÉS • TRICOTS 
Gants • Chemisiers • Carrés 
Place de la Croix, DOUARNENEZ 

COifFURE DAMES 

·Madeleine GUilLOU 
COSM~TOLOGISTE 

Rue des Baigneurs - Tél. S. 79 

CADEAUX - SOUVENIRS 

u AU ROI D'YS " 
LE GALL-BERNARD 

21, rut Jtaa.Jauris • DOUAlHEHlZ 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISE 

30, rue Jean-Jaurès - Tél. 6.-45 
Zone Industrielle, Pouldavid -Tél. 8.65 

DOUARNENEZ 

BIJOUTERIE • ORFtVRERIE 
Bagues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

LA BOUTIQ!!E 
FLEURS • CADEAUX 

F. PIRON 
36, rue Duguay-Trouln - Tél. 6.37 

DOUARNENEZ 

PATISSERIE • GLACES 

H. J AIN 
Spéclolité de g8teoux bretons 

32, rue Duguay-Trouin • Tél. 4.05 
DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

N. NllffOET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALITÉ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 

Mercerie - Layette • Bonneterie 

G. LOZACHMEUR 
4, Rue de la Mairie - DOUARNENEZ 

Le Gala « ·Paris 
Du 30 juin au 2 juillet prochain, 

50 000 gars et flUes représentant 
tous les jeunes du monde ouvrier, 
écoliers, apprentis, étudiants, jeunes 
ouvriers, vont participer au « Parc 
des Princes ~ au grand rassemble­
ment national « Paris 67 ~. 

ns proclameront •la plaœ qu'ils 
ont prise là. où ils trava.i!lllent, étu­
dient, se détendent. ns proclame­
ront toutes les richesses qu'ils ont 
vécues dans l'action en équipe. ns 
diront la situation des jeunes du 
monde , ouvrier, 1leurs aspirations, 
ce qu'ils veulent et lls s'engageront 
à. continuer de vivre ces richesses 
dans l'action pour bâtir un monde 
meilleur. Ainsi ils trouveront que 
dans notre monde en pleine trans-

formation les jeunes du monde 
ouvrier ne veulent pas « suivre > 
passivement mais prendre leur pla­
ce avec ·les responsabiUtés que cela 
comporte. 

A ce grand rassemblement parti­
ciperont 250 gars et filles du Sud­
Finistère. C'est aftn de leur per· 
mettre d'effectuer le déplacement à 
Paris que ·l'équipe fédéraJle de Quim­
per a organisé , un gala dans les 
principales viMes de la région. 

Cette soirée a eu 'lieu à Douarne­
nez [e mercredi 1•" février, à 21 h., 
au cinéma « Rex :.. 

Le spectacle proposé était de 
qualité et recueillit des applaudis­
sement chaleureux et mérités. 

1967 » 
La chorale c: A Cœur J ole > de 

Quimper dirigée avec beaucoup de 
mattrise par Jean Golgevtt fut cette 
fois encore à la hauteur de sa répu. 
tati on. Les sketches d'Alain Riou 
furent eux aussi très appréciés et 
ce joyeux conteur se révéla par la 
suite excellent comédien dans la 
pièce c Les deux timides > de Labl· 
che. 

On applaudit égalerrJOO.t beaucoup 
les chansons d'Anne Marine dont 
nous avons partlculiàrement aimé 
le «H.L.M. ,. et l' « Auto-Stop ,, 
Excellente soirée que tous les spec­
tateurs ont su apprécier. Que les 
jocistes de Quimper en soient re­
merciés. 

les Sports ' a Douarnenez 
FOOTBALL 

La •lutte -entre la Stella-Maris et 
Lorient-Sports se précise au fur et 
à mesure que se déroule la compé­
tition et c'est avec d'autant plus 
d'intérêt que l'on suivra leur pro­
gression si l'on considère qu'un seul 
échec des Lorientais peut pennet­
tre d'ouvrir toute grande aux pa­
tronnés 1es portes de la Division 
d'Honneur. 

Pourtant •lorsque les élèves de 
Le Bastard s'effondrèrent devant 
les Dernières Cartouches de Car­
haixJ volontaires à souha.1t et pres­
sés par un besoin urgent de glaner 
quelques points, les Stelllstes, en 
grands seigneurs, se débarrassèrent 
de Lannion, équiPe dotée d'éléments 
pourvus de grandes qualités tant 
individuelles que collectives, mais 
qui, ce jour, n'apparurent guère 
tant les locaux surclassèrent dans 
tous les compartiments de jeu leurs 
adversaires. Ds affichèrent alors 
une telle supériorité qu'on les crut 
capables de balayer, le dimanche 
suivant, son menaçant dauphin, 
même dans le fief de celui-ci. Hélas, 
Lorient-Sports évita l'estocade qui 
aurait pennis l'échappée solitaire, 
ce qui réduisit et réajusta les posi­
tions, au grand dam de nos repré­
sentants qui perdirent trois hom­
mes dans la bagarre : Troadec, Bo­
nizec et Le HénafT dont on connatt 
la vulnérabilité. 

Quatre points d'avance pour la 

Avec 16 points, les Gars de Saint­
Herlé occupent une confortable troi­
sième position et semblent bien dé­
cidés à ne pas s'arrêter à ml-che­
min. Après avoir disposé de Pri­
melin (2-0), les PJoaristes glanèrent 
encore un petit point devant Maha­
lon (2-2) qui vient de s'installer à 
côté du leader Camaret. La perfor­
mance était de taille et la confir­
mation de leurs bonnes dispositions 
actuelles allait encore se refléter, 
une semaine plus tard, dans le 
résultat sans appel qu'ils obtenaient 
devant Beuzec {6-1). Décidément, 
les Gars de la Butte n'ont pas fini 
de nous épater et espérons qu'ils 
continuent. 

Derrière, malgré un partage de 
points avec Camaret, J'actuel leader, 
les Gars d'Ys traînent, si bien que 
•l'U.S.L.D. en profita pour obtenir 
devant eux le maximum ( 5-2). Pri­
melin, lanterne rouge du groupe, 
fut enchanté, lui aussi, de glaner 
un point de sa rencontre avec les 
Tréboulistes q u i s'enlisent donc 
dangereusement et qui ont tout à 
craindre des protégés de V. Bariou. 

Ceux-ci n'ont guère brillé jusqu'à 
présent mais une petite étincelle 
pourrait leur donner des raisons 
d'espérer. Leur éclatant succès de­
vant Tréboul aura peut-être même 
été suffisant, car n'oublions pas 
qu'i1s partagèrent les points avec 
Plogoff, équipe soUde et bien clas­
sée. Décidément, 1'irTégularité sera 

le fort des équipes du bas du ta­
bleau. 

BASKET BAI.I. 

La situation de .J'U.S.L.D. se dé­
tériore au fil des dimanches et si 
devant le F.C. Lorient, elle fut à 
deux doigts de créer la surprise, 
elle déchanta devant les Cheminots 
Malouins, quinze jours plus tard, 
qui s'assurèrent aisément le béné­
flee de la rencontre (54-38). n e.;)t 
passé ce bon vieux tempS où l' 0'1 

proclamait l'invulnérabilité d e s 
Douarnenistes à domicile, au point 
de les accuser de répandre de l'eau 
de mer sur la surface de jeu ! 

La Stella-Maris s'est surpassée 
dans le débat qui l'opposait aux 
Gars d'Ys de Tréboul. Une victoire 
de plus pour les protégés de M. Le 
Cann qui s'écartent ainsi de la zone 
basse du tableau mais Saint-Pol et 
Brest U.C. leur rappelleront par 
la suite que le championnat dans 
lequel ils se trouvent, comporte 
des difficultés plus grandes encore, 
mais du moins, l'expérience aura 
été vécue. 

Les Gars d'Ys ont les dents plus 
longues et malgré leur échec devant 
la Stella-Maris par 54-42 et devant 
Lambé 47-37, ils dépassèrent les 

. Gars de Kérinou de 3 point s, 
s'octroyant ainsi une difficile mais 
juste victoire qui ,les fait se main· 
~tenir au milieu du tableau. 

Stella, un match en moins et un J----------------------------­
goal-avéra.ge particulier favorable 
pour Lori en t.Sports, telle se pré-
sente, à ce jour, aa position des 
deux prétendants au titre qui, cha­
que dimanche, auront à •lutter face 
à des adversaires dUl'érents, certes, 
mais avec le secret espoir d'appren­
dre dans la soirée la chute de leur 
rival Qui des deux l'emportera? 
La lutte promet d'être serrée. 

Centre de Préparation au Mariage 
de Douarnenez 

En Coupe de l'Ouest, les Douar­
nenistes ont succombé devant Les­
neven, un tn.aJtch auquel ils n'atta­
chèrent qu'une importanœ •limitée 
et pour Jequel Us so1Ucitèrent cer­
tains renforts dont ceux de Le Lee 
et Cariou, sans oubl.ier Je vétéran 
de J'équipe Le Mével qtl'e •l'on avait 
perdu l'habitude de voir jouer avec 
ses camarades de l'équipe fanion. 

POUR LES ABONNEMENTS 
Paroisse de Douarnenez 

10, rue E.-Renan, Douarnenez -29 S 
C. C.P. Rennes 343-19 

Le Gérant: Chanoine RANNOU 
C. P. P . P. 21724 

Imp. PRESSE LIBlilRALE · BREST 

Grâce à la bonne volonté d'utt 
groupe de foyers et de médecins, 
un CENTRE DE PREPARATION 
AU MARIAGE CHRETIEN a com­
mencé à tonctiontter à Douarnenez. 

La première session a eu lieu les 
1'1, fH, e4, SB février 1961, dans les 
locaux du patronage Stella-Marl.3, 
rue des Baigneurs à Douarnenez. 

1'1 février: Amour et vie quoti-
dieJtne - Psychologie mascu.li­
ne et féminine - Fiançailles -
Témoignages et échanges. 

~1 févr-ier: Les problèmes de phy­
siologie, avec la participation 
d'un médecin. 

B4 février: Les problèmes de pa­
ternité et maternité - Le pro­
blème de la régulation des nais­
sances, a v e c la participati011 
d't~n médecin. 

•• Q la Duchesse On ne •• 
Malaon TUOAL.•BOSSENNEC 

GRAND CHOIX DE PORCELAINES • CRISTAUX • FAIENCES 
Cadeaux Souvenirs bretons 

OOUARNE.NE.Z 

~ février : La communauté conjtl-· 
gale - Le sacrement de Marl4· 
ge, avec la participation d'tm 
prêtre. 

Toutes les réunions c01nportent 
trois aspects : exposé, témoignage.,, 
échanges foyers · fiancés. 

Normalement le C.P.M. fonctwn· 
nera 3 ou 4 fois par an. La pro­
chaine session aura lieu fin mai. 

Il est souhaitable que les fio,ncé3 
assistent à la session au minimum 
6 mois avant leur mariage. Le O.P. 
M. est ouvert à tous les fiancés 
sans distinction des cantons de 
Douarnenez et Pont-Croi.:r et des 
environs. 

Pour tous renseignements com· 
plémentaires : Abbé J eat& Lebetd, 
vicaire à Douarnenez. Tél. 31'1. 

CHAUSSURES 
HASCOe:T 

Dépositaire BALL Y 

FACE AUX HALLES 
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«la Paix soit avec vous ! >> 
, 

Sur le chemin d'Emmaüs... Deux disciples 
L'ont rencontré sans Le reconnattre, parce que 
leur cœur était triste et découragé ... Le Décou· 
rage-ment rend illogique: «Nous espérions ... , 
et -voilà que tout est fini ! n est men-t ! ... Nous 
rentrons chez nous ! ... :. 

Pourtant, ils ont invité le voyageur inconnu 
à passer la nuit chez eux : « Restez avec nous, 
car il se fait tard, et les routes ne sont pas 
sûres.:. 

Et comme n était à table avec eux, Jésus 
- car c'était Lui - prend le pain, le bénit, et 
l'ayant rompu, n Je leur tend ... 

Alors leurs yeux s'ouvrent, et ils Le recon­
naissent. Hors d'eux-mêmes, ils veulent L'ado­
rer ; mais déjà n a disparu. .. 

Longtemps ils tiennent les yeux fixés sur la 
place q u'D occupait. Près de l'assiette, le pain 
rompu ... Une paix inconnue, faite de certitude, 
les envahit... La joie les soulève : « Vite, allons 
prévenir les Apdtres; retournons à Jérusa­
lem. ~ 

La route est longue ; il fait nuit... Qu'impor­
te ? Leur cœur veut crier à tous la bonne 
nouvelle: «Il est ressuscité! NOU3 l'avons 
reconnu à la fraction du pain ! :. 

Au Cénacle, Cléophas et son compagnon ra· 
content encore aux Onze leur entretien, sur la 
route, avec Jésus ressuscité ... Tout 2. coup, celui· 
ci est au milieu d'eux ... La porte est pourtant 
restée fermée... Cette apparition, portes closes, 
leur fait peur... Un fantôme peut-être ? Les 
yeux tendus vers Lui, ils se taisent, et dans ce 
silence fait d'effroi, tombe la première parole 
du Christ: « La paix soit avec VOU3 ». Et parce 
qu'Us ont peur, n ajoute : <Ne craignez paa

1 
c'est moi. :. 

La paix!. .. C'est bien la paix surtout qui 
1eur manque... Jamais ils ne se sont sentis 
aussi agités, pas même la nuit de la tempête, 
quand le vent soufflait en tourbillon et que 
sur la barque qui menaçait de chavirer, Lui 
dormait tranquillement et eux criaient leur 
détresse: c Seigneur, sauvez..nous, no-us péris-
8011.8. ~ • 

Et ce soir-là, c'était la même réponse apai­
sante : « Ne craignez pas 1 ~ 

• 
Seigneur, comme nous avons besoin, nous 

aussi, de cette paix de l'âme et du cœur, pour 
ne pas nous abandonner à la crainte, à la peur, 
au découragement, à cette heure où l'horizon 
est encore si sombre, oü tous les hommes 
crient: c la paix, la pai:c, la pa~, et où U 
n'y a pas encore de paix. 

Comme nous avons besoin de Vous sentlr 
Près de nous, pour ne pas nous laisser dominer 
par les événements, pour ne pas « rentrer chez 
nous > comme les dlsctples d'Emmaüs, décon-

tenancés par tant d'efforts · vains, semble-t-U, 
pour pacifier le monde, par tant de proclama­
tions et déclamations, et promesses, où revient 
à chaque instant le mot c pai:c ,, mals encore 
tout gonflé de haine ! 

Comme nous avons besoin de Vous sentir avec 
nous, l'un de nous, pour ne pas nous c replier 
craintivement sur nOU3-mêmes :. , comme les 
Apôtres enfermés au Cénacle, douter de la 
force pénétrante et salvatrice de notre idéal 
chrétien, et attendre passivement - nous ne 
savons plus au juste quoi ! - en doutant de 
tout, et de Vous et plus encore de nous. 

Comme nous avons besoin de Vous entendre 
nous dire : « La paix soit avec vous... Ne crai­
gnez pas ! (Y est moi ! ~ 

Pour que nous fennions nos oreilles à tous 
les « racontars :., et explications, et supposi­
tions, et combinaisons, et afftnnations, et dé­
mentis, et critiqu~. et menaces, et injures qui 
font que jeter le trouble dans les esprits, oppo­
ser et diviser les .hommes au lieu de les rappro­
cher et de les unir. 

Pour avoir la paix entre eux, il faudrait 
d'abord que les hommes la mettent dans leur 
cœur ... car iJ n'est pas de paix dans l'injustice 
et la haine ; la Vôtre, Seigneur, est une paix 
de justice et d'amour ... 

• 

Aux disciples d'Emmaüs qui n'avaient pas 
compris, Vous avez dit: « Ne saviez-vOU3 pas 
que le Ohri8t devait souffrir pour entrer dam 
la gloire 1 :. ... 

Nous avons tant de mal à ero1re, nous aussi, 
que la Passion, notre passion à nous, comme 
la Vôtre, n'a qu'un temps et que suivra certai­
nement la Résurrection ... C'est si humain de 
croire que tout est flnl, ou tout au moins que 
tout va mal, quand nos espoirs sont déçus, 
alors qu'en réalité, la mort en Croix est le 
commencement de la définitive et d u r ab 1 e 
victoire. 

Sans avoir été témoins de Votre triomphante 
Résurrection, comme les Apôtres, sans avoir 
mis les doigts dans vos plaies comme Thomas 
l'incrédule, donnez.nous, Seigneur, de croire de 
toute notre foi que, aujourd'hui, dans ce monde 
tourmenté et inquiet, continue la Rédemption. 

Parce que Vous, le douloureux Cruclfté du 
Vendredi saint, qui avez porté toutes nos croix 
avec la VOtre, Vous êtes aussi le glorieux 
Ressuscité de Pâques, et que, ce jour-là, vous 
avez remporté une éclatante victoire sur toutes 
nos injustices, sur toutes nos haines, gage de 
nos victoires à nous, même au ·lendemain des 
plus écrasantes défaites. 

Vendredi saint... Pâques... C'est toute 
l'histoire de la chrétienté ... , c'est toute l'histoire 
du monde, parce que c'est la VOtre qul se 
continue jusqu'à la fln des temps. 

2 avril : Dl:maocbe de Quasbnodo. 

Les nouveaux chrétiens qui ont 
reçu le baptême lors de la nuit 
de Pâques, ont fêté toute ~ette 
semaine le Don que Dieu Je ur 
a fait. L'EgJise leur rappeHe 
qu'ils devront désormais avoir 
le soud de nourrir la foi qu'ils 
ont reçue. La leçon est bonne 
pour nous aussi, qui avons re­
nouvelé les promesses de notre 
baptême en cette nuit pascale. 

8 avril : Fête de r Anoonclatllon de 
fa. Vierge Marle. 

Cette fête est transférée du 
25 mars, à cause de la coinci· 
denee, cette année, avec ~a Se­
maine sainte. 

Dès ·l'instant où Marie a accuetl­
·li Jésus, •la destinée du monde 
fut changée. Sa prière nous 
alde à consentir, jour après 
jour, à prendre notre part dans 
la construction du Royaume de 
Dieu. 

Messe à 18 h. 30. Confessions 
avant la messe. 

9 avril : Deuxième dbnancbe après 
Pâqtœs. 

C'est le dimanche du Bon Pas­
teur. L'Eglise chante le plan · 
d'amour de Dieu sur les hom· 
mes. n est ·le Tout Puissant, 
mais il a voulu se pencher sur 
les hommes pour partager avec 
eux sa vie. 

Ce dimanche sera une journée 
de prière pour Jes vocations 
sacerdotales et religieuses. 

M. le Chanoine 
Joseph CUJlLlEC 

Il était né à ·Peumerit 1le 21 jan­
vier 1884. 

Prêtre le 18 décembre 1909, 1J fut 
nommé vicaire à Douarnenez le 
2 février 1911. n y resta pendant 
26 ans, jusqu'au 12 avril 1937, date 
de sa nomination à la cure d'Oues­
sant. 

C'est à la maison de retraite des 
prêtres, à Keraudren, près de Brest, 
qu'li s'est éteint •le 9 mars. Ses fu· 
nérailles ont été célébrées à Peu­
merit •le samedi. 11 mars. La messe 
était concélébrée par ses quatre 
neveux prêtres. M. Je Curé et M. 
Charles y représentaient, avec quel­
ques laies, la ·paroisse de Douarne­
nez. 

Nombreux sont les paroissiens 
qui auront prié pour le' repos de 
l'âme de celui qui a consacré plus 
d'un quart de siècle de sa vie à 
Douarnenez. 

Une messe de Requiem sera célé· 
brée pour •lui le vendredi 14 avril, 
à 18 h. 30, à l'église du Sacré-Cœur. 
Vous tiendrez à y venir nombreux, 
plus particulièrement les personnes 
qui l'ont connu. 

.LiTURGiQUE 
16 avril : Trolslème dlma.oobe après 

PAqu.es. 

Citoyens du Ciel, les chrétiens 
sont sur la terre des voyageurs. 
Leur conduite doit manifester 
aux yeux des hommes la vie 
divine dont ils sont animés. 

23 a vril : Quatrième d 1 man c b e 
après Pâques. 

L'Eglise oriente notre pensée 
vers la P entecôte. Nous nous 
préparons. à accueillir l'Esprit­
Saint que le_ Christ enverra et 
qui achèvera son œuvre en 
nous. 

· 25 avril : Saint Maro. . 

La procession de Saint-Marc 
est une prière de supplication 
pour la protection des récoltes 
contre les intempéries. 

La procession quitte l'église à 
7 heures, pour se rendre à la 
chapelle Saint · Michel, où la 
messe est dite à 7 h . 30. 

30 avril : Cinquième d lm anc h e 
après Piques. 

L'Eg·lise nous rappelle notre 
devoir de témoignage. Si nous 
sommes capables de mettre en 
pratique la Parole de Dieu et 
de vivre selon la Loi de liberté, 
c'est parce que le Christ nous 
a rachetés et que son Esprit 
nous éclaire . 

1• ,.·2-3 ma.l : Bogatlons. 

Quelques rappels 
de dates 

14 mal 

Communion Solennelle, précédée 
de trois jours de retrai,te. 

2 Juin 
Pardon du Sacré-Cœur. 

4 Juin 
Pèlerinage diocésain des malades 

à Spézet. 

Concours départemental de gym­
nastique à Douarnenez. 

11 Juin 
Première communion pour les 

enfants du petit catéchisme. Ils 
auront à se présenter, les jours 
précédents, à un examen, pour le­
quel une convocation leur sera 
adressée. 

18--24 juin 

Pèlerinage diocésain à Lourdes 
(sans malades). 

17·28 sept.embre 
Pèlerlnage diocésain à Lourdes 

(avec rna1ades). 
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ACHETE/. A Uf\.. /JROFf !)SU Jf\JNFI 

. R. LEtJIIRDEUil 
7, rit louis.Pasteur • DOUARNENEZ 

Têt. 3·39 

BRANDT 
RIBET-DESJARDINS - L. M. T. 
RADIALVA-GRUNDIO-RADIOLA 

RADIO-DISQUES 
tLECTRO-MtNAGER 

fLECTRICI'I't 

STUDIO 
,.hotocoplee lrnrn6dlatee 

ltu'lllt (1 foourn~rum pour 1 h111tPr dA~I IOUI() If\ rnndç~ 1!1Uq~n 

24, me Ouguay-Trourn • DOUARNENEZ • Tél. 5-61 . 
PHOTO-CINE-PLAGE • Les Sables Blancs - TRtBOUl 

O uvert de Juin à Septembre ' 

P R 1 S Ù N I ·C 
~ 

I,A. DOUA.RNENISTE 

l, rue Jean-Bart DOUARNENEZ Tél. 6.15 

TOUS 'I'R~\.. ' "?" AUX l\I.Âl~INE 

MAISON A. LE BOT· 
I~OI~(iE 

Rue Michel-le Nobleh 

-· Sl~l-ll~l 1{1~1~11~ 
DOUARNENEZ Tél. 4.36 

QUINCAILL:ERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE - MIËNAGE - BATIMENT 

MAGUET & c·E 
Concessionnaire MARTIN· CHAPPËE- PAIN -ALLADIN 

4, rue A.-France - 3, rue J.-Jaurès - Place de la· Résistance 
DOUARNENEZ Tél. 97 

.. 
VOILERIE et GRÉEMENTS 
Fournitures pour la Marine 

Eugène JQCQUin 
7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

'SOCI~T~ M~TALLURGIQUE . 
DE DOUARNENEZ 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Duguay-Trouin - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

ARTICLES I>E QUALITÉ 
, AUX PRIX J .. ECJ ... JijRC 

tOUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROTTOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

1/llff IIIFFill/ · 
.C, Rue Louise-Michel 

DOUARNENEZ - Tél 0.80 
" 

TAPIFLEX DALLES PLASTIQUES MOQUETTES 

François M ARI N 
Rue lean-Bart - DOUARNENEZ ·· Tél. 2·01 

ENCADREMENT DÉCORATION 
' ,. .. 

CONSERVERIE ' 
WENCESLAS· CHANCERELLE 

DOUARNENEZ 
SARDINES ET THON DU CONNEË:TABLE 

SARDINES O'ARGE,NT A L'HUILE D'OR 
THON A L'HUILE D'OR ' > 

MAQUEREAUX AU VIN BLANC 
COQUILLES SAINT-JACQUES 

Une instruction sur la musique sacrée : 
Pour la participation des fidèles 

On attendait depuis longtt•mps, en 
complément de l'instruction 1 nt~ r 
Œcum<'nlcl du 26 scptcmht·e 1964, une 
nouYelle instruction sut· la musique 
sacrée en vue de l'application de la 
Constitution concilialt·e sur la lituJ·gie. 

Ce texte vi~nt de paraître. Il a été 
promulgué à. Rome le 5 mars. Con~ue 
et rédigée pat· le Conseil post-conci­
liaire pour la liturgie, en collabora­
tion avec la Congrégation cles Rites 
et a p p r o u v é e par le pape, ce.tte 
jnstruction doit entr·er en vlgucut· le 
jour de la Pentecôte prochaine. 

Il s'a,lt d'un document très long 
c 17 pages de dactylogt·aphle sert·ée) ct 
fon détaillé (9 pat·lles comprenant en 
tout 69 numéros). 

.On y 1·emarque tout d'abord une 
insistance fréquente sur la participa­
tion active des fidèles à la messe el 
sur le fait que cette dernière atteint 
toute sa vraie solennité par le chant. 

Sous cette forme, en eft'et, la prière 
s'exprim.e de !aGOn plus pénétrante; 
le mystèr.e de 'la liturgie, avec ses 
caractères hiérarchique et communau­
taire, est plus ouvertement manifesté; 
t1unité des cœurs est plus profondé­
ment atteinte par l'union des voix. » 

Le document souligne dès le départ 
qu'il faut exécuter «toutes lés parUes 
de lo. messe selon leut· nature pJ·opt·e » 
et que musique et chant à cet égard 
doivent s'accorder avec la nature de 
chacune de ces parUes. 

Concernant les acteurs de la célé­
bration, on relève la nécessité de dé­
velopper la formation musicale des 
fidèles. La messe que veut le Concile 
est une messe chantée et donc les 
dimanches et fêtes il convient d'utili­
ser les po~sibilités de chaque assem­
blée, messe chantée et messe lue res­
tent distinctes, mals l'inslrucllon don­
ne toute facilité pour améliorer cha­
cune par le chant. Là où le peuple 
n'est pas suffisamment formé, la cho­
rale - qui en tout élat de cause 
premd une place împortanle tant com­
me actrice que comme accompagna-

Dans 104 texles, le Concile Vati­
can II insiste sur le fait que Dieu a 
voulu se constituer un peuple visible 
et que « les baptisés, disciples du 
Christ, doivent J ï.mùre au Chl'ist leur 
témoignage sur toute la sul'face de la 
terre » et même que « par le sacre­
ment de confirmation, ils y sont obli­
gés plus strictement par la parole et 
-:l3.;" l'action . . 

Voilà, en quelque sot1:e, la t'ésolu­
tion pratique qui découle du Concile, 
mais à l'ol'igine du Concile il y a une 
admirable pensée de Jean :h'XIII que 
Paul VI applique à toute occasion. 

Elle mérite l'attention de tous les 
hommes, pa1·ce qu'elle COJTespond à 
un besoin fondamental pour toule la 
race humaine. 

Jean xxm est Je pape qui, le pre­
mier, a rédigé son encyclique sociale 
Mater et .1\.fagistra ayant en vue tous 
les humains. Il est aussi le premier à 
s'être adressé cà tous les hommes de 
bonne volonté :t par sa lettre ency­
clique sut· la Paix : Pacem in teJTis. 

Ces deux lettres encycliques sont 
le préambule et l'encadt·emenl du 
Concile tel que Jean XXIII l'avait 
rêvé et que son discours t·adioditfusé 
du 11 septembre 1963 a clait·ement 
expl'imé. Il a demandé au Concile de 
r:emettre joyeusement en lumière les 
commandements univel·sels de la 
conscience humai,ne : respect. de la 
vérité, de la vie, de la famille, souci 
de la paix, mise e-n valeur de la terl'e 
que Dieu a confiée à l'esprit mventif 
d es hommes. 

RESPECT DE LA V~RJT.B : sou­
vent Jean XXIII a dernand:'é que l'on 
dégage et libère la vérité de l'oppres-. 
sion idéologique, des pt·essions psycho­
logiques, de la concupiscence des yeux, 
des publicités mensongères et abusi­
ves, des «artifices humains », des 
fausses valeut·s qui la pt·ofanent. 

N 'est-ce pas la substance même du 
V III• com·nwnde'ment qui interdit le 
témoignage faux comme destructeur 
de la soéiété. 

RESPECT DllJ LA VIEl : à toutes 
ses étapes depuis les g~rmes où éclot 
ta vie jusqu'au dernie1· 'souffle de la 
plus longue existence dont aucune 
heure n'est superflue, bref, d'lt J ean 
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VOYAGES - SOUVENIRS 

Au Sabot Breton 
2, rue Duco•ijclie - Tél. 4.67 

DOUARNENEZ 

ta·ice des fidèles - pouna suppléer à. 
ses déficiences. mals l1 raudr·n. velller 
à. ne jamais exclure totalement la par·­
Ucipation dt- l'assemblée. En toutes 
choses donc on tiendra compte en ce 
domaine des capacités respectives du 
prêtre, de la chorale el des fidèles, 
mals en s'efforçant partout d'en élc­
vel' le niveau. La perspective est 
claire: chacun doit chanter chaque 
fois qu'il le peut.. 

Et ~~ langue sera celle du peuple 
chaque fois aussi qu'elle fac1lltera. la. 
participation de tous les fidèles, qui 
devront toutefois savoir chanter ~en 

latin le <Jredo et le Sanctus. Les évê­
ques pourront maintenir l'usage du 
latin pour les messes rassemblant de's 
fidèles de langues diverses et l e latin 
restera la langue des offices au chœur 
pour les clercs. Mais, ici encore, on 
préparera des chants dans la langue 
du pays à l'usage des fidèles et des 
moniales. Dans les célébrations litur­
giques en latin, enfin, c'est le grégo­
rien qui occupet·a la première place. 

MOUVEMENT 
BAPTEMES: 

Yvan Puech, fils de Michel et de 
Maraelle Le Goff. 

Véronique Paugam, tille de Yves et 
de Yvette Beuguel. 

ClothiLde Colin, fille de Guillaume et 
de Marie Doal'é. 

Patrick Koëhler, fils de Raymond et 
de Annie Le Meur. 

Philippe Piron, fils de Jacques et de 
Marie-Thérèse Le Berre. 

Philippe Le Coz, ftls de Hervé et de 
Monique Guéguéniat. 

Marc Bonneau, fils de Michel et de 
Marthe Urvois. 

~lABIAGES: 

Max Michel et Michelle Rozen. 
Michel Gouzien et Henriette Bériet . 

XXIII, <t la violation du v· contnHUl­
clement crie vengeance au Ciel •· 

RESPECT DE LA FA MILLE : 
Nous savons, dit encore Jean XXIII, 

que nous abordons ici une bien triste 
chose, mais notre conscience nous 
impose de le faire. L'oubli de la pure­
té, la perversion des mœurs exhibée 
et exaltée sont un motif de conster­
nation ~. Et le discours du 11 septem­
bre précise avec force : « Les viola­
tions des Ci'nquième et sixième CO'm­
mandem.ents. le mépris des obligations 
nées du set,t1è>~te comm.a.nde1)~e11 t, les 
misères de la. vie sociale, doivent être 
dénoncés et blâmés •· 

Et il demande au Concile d'appuyer 
ceci : 

<La sauvegarde du ca:t·acU·re sac?·é 
dtt ma.>·ia.ge qui t·equierL des époux 
un amour généreux et conscient de 
sa responsabilité, de là. une vue de 
J'aspect religieux et moral de la mis­
sion }H'OCréat?·tce. dans le cadre des 
r·esponsabilités sociales plus vastes, 
dans le temps et pour l'éternité». 

C'est. exactement dans ce cadr·e quq 
Paul VI se place tant a u sujet de 
la c pilule • que du divorce. Lorsqu'il 
s'élève contre la législation du divor­
ce en Italie, il suscite des critiq\Ies. 
Un Hollandais va jusqu'à écrire: .. La 
plus grande pa·l'tie des catholiques 
de chez nous n'accepte pas cette atti­
tude du Vatican». PoUt·ta.nt le pap~ 
sait qu'il défend tout humain contre 
sa propre faiblesse et rappelle la na­
ture profonde du mariage à quoi nul 
ne peut $e dérober. -

Autrement dit, l'Eglise t·enrorce de 
son autorité morale les bases mêmes 
de toute existence humaine, ces DIX 
COMMANDEMENTS qui ont existé 
avant l'Eglise et qui existent partout 
dedans et dehors. En voici un énon­
cé quelque peu insolite : 

1 - Pas de .faux-dieux ni d'idoles. 

2 - Pas de faux appel au nom de 
Dieu. 

3 - Un jour de loisir· de Dieu. 

4 - Honneur aux parents qui 
au Clel pat• les ancêtt·es. 

5 - Tu ne tueras point. 

. 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

Traitant des instrumente, l'instruc­
tion les déclare très pr·écleux, soit 
pout· accompagner le chant soit pour· 
jouer seuls. De même qu'aucune for­
me de musique n'est exclue a priori, 
aucun type d'instrument ne l'est non 
plus, à condition qu'il réponde aux 
normes de l'instruction, qu'il soit con­
forme au génie du peuple et contri­
bue à la participation des fidèles. 
L'ot·gue, ou tout au t r e Instrument 
admis dans ce, sens, pourra jouer en 
solo avant l'arrivée du pr·être à l'autel, 
à l'oJ'fertoire, pendant la communion 
et à la fin de la messe. Remar·quons 
qu'tl n'en est pas question pendant lo 
canon. 

Enfin, con observera aussi en eon 
temps un silence sacré» non pour 
f ai l' e des fidèles des spectateurs 
muets, et étrangers, mais pour les 
associer « plus intimement au mystère 
qu'on célèbre», par une « disposition 
intérieure, et une « union spirituelle 
avec le célébrant». 

PAROISSIAL 
D1!)(J28: 

Jean Nérou, 84 ans. 
Marie Launay, 92 ans. 
Rosa Le Moan, épouse Quinquis, 

79 ans. 
Clotilde Colin. 
Anna Ansquer, épouse Féchant, 

76 ans. 
Théophile Ansquer, 64 ans. 
Yvonne Quidea.u, épouse Jolivd, 

69 ans. 
Eugèn-e Quinquis, 73 ans. 
Jean Roussel, 56 ans. 
Corentine Le Bars, 78 ans. 

• 

Anna Salaün, Vve Le Saout, 63 ans. 
Germaine Potdevin, Vve Brouch, 

76 ans. 
Marie Lucas, Vve Le Roux, 81 ans. 

6 - Tu ne commettras pas d'adultè­
re, même par la pensée. 

7 - Tu ne commettras pas de vol. 

8 - Tu ne pa·vertiras pas la société 
par des paroles fausses. 

9 - Tu seras pur dans tes pensées. 

10 - Tu repousseras toute convoitise. 

Il est évident que la manière d'énon· 
cer les Dix Commandements peut va­
rier et même leur énumération être 
souvent incomplète. Mais chaque so­
ciété humaine et ch a q u e religion 
structurée, à partir du moment où 
elle veut exister, impose à ses citoyens 
ou à ses fidèles le respect de ces Dl~ 
Commandements que chacun retrouve 
plus ou moins clairement inscrits 
dans sa conscience. 

L'Eglise catholique dans la présen· 
tation du Schéma XIII du Concile et, 
parallèlement du Conseil Œcuménique 
dans sa c Oonfé1·ence Egl4se et Soctt­
té:., ont eu parfaitement conscience 
du rôle des chrétiens dans la restau· 
ration des Grands Commandements 
de la vie humaine à travers le monde 
entier. 

Voilà exactement et simplement. 

Maurice· GARREt 
HABILLEUR 

17, rue Voltaire - Tél. 3.53 
DOUARNENEZ 

,. VINS ET SPIRITUEUX 

MAISON 

LE BERRE-PENNEC 
DOUARNENEZ - Tél. 1.62 

••CABANON•' 
L. GARGADENNEC 

SPORT - CAMPING 

38, rue Duguay-Trouln 
DOUARNENEZ - Tél. 8.00 

f ! J 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

' 

PR~S DES HALLES 

Tél. 56 - DOUAIIIEMEl 
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DU NOUVEAU DANS LES JOURNAUX DE JEUNES 
Les mllieux catholiques, convaincus 

4e l'importance de l'éducation reli­
ateuse des jeunes, font un etJot·t con­
aldérable en ce domaine. Une étude 
de la. vie d'un diocèse, d'une pa.l'olsse, 
en donne le témoignage. Le nombre 
de catéchistes augmentant contlnuel­
lemen t, leur formation constitue un 
problème pour eux-mêmes et pour le 
clergé. Dans les lycées, C.E.G., écoles 
techniques, les aumôniers terntenrt un 
véritable renouvellement des métho­
des de dialogue, de contact et d'infor·­
mation a.vec les jeunes. 

Les maisons d'édition catholiques 
aoutiennent cet effort ~ leurs publi­
cations destinées tant aux enfants 
qu'aux adolescents. E 11 es tiennent 
compte des l'echèrches psychologi­
ques, des aspirations des jeunes. ct 
c1es moyens techniques actuels. 

Les réalisations de c L'Union des 
vres Catholiques de France », ainsi 

que celles de Ja. « Maison de la. Bonne 
Presse », élaborées selon des critères 
d'efficacité et de qualité, retiennent 
l'attention des spécialistes de la pres­
Be, des familles catholiques et de ~ou­
tes les personnes préoccupées par la 
fOrmation chrétienne des jeunes. 

L - A L'UNION DES ŒUVRES 
CATHOLIQUES DE FRA.NOE 

a> « Perlln et Pinpln » 
Ce journal est né le 21 octobre 1956. 

D s'adresse au.x 5-8 ans et Les intéresse 
beaucoup ca.r il répond à. leur besoin 
d'images, de jeux et de lectures, tout 
en les aidant à découvrir Dieu. ll pro­
longe ainsi l'action éducatrice des pa­
,-ents et édue&teurs. Depuis le 6 octo-

bro il ol'fre à. ses peUls lecteurs 2 pa­
ges' supplémentaires de jeux et de dé­
coupages. 
b) « J 2 J Wles » cl; « J 2 l\1aguzlne- » 

Ils viennent de se tra..nsfo1·mer en 
(onction des résultats d'une enquête 
effectuée par l'Institut Français d'Opi­
nion Publique durant le printemps -et 
l'été 1965, auprès de garçons et de 
ftUcs de 11, 12, 18 eL 14 ans inclus 
{moins de 15 ans). Un deuxième son­
dage vient d'être mené à. bien par 
l'I.F.O.P. Il s'adressait à. des parents 
(père ou mère de pnéadolescents) et 
à. des éducateurs mathématlquement 
échantillonnés pour représenter vala­
blement: des responsables du Mouve­
mC'nt Cœurs-Va.lllants- Ames-Vaillan­
tes des aumôniers de lycée et C.E.G., 
de~ catéchistes, des enseignants en 
école chrétienne, des animateurs de 
lolsh·s. Actuellement, une enquête est 
en cours auprès de 12 000 difl'useur& 
de « J 2 Jeunes» et « J 2 M.a.gazine » . 

Ces deux titres contribuent à don­
ner aux préadolescents une éducation 
humaine et chrétienne en adhérant 
aussi étroitement que po s s 1 b 1 e à 
l'actualité. La présentation améliorée, 
te nombre accru de pages, permettent 
une audience plus large, .en Belgique 
et en Suisse Romande notamment. 

c) « Christiane » 
Pour les jeunes filles des lycées et 

collèges, « Christiane » constitue une 
excellente revue. 

ll. - A LA BONNE PRESSE 
La Mai s o n de la Bonne Presse 

augmente le nombre de ses publica-

PARIS 67 • • 
DU 30 JUIN AU 2 JUILLET 

~A J.O.C. R4SSEMDLERA 50.000 JEUNES TRAVAILLEURS 
De quoi s'agit-il ? 
D'un grand projet apostolique de 

la J.O.C. française : rassemblement à 
P aris, du 30 juin au 2 juillet 1967, à 
l'occasion du 40" anniversaire de la 
fondation du Mouvement, de 50 000 
jeunes travailleurs et b·availleuses, 
pour leur donner conscience de la 
))lace qu'ils ont à. prendre et à mériter 
•ans le monde d'aujourd'hui, leur ré­
yéler la mission que le Christ leur 
donne dans son Eglise, pour Ja réali­
aation de son dessein d'amour dans le 
monde ouvrier. 

C'est un projet audacieux qui a 
,..ID-il· n. du cœur très apostolique des di-

geants du Mouvement. Pour avoir 
!articipé aux échanges du dernier 
Conseil national, je puis en témoigner. 
Il ne s'agit pas pour eux simplement 
d e copier l.e passé, quel que soit 
:l'ailleurs le souvenir lumineux qu'a 
laissé, dans beaucoup de conscience, 
le rassemblement de 1937. 

La J.O.C. c'est l'Eglise en construc-, 
tian parmi les jeunes travailleurs et 
av.ec eux. Cette action de l'Eglise, 
contemplée à travers des jeunes qui 
ont cheminé longtemps a.vec le Mou­
vement, porte la marque d'une grande 
authenticité ; qu'il me suffise de citer 
les termes pa1· lesquels un dirigeant 
jociste exprimait jusqu'où devait aller 
l'action du Mouvement : 

« Efforçons~nous de regarder la vie 
avec les yeux de Dieu. Sachons re­
trouver la grâce qui tra.va.ille le cœur 
de chaque jeune travailleur, le Christ 
présent, ,agissant. L'action jociste doit 
conduire jusqu'à la révélation : 

- Par une action qui r~joigne les 
jeunes travailleurs, dans leur vie quo­
tidienne, là où ils se trouvent rassem­
blés. Une aclion qui demande à cha­
cun une démarche personnelle : « Se 
connaître » ; « E t r e en r elation » ; 
« Collll.aÎtre le milleu ». 

- Par une action qui amène pro­
gressivement à. changer de vie : « Pas­
ser de l'égoïsme à l'amour », aussi 
bien pour les personnes que pour l'en­
semble du milleu : «S'ouvrir aux 

Uons. ll'aisons tout d'abot•d un rapide 
t~;~obleau des journaux pl'iésen tés : 

- « Na.de » : hebdornadah·e, pour les 
filles à partir de 8 ans ; depuis octo­
bre, nouvelle présentation, pages de 
catéchèse réalisées à parth· des fai t.s 
d'actualité. 

- « Pom:rne d'apl » : mensuel, jour­
nal de formation chrétienne, pour 
enfants à partir de 4 ans ; s'adt·esse 
également aux éducâteurs (mat~rlel 
pédagogique sur cahie1· détachable, 
apportant conseils, documentation el 
matériel d'activité). 

- « Record » : mensuel, pour .filles 
et garçons à parth· de 12 ans. Maga­
zine qul équilibre son contenu entre 
l'histoire en bandes et le reportage. 

- « Fonnidable » : men&uel, pour 
adolescents et adolescentes, qui a pé­
nétré des milieux réputés hostiles au 
catholicisme. 

- « Promesses » : 9 n umé·ros par· 
an ; s'adresse aux jeunes filles et gar­
çons des classes de premières et ter­
minales, ainsi qu'aux étudiants de 
premières années de faculté. 

Deux nouveautés : 
a) « Doouments-Servlce-Adolescenoo » 

Editée avec le service adolescence 
du Centre National de l'Enseignement 
Religieux, cette revue mensu·elle 'Veut 
favoriser le dialogue des éducateurs 
avec les j eunes pour une meilleure 
catéchèse. 

Textes, graphiques, enquêtes, qui 
permettront d'être très au courant de 
l'évolution des styles de vie et des 
mentalités des jeunes. Des extraits de 
livres ou de rev.ues, des lettres de 
jeunes, des analyses de li:vres com.­
portant des éléments vraiment nou­
veaux, des extraits significatifs de la 
presse lue par les jeunes. Une tribune 
libre des lecteuœ pour échanger expé­
riences et réflexions. « Documents­
Service-Adolescence » ne remplace pas 
les revues de formation: c'est pour 
tous un instrument de travail. 

b) « Club-Inter >> 
Le 15 novembre est sorti le numé­

ro 1 de la nouvelle revue de réflexion 
chrétienne sur l'actualité, destinée à. 
remplacer·, avec «Formidable », « Ral­
ly~eunesse l>. 

Ill. - « MYRIAM » 

« Myriam », mensuel destiné aux 
jeunes .filles, en améliorant sa pré­
sentation et sa rédaction, maintient 
l'élan imprimé naguère par le chanoi­
ne Chantepie - dont le rayonnement 
fut si vivement ressenti dans l'Ouest 
- et môme développe son action effi­
cace. 

Ces efforts, et les sact•iftces qu'Us 
impliquent, montrent l'importance 
grandissante accordée aux jeunes. Les 
maisons d'édition catholiques mar­
quent ainsi leur compréhension des 
préoccupations de l'Eglise en ce qui 
concerne la form.a.tion religieuse des 
jeunes. Ayant constaté l'attirance de 
la jeunesse pour les méthodes audio­
visuelles, elles s'emploient, par une 
a ction d'imprégnation éducative, à lui 
donner une conscience éclairee et un 
jugement chrétien sur l'information. 

D s'agit surtout pour eux de répon­
dre à un besoin d'aujourd'hui que leur 
a révélé un rega rd lucide sur la situa­
tion présente des jeunes dans le mon­
ile de 196'7. autres», « Tra.nsf~er l'a.m.biance >>, .__ ______________ _ 

NE PAS SUIVRE, 
1\-IAJS PRENDRE SA PLACE 

C'est, en effet, semble-4:-U, un pro­
'et réaliste, solt qu'on le considère 

us l'aspect de l'éducation humaine 
:(tu sous l'aspect de la révélation chré­

enne. 
Les jeunes travameurs vivent isolés 

t dispersés dans un monde de plus 
ên plus mobile, complexe, organisé, 
•ont les structures risquent souvent 

les tgnorer, quelquefois méme de 
écraser, beaucoup plus qu'elles ne 

nt appel à eux pour prendre part à 
construction. 

Plus ils sont pauvres de culture, de 
:formation professionnelle de relations 

ciaJes, plus ce diagnostic se vérifie 
louloureusement. 

La J .O.C. veut donner l'occasion à. 
ous les jeunes travailleurs d'expl'i­
er leur vie actuelle, d'en découvrir 

e prix, la dignité, et ainsi de prendre 
onsclence de leurs responsabilités : 
Dans un monde en pleine tra.nsfor­

tlon, affirmait un dirigeant 1ot·s du 
onsell national, les jeunes du monde 
vrier ne veulent pas suivre, ma.ls 
endre leur pJ.a.ce. Ils veulent qu'on 

enn.ent compte d'eux, Ug veulent être 
esponsables, être quelqu'un. » 
Le rassemblement de 1967 voudrait 

'î'èlonner, à cette voix des jeunes tra-
meurs, l'occasion et la possibilité 

ltl'êlre entendue. 

LA J .O.C. C'E T L'EGLISE 
EN ClONSTRUCTION PARMI ET 

AVEO LES JEUNES 
TRAV AlLLEl1BS 

Ce qui est vral du monde en cons­
ruction est vrai sous un autre 

pect de t'Eglise. 

« Etre attentif aux valeurs d e cha-
cun ». 

- Par une action qui permet une 
prise de conscience de va,leurs vécues, 
qui permet de les apprécier : « O'est 
vrai que c'est fOTm.ida.bJe ce qu'on 
vit», « D'autres copains font aussi 
co.tnnle n ous. » 

- Par une découverte, à pat•tlr de 
ce:l valeurs vécues, qu'on est une per­
sorne libre et responsable, qui a une 
dignité inviolable, qui est appelée à 
vivre dans une relation d'amour avec 
les autres. 

- Par une découverte du Christ, 
personne vivante, qui donne tout son 
sens à cette découverte de sol-même, 
de la vie avec les ,autres, qui commu­
nique le véritable amour, la vraie vie, 
la foi, don de Dieu : « Le Christ, soa:r­
c~ de tout », « C'est un a.m1 », « On 
peut compter sur lw ». 

- Par une découverte de l'Eglise à 
travers cette communauté d'amour 
qu'est le Mouvement: «Eglise de la 
jeunesse trav~iUeu.se », «Un peuple 
vivant de la. meme vie », «Mouvement 
visible ». 

L'EGLISE, SI GNE DE SALUT 

Mais cette action jociste est une 
aotion cachée, dispersée qui a besoin 
d'être révélée, manifestée pour que 
l'Eglise soit visible et apparaisse da­
vantage comme un signe de salut 
pout· les jeunes travailleurs. 

C'est l'objectif important visé par 
le rassemblement de Paris 67. Il ne 
sau~:ait s'agir d'un prQjet orgueLlleux. 
Il s'a?i.t, au contraire, d'un pt•ojet 
évangehque: mettre La lumière sur le 
boisseau pour qu'elle éclaire toute la 
maison, c'est--à-dire poux,- que les jeu­
nes travailleurs découvrent, en· J'ésus-

René RIDEAU H, RU E J.EAN·JAURÈS • ré~. a.25 
lERRE·PlEtN du PoRT • Tel 'i·]l 

.LIECTRICITIE GIII!:NËAALE 
~LIECTRO-MlltNAGEA 

CoNcEssioNNAiRE FRIGIDAIRE... le vrai 1 
PATHE MARCONI n : u :AVIA RADIALVA 

- Service après-vente assuré 

Christ, la raison profonde de leur 
dignité et de leur espérance. 

Pourquoi présenter ce projet dès 
maintenant alors qu'il semble loin­
tain? 

C'est qu'en fait, dans l es équipes 
jocistes, sa préparation est déjà com­
m ancée, et 1e rassemblement de Paris 
ne sera riche que dans la mesure où, 
au cours des mois qul viennent, iL 
aura permis à. de nombreux jeunes 
travailleurs d'exprimer leur vie. de la 
réfléchir, de la: prendre davantage en 
main. Tous les moyens proposés par 
le Mouvement voudraient favoris.er 
cet élan missionnaire des équipes qui 
existent, comme aussi la fondation de 
nouvelles équtpes. 

• 
Il ne saurait y avoir de meilleure 

conclusion à cette rapide présentation 
du projet de la J.O.C. que ce passage 
du rappont d'ortentation du mouve­
ment adopté au Conseil national; 

• Ainsi parle le Seigneur : «En c es 
jours-lA, les hommes de toutes les 
la ngues des nattons saisiront un Jwf 
par le pan ·de son vêtement en disant: 
Nous voulons aller a.voo vous, ca.r 
n"OUS avons appris que Dleu est avec 
vous. )) 

(Zacharie, 8, 23.) 

C'est l'e~ression parfa.lte du témoi­
gnage : donner envie aux autres de 
s'adjoindre au peuple de Dieu ! 

... S l c'est ~Ja l'Eglise du Clhrtst, 
J'y va~ mol a~l ! 

•.• SJ c' t ca la. J.O.()., d'~rd ! 
IL faut qu'un peuple se montre pour 

qu'on se joigne à lui. 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE 

" au filet d'or " 

J. STÉ PHAN 
18, rue Voltaire • Tél. 7.65 

DOUARNENEZ 

v. LE BERRE 
MECANICIEN BALANCIER 

VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
&a. rue Loula•Paateur • DOUAIIN.NJiZ • T61. 2.811 

HENRY MaVEL 

OPTICIEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capttal de Dix Millions de Frs · NANTES 

LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIQUE 
D 0 U A A N E N E Z T61. 0·88 

CIRCUIT COURT-TEXTILE AUTO-II:COLE 
Chaîne de Vente au Détail 

PRix DE GRos llltOuEr BOENNEt 
AAPHALEN 

56, rue Duguoy-Trouln • DOUARNENEZ 

. TOUS P.ERMIS - COURS DE CODE 

38. fue Jean-Jaurès · DOUARNENEZ 

1)Ut,~ ~ :tow ~ 

CHOIX IMPORTANT DES PLUS JOLIS MOBILIERS DE CUISINE 

Place de la Résistanèe DOUARNENEZ Tél. 2.57 

HORLOGERIE ·. BIJOUTERIE ORFÈVRERIE 

Jean GREGOIRE 70, rue Berthelot (près de la Poste) 
DOUARNENEZ - Tél. 6.07 

ORFÈVRERIE CHRISTOFLE et BOULANGER - MONTRES ZÉNITH - liP - ZODIAC 
Grand choix d·articles de Cadeaux 

ECRANS 

Twin-Panel 

OislAibu i. n GAAANIÎ pAR • 
Lucien POENOT TÉl. 2.98 

TOUT L'ÉLECTRO-MÉNAGER 

CAROSSERIE AUTOMOBILE 

J. STÉPHAN 
7, rue Louis-Pasteu r - Tél. 0.84 

DOUARNENEZ 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 

GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire· DOUARNENEZ -Tél. 4.09 

Alf!(ff 
CRUSTACÉS 

"AU ROY GRADLON" 
CADEAUX SOUVENI RS 

6. PENNIINEIItN 
9, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO BRETON 
Place dea Balles Tél. 7.03 

PORTRAITS- AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d 'enfants dans 
nos costumes bretons 

ASSURANCES TOUTES BRANCHES 
"L'UNION" 

Pol RENOT 
4, rue des Guetteurs - DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

. 
PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CIJISJNE 
4. rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

MARÉE FRAICHE 
DOUARNENEZ 

P~ v~ CHAUFFAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPtCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

CONSERVES ALIMENT AIRES 
'' JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉLÉPH. 16 DOUARNENEZ 

' 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

La plus belle layette 
SANT~ - CONFORT - BIEN-tTRE 

RECOMMANOt PAR •• RHOVYL '' 

T~l. 6.03 Il A L'ENFANT-DO Il T~l. 6.03 

SUPENUE CATALOGUE <~RATUIT 

. 
f:LECTRICITI:-AUTO ET MARINE 

LUCIEN POENOT 
UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC ..UN OUTILLAGE DE CLASSE 

fT UN STOCK Of PI~CES D~TACH~ES, POUR 8/EN VOUS SERVIR 
17, rue Jean-Jaurès 
et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2·98 

' 

•• lll . MlllfOifl DU tORffT •• 
Gainee • Coraeta - Soutien-Gorge • Lingerie • ••• 

Bas à varices TABARY-BAUCHET Ceintures médicales 
AGRtt I"AR l.A StCURITÉ SOCIAl.ll 

PLACE: OE: LA CROIX 

ENTREPRISE DE PEINTURE·DÉCORATION 
REVtTEMENTS DE SOLS' 

LINOS - BULGOMME - TAPIFLEX - VENISOL 

ETs J. SAUVAGE 
UROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

25, rue Voltaire DOUARNENEZ Tél. 2-ee 

CONSERVERIE FRANÇAISE . 

Auguste CHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 

<< La Perle des Sans-Arêtes >1 
« Les Non-Pareilles » - « Les Savoureuses >1 

- iLEORICIT~ G~N~RALE -

GABY LE FUR 
Dépositaire LADEN • PHILIPS . 

Téléviseurs T~V~A 

9, rue Boudoulec 
Dom. : Cité de Guerlosquet 

DOUARNENEZ 

CHARBONS 

Henri 
1 

FUEL-OIL 
LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ Tél. 2. 9 2. 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel 
HOMARDS 

LE GQLL 
TO~TEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES • THON - MAQUEREAUX 

PETIT NAV:IRE 
E ta Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

20, ,.. A.·Frtlftu • 161. 5.45 • DOUAIMENEt 

V. H~MON 
RADIO- TELEVISION 

CONTINENTAL-EDISON - SONORA 
~LECTRO-MÉNAGER - LUSTRERIE 

19, rue Laënnec, PLOARÉ 
DOUARNENEZ 

'' Il li BRUI/EllE • • 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUTÉS - TRICOTS 
Gants • Chemisiers - Carrés 
Plae,e de la Croix. DOUARNENEZ 

COifFURE DAMES 

Madeleine GUILLOU 
COSMI::TOLOGISTE 

Rue des Baigneurs _ Tél. s. 79 

CADEAUX • SOUVENIRS 

~~ AU ROI D'YS " 
LE GALL-BERNARD 

21, rut Jean-Jaurts • DOUARNENEZ 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISE 

30, rue Jean-Jaurès - Tél. 6.-45 
Zone Industrielle, Pouldavid- Tél. 8.65 

DOUARNENEZ 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Bagues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6. rue Voltaire • DOUARNENEZ 

LA. BOUTIQ.YE 
FLEURS - CADEAUX 

F. PIRON 
3ô, rue Duguoy-Trouin - Tél. 6.37 

DOUARNENEZ 

PA.TISSERIE - .GLACES 

H ... J AIN 
Spécialité de gâteaux bretons 

32, rue Duguay-Trou in - Tél. 4.05 
DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

H. HllftOET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 

Mercerie - layette - Bonneterie 

G. lOZACHMEUR 
4, Rue de la Mairie • DOUARNENEZ 

Les Sports ' a Douarnenez 
FOOTBALL 

Le mols dernier, je vous laissais 
entrevoir la menace que constituait 
pour la Stella- Maris, l'équipe de 
Lorient-Sports qui, malgré ees échecs 
Inattendus, croisait néanmoins dans 
les mêmes pages que le leader, trou­
blant alnsl sa tranqutllité. Cette fois, 
un nouvel amateur, tout aussi lntéres~ 
sé par la montée, vient rompre à nou­
veau la monotonie de ce championnat 
de D.S.R. Il s'agit du Stade Léonard 
que la fortune sportive a placé dans 
le sillon des Doua.rnenlstes auxquels 
U faudra toute la vigilance voulue 
pour q~e, dans- les quatre rencontres 
qui les .séparent de La fln des hostili­
tés, ils ne se fassent doubler et n'arri­
vent au port, en tête de liste. 

Après que Lorient-Sports eût fait 
trébucher la formation de Jubert, le 
C.E.P. réussissait le même exploit et 
dès lors, la position des stelUstes se 
dégrada quelque peu. n re9tait encore 
le difficile et lolnt.a.in déplacement de 
Lamballe d'où ,les locaux, secoués par 
leur.s précédentes mésaventures, ra­
menèrent un petit mals précieux point 
qui eût pour etret de les placer sut· 
là voie du redressement. Le sort. (6-1) 
réservé à Carhaix le prouve et désor­
mais, avec Le Hénatf retrouvé, il 

' 

semble que rien ne pourra les arrêter 
et qu'lis finiront cette année leur bail 
en D.S.R. 

Les Gars de Satnt-Herlé HC réjouis­
sent de la manière dont. tournait les 
événements, car non seulement, ils 
ébranlèrent Camaret lor8 de La venue 
d e ce dernier à. Douarnenez, mais le 
leader est en perte de vitesse et sa 
situation n'est plus aussi bénéfique 
qu'elle le fût dans le paseé. A trots 
rencontres de la fin, les Ploal'lstes 
n'eapèrent plus à grand~chose sinon 
qu'à une place confor,table et ce, mal­
gré un fort mauvais départ. 

Les Gars d'Ys continuent à fiotter· 
et leur comportement la.lase même à. 
désirer. Battus par Mahal.on (5-1), 
puis par Poullan (3-0). ils côtoient la 
lanterne rouge Primelin. Grâce à ces 
échecs, l'U.S.L.D. a monté dlun rang, 
mais battue par les Gars de Salnt­
Herlé (5-1) et par Poullan (4-2), elle 
doit sa petite escalade à la victoire 
qu'elle obtint sur PrimeÙn (3-1). Mais 
on ne peut se passionner pour eux ! 

BASKET-BALL 

L es matches de basket sont de 
moins en moins suivis, et sans encou­
ragement, l-es basketteurs de l'U.S.L.D. 

ne font que friser l'exploit car les 
3 points de la victoire reviennent cha­
que fois à leurs adversaires. Ainsi . , . 
apres des departs laborieux mais fa-
vorables, les fins de rencontres leur 
furent fatales. Perdant devant Gazélec 
de Saint -Brieuc (68-41) et devant 
Keryado, la lanterne rouge leur a été 
abandonné. Décidément, rien ne va 
plus chez les basketteurs et déjà ils · 
semblent condamner à la descente. 

PING-PONG 

Un petit mot sur le ping-pong qui, 
sans mot dire, a. réussi uno bonne 
saison, mis à part l'effondrement de 
son équiPe de première division. 

Ainsi, Clet Mauguen qui da.ns deux 
mois fêtera son solxantenaire, a con­
duit son équipe à la seconde place du 
lot des participants. Il s'en est fallu 
d'un rien qu'il n'obtienne le plus grand 
nombre de victoires de son équipe, car 
Le Lay vient juste de l'obliger à par­
tager son piédestal. La. performance 
est tout de même de ta.ille. 

Quant à ~'équipe de deuxième divi­
sion, il semble que rien désormais ne 
pourra s'opposer à. sa montée à l'éch~ 
lon supérieur, un match seulement la 
séparant du but. 

Y aura-t-il encore des prêtres 
et des religieux en l'an .. 2000 7 

De grands journaux à sensation ont 
pu poser cette question. Le seul fait 
de la poser ainsi, devant des milliers 
de lecteurs, chrétiens ou non, est un 
signe. 

Mais saint Augustin, •témoin de 
l'écroulement de l'empire romain et 
d'une mu taüon de civilisation, se po­
sait déjà. la que9tlon, peu avant l'an 
4.30. Au lend-emain de la. Réforme, la 
situation du clergé était catastrophi­
que et il fallut attendre Le mJlieu du 
XVII" siècle pour assister à un renou­
veau. Après la Révolution française, 
la France était pratiquement sans 
prêtres et sans séminaires ; et l1 est 
certain que le sacerdoce catholique 
ou la vie religieuse ont connu, en 
vingt siècles, des crises terribles. Il 
y a toujours eu assez de saints. assez 
d'attention au présent et, au futur, 
pour voir renaître en des visages puri­
fiés, les prêtres et les religieux néces­
saires à l'avancée du peuple de Dieu. 

UN TRES GRAVE PROBLEME 

Après les fortes saignées en prétres 
et en religieux, provoquées par la 
séparation de l'Eglise et de l'Eta~ 
l'expulsion des religieux, la première 
guerr-e mondiale, un extraordinaire 
renouveau a marqué les années SO à 
40. Il n'y eut jamais ta,nt de sémina­
ristes dans les grands séminaires de 
France, jamais tant d'ordinations. Le 
nombre d e prêtres, de religieux, de' 
missionnaires croissait partout, non 
seulement dans les pays traditionnel­
lement catholiques conune la France, 
la Belgique ou l'Irlande, mais encore 
dans les pays à dominante protestan­
te conune la Hollande ou les Etats­
Unis. 

Or, depuis la fin d e la deuxième 
guerre mondiale et spécialement de­
puis 1950, on assiste à une sorte d'hé­
morragie de vocations. La France 
n'est pas la seule : les courbes d e 
l'Italie, de la Belgique, de •l'Allemagne, 
sont semblables. La Hollande, depuis 
peu d'années, connaît un a:rrêt bru­
tal d'ordinations ou d'entrées dans les 
noviciats. • 

L'Europe occidentale tout entière 
étant actuellement touchée, c'est par 
le fait même, l'Eglise universelle qui 
est atteinte puisque 68 % des reli-

• • g1euses, 63 % des religieux et 65 % 
des prêtres dans le monde sont issus 
d e l'Occident européen. 

EN FRANCE 

Quelques chitfres sont évocateurs : 

• Les séml.n.alrew de Jeunes 
Les séminaires de jeunes fournis-

sent, en notre pays, 62 % des grands 
séminaristes et des jeunes prêtres. 

Après un essor remat·quable de 1950 
à. 1960, ce qui explique le maintien du 

niveau des grands séminaires et des 
orclinations, on assiste à une baisse 
d'-entrées, au niveau des premières 
classes. Cette baisse continue atteint 
désormais les effectifs généraux. Il y 
avait 15 200 jeunes séminaristes en 
1964, il y en a 12 500 en 1966. 

e Grands séminaires et ordirultlons 
Les grands séminaires maintiennent 

leurs effectifs, grâce aux apports cons­
tants des séminaires de jeunes et des 
séminaires d'aînés ; dès octobre 1968, 
ils vont connaître à leur tour une 
baisse qui aura ses népereusslons sur 
les ordinations, si rien ne vient boule­
verser les pronostics humains. 

La France n'a pas connu, en temps 
de paix et depuis un siècle et demi, 
un état aussi faible d'ordonnés. 

• Les religieux et les religieuses 
La crise touche encore. et parfois 

avec plus de vigueur, les Ordres relt­
gie\LX, à l'exception des Ordres monas­
tiques qui représentent à. peine le 
huitième des religieux. L es congréga­
tions féminines onl perdu, en France, 
en dix ans, plus de 10 000 membres. 
sur les quelque 128 000 religieuses 
qu'elles groupaient. 

e Les appels 
Au moment où se produit cette 

récession, s'intensifient les appels d e 
tous les continents vers la vieUle 
Europe. Certes, des laies répondent. 
et répondront d e plus en plus nom­
breux, mais on ne r·empla.ce pas le 
témoignage et l'action de religieux. de 
religieuses et de prêtres. 

Si, à. Paris, la charge pastorale 
d'un prêtre est de quelque trois mille 
habitants, pour tous les prêtres du 
Brésil, du Mexique, du Chili, elle est 
d e plus de six mille ; de dix mille et 
plus en d'autres pays d'Amérique la­
tine. Quant à la charge missionnaire 
des prêtres africains, elle est de un 
prêtre pour quinze mille habitants. 
sans parler de l'immense Asie où il 
est imposslble d'établir une propor­
tion. 
• Or les vocations ne rn.:11nquent pas 

De telles situations peuv-ent fait·e 
croire à une soudaine disparition des 
appels de Dieu. Cette expression, si 
elle était rédéchie, aurait pt·esque un 
caractère de blasphème, car Dieu 
entend donner à son Eglise tous les 
ministres qui lui sont nécessaires. et 
Dieu ne manque pas ! 

Les appels du Seigneur sont. certai­
nement plus nombreux aujourd'hui 
qu'hier, car les besoins des hommes 
sont plus importants, mais Us n'ani­
vent pas à la conscience des appelés, 
ou bien, y étant parvenus, ils sont si 
peu soutenus qu'ils s'estomp en·t rapi­
dement. 

n est une certaine · parabole du 
grain jeté sur les chemins, les buis­
sons, lefl rochers ou dans la terre 

Il 0 lo Duchesse Oilne •• 
. 

Malaon TUOAL- BOSSENNEC 

GRAND CHOIX DE PORCELAINES • CRISTAUX • FAIENCES 
Cadeaux Souvenirs bretons 

meuble qui mérite qu'on y réfiéchis~~. 
Les grâces. d'appel sont remises aux 

.hommes. L'inertie ou la méconnais­
sance sont source des plus grands 
méfaits. 

D faut aussi reeonnaitre que, dans 
le monde · stable du passé, les voca­
tions étaient soutenues dans tout un 
contexte de chrétienté, supportées par 
des instituUons classiques tradition­
nelles, et. que chacun avait nettemént 
établi l'image du prêtre en sa pensée. 

Ce monde ebange. La chrétienté 
n'existe plus. L'image du prêtre en 
l'esprit d'un grand nombre devient 
ftoue. C'en est aussi fini des vocations 
so3iologiques. On commence à. mesu­
rer que les appels du Seigneur, s'ils 
ne relèvent plus du milieu, ne sont 
pas davantage le produit de mJracles 
et d'illuminations soudaines. Qu'Us 
ont besoin de m é d i a t e u r s et 
qu'ils doivent être écoutés da.ns le · 
spectacle d'une Eglise qui se rajeunit. 

Il ne faudrait pas que cette décou­
verte soit trop lente ou trop tardive. 
Certains s'emploient, immédiatement 
après le Concile à faJre évoluer la • condition sacerdotale et religieuse et 
les institutions qui préparent au sa. 
cerdoce. Le visage du prêtre se remo­
dèle. 

L'élan du Concile mettra sans doutt> 
une dizaine d'années à atteindre la 
périphérie, mais cet élan existe. Ja­
mais sans doute l'histoire de l'Eglise 
n'a connu une telle réftexion, un tel 
lot de soutiens pour aider ceux qui 
songent au sacerdoce ou à la vie reli­
gieuse. Il reste que nous sommes au 
craux d 'une vague, au début d'un 
nouveau temps ... d 'où cette phase de 
vide et d'hésitations. 

Songeons qu' il dépend de nous que 
cette phase soit la plus rapide pos­
sible ; qu'il dépend de nous de com­
prendre que, dans ce monde neuf, 
qui dit vocation dit éducation. L'ave­
nir des vocations est entre les mains 
de tous, mais très spécialement entre 
l es mains d es fa.mill~s et de tous 
ceux qui ont la charge de l'enseigne­
ment religieux, à tous les âges: que 
familles, aumôniers et catéchistes 
soient incapables de faire découvrir 
les multiples aspects d'une grâce qui 
appelle et il n'y aura aucupe réponse. 

(A suivre.) 

POUR LES ABONNEMENTS 
Paroisse de Douarnenez 
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"Ma mère, je ne l'ai jamais vue à genoux ! " 
Comment aider les enfants sur le plan religieux, 

leur parler de Dieu, les raire prier, les encourager 
à se confesser, à communier, c'est une question 
que se posent aujourd'hui 'lous les parents, tous 
les éducateurs chrétiens. 

Nous y avons réfléchi, ces jours derniers, en 
réunion des parents des enfants de la Communion 
solennelle. Il n'est pas dans mon propos de 
reprendre tout ce qui a été dit au cour~ de cette 
renc-ontre sympathique, mais de souligner iel ou 
tel aspect qui intéresse toute la communauté 
paroissiale : ces jeunes d'aujourd'hui ne sont-lis 
pas la paroisse de demain ? 

On a souligné l'Importance de l'enseignement 
religieux. SI c 'en est i fni de l'enset.gnement reli­
gieux à 12 ans, peut-être vaudrait-il mieux qu'il 
n'y ait pas de Communion solennelle, car au lieu 
d'être un pas en avant dans fa Fol, elle risque d'être, 
à peu près à coup sûr, le signal de l'abandon. Per­
sonne ne veut cela f Concrètement, plusieurs agis­
sent ainsi. 

« Depuis longtemps déjà, écrit Mgr L'EV~QUE 

dans sa lettre pastorale, des pasteurs sont pris 
d'inquiétude au soir d 'une Communion oolennelle. 
Ces enfants, qui semblent bien disposés, procla­
ment solennellement : " Je renonce à Satan et je 
crois en Jésus-Chrlsl » Leurs parents sont là 
autour d 'eux, qui ont voulu pour eux cette céré­
monie. Comment se fait-il alors que très ~ôt après, 
le dimanche suivant parfois, avec l'accord des 
mêmes parents, certains d 'entre eux ne reparai­
Iront plus à l'Eglise ? qu'ils n'y reviendront plus 
avant le mariage ? ,. 

On a souligné l'Importance de la vie ~n équipe 
avec d'autres jeunes. Votre enftmt ne restera pas 
chrétien tout seul, il a besoin de rencontrer d'au­
tres jeunes de son âge. De nombreux mouvements 
de jeunes existent sur la paroisse, tant pour les 
garçons que pour les filles, de nombreuses acti­
vités leur sont proposées dans le cadre du Patro­
nage. Encouragez-les à y participer. Vous-mêmes 
sachez vous y intéresser, voire y prêter ·1otre 
concours. Une des difficultés de nos groupes est 
de trouver, pour épauler les responsables jeunes, 
des cadres ainés. On s'étonneran de n'en pas 
trouver à Douarnenez 1 

Tout cela est Important 

Tout cela a besoin de l'appui irremplaçable de 
la fol des parents. L'essentiel ce n'est pas ce que 
les parents disent, c'est ce qu'fis sont. Cette fol 
ne s 'exprime peut-être pas par beaucoup de mots, 
elle transparatt peu à peu à travers leurs attitu­
des, leur courage, leur c-onfiance, leur respect r.te 
Dieu, leur recueillement pendant la prière ou à 
l'égllse. C'est cela qui Imprègne l'enfant et qui le 

marque le plus profondément : le .lyonnement 
discret d 'une personne adulte qui est aiM .. , i'Jdml­
rée, respectée. Il ne s' agit pas de p~dre une 
attitude à cause des enfants, comme s'If s'agissait 
de paraitre. Il s•agit d 'être, en vérité, d'utle manière 
désintéressée. C'est cela le rayonnement de la 
fol. 

Dans une page toute simple, le P. bûvAL 
qui ne connait le P. DUVAL ? - raconte 1'1nfluence 
Immense et toute simple de !)es paren Mlf lui. 

« Ce qui m'émeut aujourd'hui, c•est me aou-
venlr de l'attitude de mon père. Lui q~ était ~ou­

jours fatigué par ses ~ravaux de camp~e ou de 
transport de bois, lui qui montrait •Ifs honte 

• 
qu'li était fatigué à son retour de ~rayfl, voilà 
qu'après le repas du soir, Il se mettait ~· genoux, 
les coudes appuyés sur le siège d'une çhalse, le 
front dans les mains, sans un regard • pour aes 
enfants autour de lui, sans un mouvement, :lans 
tousser, sans s 'impatienter. Et mol je- p~aals : 
« Mon père qui est si fort, qui commande ' • mal-- .. 
son, ses deux gros bœufs, qui est al fier devaat 
les mauvais coups du sort et si peu ilmlde •:tavant 
le maire et les riches et les malins, voilà qu'li se 
fait tout petit devant le Bon Dieu. Vraiment le Bon 
Dieu doit être quelqu'un de bien grand pour que 
mon père s'agenouille et de bien 1amlller aussi 
pour qu'li lui cause avec ses habits de travail •'· 

Quant à ma mère, je ne l'ai jamais vue à genoux. 
Trop fatiguée, elle s'asseyait au milleu de la 
chambre, le dernier-né dans les bras, la robe noire 
jusqu'aux talons, les beaux chevaux châtains 
déroulés sur son cou, et ·~ous les gosses autour 
d'elle, appuyés contre elle. Elle suivait des lèvres 
les prières d 'un bout à l'autre, elle ne voulait pas 
en perdre une miette, elle les disait pour Gon 
compte. Le plus curieux, c'est qu'elle n'arrêtait 
pas de nous regarder. Un regard plus long sur 
les plus petits. Elle nous regardait, mals elle ne 
disait jamais rien. Même pas quand les petits 
remuaient ou chuchotaient, même pas quand le 
tonnerre claquait sur la maison, même pas quand 
le chat renversait une casserolle. Et mol fe pen­
sais : « Vraiment le b-on Dieu est bien gentil pour 
qu'on puisse lui causer avec un enfant dans les 
bras, avec son tablier de ~ravall. Vraiment le Bon 
Dieu est quelqu'un d'Important pour que le chat 
ou le tonnerre n'aient plus d'Importance ... '' 

Le rayonnement de la Fol, c 'est iout simple, ce 
n'est pas calculé, ce n'est pas étudié, Il se ialt à 
notre Insu, ~out le ~emps. 

Heureux l'enfant qui en aura été éclairé dans 
la maison de ses parents ! 

Votre Curé, 
Abbé Y. MORVAN. 

COMMUNION SOLENNELLE 

RETRAITE. 
LOURDES Elles doivent parvenir à l'Evêché 

pour le 6 juin. 

Elle aura lieu les 1 1, 12 et 13 mai, 
au Patronage. 
Les enfants devront y être rendus 
à 9 b. le matin et à 13 h. 30 
l'après-midi. 
Tous les enfants doivent y parti­
ciper d'un bout à l'autre. 
Ils devront se munir du matériel 
dont illi se servent habituellement 
au catéchisme. 

COMMUNION SOLENNELLE. 

Elle aura lieu Je dimanche de la 
Pentecôte, 14 mai. 
Le matin, à l 0 b. Messe de Com­
munion. Les enfants devront être 

PREMIER P~LERINAGE (sans malades) 
18 au 24 juin 

Monsieur l'abbé C HARLES accom­
pagne ce groupe. 

Les inscriptions seront prises au 
presbytère à. partir du pr mai. 

rendus devant le porche de l'église 
à 9 h . 45. 

Pour cette Messe, la nef sera réser­
vée aux Communiants et à leurs 
familles. 

L'après-midi, à 16 b., Célébration, 
à laquelle doivent participer tous 
les Communiants. 

On a intérêt à s'in crire de bonne 
beure. On court le risque d'être 
séparé du groupe pour le voyage, 
en s'inscrivant en retard. 

PRIX DU VOYAGE. 

Enfants 
Adultes (4/ 10 ans) 

Adultes 
75 % 

2~ Classe i LO,OO 6 J ,00 
l r. Classe 159,00 86,00 

Couchettes: 26,00 F. 
en supplément du billet. 

Enfants 
75 % 

37,00 

49.00 

Inscription avant Je 22 mai. 

CALENDRIER 
MOIS DE MARIE. 

Nous le célébrons a 20 h . 30 : 

- Au Sacré-Cœur, les soirs où il 
n'y a pas Messe, c'est-à-dire le 
mardi, le jeudi et le samedi ; 

- A Sainte-Hélène, tous les soirs, 
sauf le samedi. 

4 mai : Ascension. 

Nous célébrons le Seigneur Jésus 
qui entre dans la gloire des C ieux. 
Mais le Christ demeure toujours 
présent dans son Eglise. .Réunis 
pour découvrir cette présence, nous 
sommes aussi tournés en espérance 
vers le Retour glorieux du Seigneur. 

7 mai : Dimanche après l'Ascension. 

L'Eglise nous rappelle les dix jours 
d'attente vécus par les Apôtres 
après J'ascension du Seigneur. Sa­
chom le retrouver dans le calme 
d'une prière confiante. Dieu est 
fidèle. 

mai : Dimanche de la Pentecôte. 

L'Alliance parfaite et définitive, 
conclue avec l'humanité, dans la 
personne du Christ. est scellée par 
le D on de J'Esprit. offert en par­
tage à tous ceux qui J'acceptent 
Dans la paroisse a lieu, aujour­
d"bui, la Communion solennelle 
des enfants. La Messe de 11 b . 15 
est reportée à 11 h . 30. 

LITURGIQ!!E 
. 

21 mai : Fête de la Sainte Trinité. 

Le mystère de la vie de Dieu nous 
dépas~~- La liturgie nous propose 
de prendre J'univers comme point 
de référence pour contempler la 
grandeur de Dieu : c 0 Seigneur, 
nolre Maître, qu'il est grand ton 
Nom .pour tout funjvers ! :. 

25 mai : Fête du Corps du Christ. 

Nous contemplons l'Eucharistie 
comme mémorial de l'œuvre du 
salut. Elle est le repas sacrificiel 
qui nous fait paritciper au sacri­
fice qui nous a libérés. EUe est la 
présence silencieuse du Christ au 
milieu de son Eglise pour stimuler 
et diriger la transformation spiri­
tuelle du monde. Elle nous invite 
à y participer activement. 

28 mal : Deuxième dimanche après 
la Pentecôte. 

Nous appartenons à l'Eglise grâce 
à un don gratuit de Dieu. Notre 
réponse ne peut être qu'une ré­
ponse d'amour. 

A la grand-Messe se fait la solen­
nité de la Ff:TE-DŒU. A cause 
de la procession la Messe de 
1 1 b. 15 est supprimée. 

La procession suivra le parcours 
suivant : rue Ernest Renan, rue 
Dupetit-Thouars, boulevard Riche­
pin, rue des Baigneurs, rue d'Es­
tienne d'Orves. 

"POPULORUM PROGRESSIO" 
(Le développement des peuples) 

C'est le titre de l'Encyclique que vient 
de publier le Pape Paul VI, en date du 
26 mars dernier. 

Paul VI y reprend et complète l'en­
seignement de ses prédécesseurs. S"éle­
vant du plan économique, technique et 
politique au domaine social, spirituel et 
religieux, il veut promouvoir J'instaura­
tion de justice entre les hommes et entre 
les peuples, pour consolider la paix 
sociale et la paix mondiale. 

~ Développement intégral de l'hom­
me "P et « développement solidaire de 
rhumanité >, telles sont les deux grandes 
parties de cette encyclique. 

« Cette encyclique vient s'inscrire dans 
le programme apostolique de Paul VI. 
note G. JarJot, dans un article paru 
dans le numéro des «Etudes • de mai. 
Tous ses actes, depuis son encyclique 
« Ecclesiam suam >, plus encore depuis 
la conclusion du Concile, montrent com­
bien il est avide de voir établir le dialo­
gue entre tous les hommes de bonne 
volonté ; combien il est angoissé par 
le danger auquel demeure exposée la 
paix du monde. Or les deux problèmes 
sont liés. Et le développement de tous 
les peuple$, en premier lieu de ceux 
qui souffrent davantage, peut être l'ob­
jet de ce dialogue, comme il est une 
condition de cette paix. 

L' ~ aide au développement > n'est 
pas une prime d'assurance, un peu oné­
reuse, versée par les pays riches en vue 
de prévenir l'insurrection des pays pau­
vres. JI ne s'agil aucunement de la 
c défense de l'Occident». Elle ne doit à 
aucun prix couvrir une habileté ... Il n'y 
a pas de paix poo;sible, hormis l'équili­
bre de la terreur. tant que le monde 
era partagé en camps rivaux que tout 

oppose : intérêts, genre de vic et con­
ception de l'existence. L' • aide ou dé­
veloppement ~ ne saurait être une forme 
de stratégie. 

Dialogue : il faut se rencontrer et 
parler ensemble, mème si on n'a, pré­
sentement du moins, que fort peu d'idées 
communes. L'application ensemble à la 
même œuvre peut faciliter, non point 
certes la confusion des thèses fonda­
mentales, mais une certaine bienveil­
lance réciproque dans la façon d'inter­
préter les intentions d'autrui. C'est 
pourquoi Paul VI visite les lieux et 
encourage les institutions oà ce dialo­
gue est encore pos ible. C'est aussi 
pourquoi lui-même paie d'exemple. 

Le développement solidaire de l'hu­
manité - non plus seulement l'aide 
apportée à la croissance des peuples 
« arriérés » - peut et doit être l'objet 
de ce dialogue et l'occasion de ce rap­
prochement: ~ Dialogue des civilisa­
Lions >, dit Paul VI, où les uns et les 
autres ont à s'instruire et quelque chose 
d'eux-mêmes à donner. Sans doute cette 
aide réciproque sera d'abord d'ordre 
économique et matériel : il s'agit de 
mieux répartir les ressources de la 
nature ; mais elle s'élèvera vite à un 
plan social : donner à chacun et à tous 
les facilités de leur pleine expansion 
humaine. 

Et ceci conduit au domaine spirituel, 
auquel se tient fermement Je Souverain 
Pontife, où il voudrait conduire, non 
seulement les fidèles de son Eglise. mais 
tous Jcs hommes de bonne volonté. A 
ces richesses - les seules que l'on peut 
partager sans en rien perdre - qu'on 
possède d'autant mieux qu'on les com­
munique plus libéralement à autrui. 

Si les hommes con entent à nou 
uivre jusque-là. Hs pourront s'ouvrir à 

une lumière nouveUe, à cette Bonne 
Nouvelle qui nous fut apportée par Je 
Fils de Dieu fait pauvre, et dont l'Egli e 
est la gardienne. Ainsi, fidèle à sn mis­
sion, le Vicaire du Christ n'a-t-il pas 
cessé d'évangéliser quand il venait en 
aide aux civilisations. • 
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Il. lEtJIIIRDEUil 
7, rtt louis.Pasttur • DOUARNENEZ 

Tél . 3-39 

BRANDT 
RJBET-DESJARDINS L. M. T. 
RADIALVA - GRUNDIG-RADIOLA 

RADIO-DISQUES 
tLECTRO-MtNAGER 

tLECTRICITt 

~ 1 

STUDIO PHOTO·CIN~ 
Photocopiee lrnrn•dlatea 

TrJHW4 C'f "lll'lttnm ,.., 1 \i!j)lfllf dm t•ol« ln ,u,dn IIIJrquh 

24. rue Duguay-Troutn • DOUARNENEZ · Tél. 5-61 
PHDTO-CINt-PLAGE - Les Sables Blancs - TR~BOUL 

O uvert de Juin à Septembre 

SERVICE DE Llvk.IISON JOURNALIER 

P R 1 SUN 1-.C 
LJl DOU.JlRNENISTE 

l , rue Jean-Bart - DOUARNENEZ .- Tél. 6.JS 

. 
TOU S TRA " ....... ~UX l\IAI~'INE 

MAISON A. LE BOT. 
FORC:IE SEl-li~ Ul~J~l~IE 

Rue Mi(hel-le Nobletz DOUARNENEZ T êl. 4.36 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE - M~NAGE - BATIMENT 

MAGUET & 
Concessionnaire MARTIN · CHAPPËE- PAIN -ALLADIN 
4, rue A.-Franca • 3, rua J.-Jaurès -

DOUARNENEZ 
Place de 
Tél. 9 7 

la Résistance 

VOILERIE et GRÉEMENTS 
fournitures pour la Marine 

Eugène JQCQUIO 
7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Dugua y -Trouin - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

ARTI CLES H E QUAI ... I T É 
AUX P R IX LEC J.Jl..;R C 

tOUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROTTOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

• · Rue Louise-Michel 
DOUARNENEZ • Tél 0-80 

TAPIFLEX DALLES PLASTIQUES MOQUETTES 

François MERAl N 
Rue l ean-Bart - DOUARNENEZ . Tél. 2-01 

ENCADREMENT DÉCORATION 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES E T THON DU CONNËTABLE 
SARDINES D 'ARGENT A L'HUILE D 'OR 

THON A L'HUILE D 'OR 
MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

COQUILLES SAINT-JACQUES 

L'Eglise et ,J'unité de l'Europe 
• Le Pape reçoit en audience lee directeur• det quotidien• 
des six pays de la Communauté économique européenne. 

Dam une audience accordée Jundi 17 
a .,rit aux directeurs des quotidierns uppur­
tenanl aux Six pays de lu Communauté 
économique européenne, réunis ces jours­
ci à Mil an et à Rome, le Saint-Père a 
marqué la position de l'Eglise dans le 
processus d'un ification de l'Europe. 

« Dam lu mesure ot) vous travaillez à 
rapprocher les hommes, et, pour commeu­
cer, Ct"IIX de ce ccmtimmr, Notre appui ct 
Nos plus l•if:,· encouragments vo11s sont 
as~·urés. 

Non pa$ que Nous ayons compbeTice 
pour décider, daru· les domaines politique 
ou écon,omiquc, quelle est la meilleure 
formule pour réaliser l'union des peuples 
européens. 

Notre misoiion est autre : elle est d'ordre 
moral et spintuel. Mai.f c-'est justement à 
la lumière des principes d'ordre supérieur 
qu'appara1t avec plus d'é,·idencc le carac­
tère néfaste des dil·islom et des opposi­
tiom entre les lwmme.r et les peuples. 
C'est à la lumière des exigences profonde.f 
de la nature humaine et tle la vie en • socié(é que se manifeste le mieux la né· 
cessilé pour les homml!s de se rapprocher, 
de s'aimer, d'unir leurs efforts p014r réali­
sèl' en/bi ce monde fratemel er vraiment 
lmmain auquel, comociemment 011 non, tous 
les hommes et loti.)' les peuples aspirent 
profondément. 

Sur le chemin ardu de celte unité du 
monde, a poursuivi Paul VI, il y tl des 
étapes : \'O!rt! \'Oix s'élève avec autorité 
dans les multiples organe.r de presse que 
vous représente<. pour q11'1me de ces éta­
pes, une de.'i plus l1•rportonlt's, wit e,fin 
atteinte, l'unité de l'Europe. Permettez­
.1\fous de \'OUS en /éllcirer et de formuler 
le souhait que votre voix soit écoutée et 

que lu ca11Je de /'Europe conlilwe à avan­
cer. car elle avance malgré roui el Noul 
ne pe11sons pas p~cller par exris cl'opti­
misme en /11 consrarant. Le dixième antli· 
\'er.,·aire du traité de R ome qui est célébréo 
as jours-ci va ,fans doute votu 11ermetlrt> 
de drerser des bilans assez encourageant.,, 
au total, sur le plan éco11omique. Dieu 
l'euille que, du plan math/cl, l'entente 
s'étende peu à peu 014 plan spirituel et que 
les lime~ sc rapprochent plus encore que 
le.~ intérêts écouomiques. • 

C'est ce souci du rapprochement des 
âmes qui, sur un plan plus universel , 1 

in!,piré au chef de l'Egli!;e son encyclique 
sur le développement des peuples. PuuJ VI 
a tenu à dire sa reconnaissance pour 
c l'accueil presque unanimement favorable • 
réservé par la grande presse à ce docu­
ment .Il a ajouté : c Conscient de l'impor· 
tance croissante du jouma/lsm~. pour 
l'orimtatlon de l'opinion publique dans le 
monde ci'aujourd'ltui, Nous avons voulu 
que l'etrc)•c/ique Populorum progressio jar 
présentée au grand public par tme confé­
rence de presse. :~> 

Le Saint-Père a ajouté : c Nou.f avom 
rou/11 aussi, en harmonie avec tm wet 
exprimé par le Concile, qu'une c Journée 
mondiale des communications sociales » 
fût célébrée dans le monde catholique le 
7 mai prochain : ce sera l' occa.rion pow 
tant de Nos fils de mieux saisir le tôle 
primordial .Jans le monde d'tmjourd'lrui de 
ces « moyens cie comnumications sociales , 
parmi lesquels la presse occupe une SI 

grande place. ~ 

Le Saint-Père a terminé son allocution. 
exprimant aux journalistes son désir trè) 
sincère de leur faciliter leur « tâche ardue 
dans toute la mesure de ses moyens en ce 
qui concerne l'informat ion religieuse. 

Tu es un homme 
Si tu n'éta1s qu'un producteur, qu'un consommateur 
Tu ne serais pas un homme. 
Si tu te laisses traiter comme un& machine, une chose, un objet 
Tu ne serais pas un homme. 
Si 1u te conduis comme l•n animal , un paquet de muscles. un tube digestif 
Tu n'es pas un homme. 
Si tu te crois seul au monde et si tu penses t'en sortir tout seul 
Tu n'es pas un homme ... 
Mais tu as tendu la main à ton compagnon blessé par la vie, 
Dans le deuil ou l'adversité tu as éprouvé la chaleur de l'amitié, 
Si... tu es un homme. 
Les accents de l'amour ont retenti au plus profond d3 ton être. 
Ils ont fait vibrer en to1 une telle intensité de souffrance ou de joie que, ta qualité 
d ·homme rapparait comme une certitude. 
En t'insurgeant contre le mépris, la haine et l'injustice. 
En apportant tes forces, ton argent. ton cœur el ta raison au combat libérateur des 
petits et des pauvres. 
En construisant un monde de justice. de paix, de liberté par ta vie et ton action de 
tous les jours, 
En te voulant solidaire des opprimés de tous les contments. 
Tu es un homme. 
Tu veux pour chacun du pain et des roses 
Et que le message de Jésus-Christ "Aimez-vous les uns les autres • devienne réalité, 
Tu veux que l 'homme ne soit plus un loup pour l'homme, 

Tu yeux que les hommes se rassemblent dans l 'amour et détruisent en eux et détruisent 
dans le monde la source de leurs maux. 
Tu veux que de 1eurs yeux tombent les écailles et qu' ils se reconnaissent frères. 
Tu veux que surgisse ur. monde nouveau, un homme nouveau, 
Tu es un homme. 

Et toi, chrétien, es-lu d'abord un homme ? ... 
Médite ce texte de Péguy . 

.. Parce qu'ils n aiment personne 
Ils croient qu'Ils aiment Dieu .. 
Parce qu 'ils n'ont pas pris les partis des hommes 
Ils croient qu'ils ont pris le parti de Dieu. • 
Les malheureux 

MOU\7EMENT PAROISSIAL 
BAPT~MES 

Jacques Goyat, fils de Robert et de 
Jeannine Stéphan. 

Jean-François Larvor, fiJs de François 
et de Marie-Françoise Gloogucn. 

Hervé Stéphan, fils de Jacques et de 
Marie Cornier. 

Eric Vigouroux, fils de Henri et de 
Anne-Marie Kersaudy. 

Anne Scuiller, fille de Jean el de Anne­
Marie Le Brusq. 

Sylvie Bourhis, tille de Jean et de Marie 
Corre. 

Patrick Colin, fils de Louis cl de Jac­
queline Douarinou. 

Pascale Le Ster, fille de Jean el de 
Noëlle Blail>e. 

Christioe Gourlaouen, fiJJe do René et de 
Marie Larvor. 

Catherine Nicolas, tille de Michel et de 
Anne-Marie Penculet. 

... 

MARIAGE 

Françoh Poubert et Danielle Danzé. 

D~C~S 

Mme Mauguen, née Marie Le Coz. 94 
ans. 

Mme Stéphan, née Marie Lesteven, 84 
ans. 

M. Jean Ezel, 58 ans. 
Mme Labasq, née Marie-Anne Calvez, 

89 ans. 
M. Yves le Brun, 82 ans. 
Mlle Anastasie Guéguen, 86 ans. 
Mlle Marguerite Hénaff, 59 ans. 
Mme Bonjour, née Henriette Calvel, 

59 ans. 
. M. H ervé Quiniou, 74 ans. 

M. Yvon Urvois, 74 ans. 
' M. Jeun-Baptiste Andrieult, 77 ans. 

M nrielle Le Moallic, Olle de Marcel 
de M onique Cotl'l'c. 

cl . Mme Le Gall, née Jeanne Kervroëdan, 
_Ji 72 ans. 

VOYAGES - SOUVENIRS GRIFFON 

A u service de nos frères 

Information ... 
QUELQUES CHIFFRES 
PARMI D'AUTRES 

Les Français risquent 200 miiJiards par 
un~ au P.M .U. 

A Noël, il se dépense en France 700 
millions (nouveaux) pour le réveillon, 200 
millions pour les jouets. 

Les Français donnent environ par an 
500 millions pour le tabac, 500 million .. 
pour l'alcool. 

Avec les poubelles des Etats-Unis on 
pourrait nourrir les villes d'Europe ; avec 
les poubelles d'Europe on pourrait nourrir 
les villes d'Extrême-Orient. 

Les nations chrétiennes dépensent cha~ 
que année 1.000 milliards de dollards pour 
le budget militaire, mais seulement 4 mil 
liards pour les pays sous-développés. 

Une porte-avions = la nourriture d 
400.000 personnes par an. 

Une torpille = 16.000 jours de vacar. 
ces d'enfants abandonnés. 

Un bombardier = 60 écol es de 10 classe~. 

Un char d'assaut = 84 tracteurs agr. 
col es. 

Un •mus-marin = 35 sanatoriums. 

Une tablette de chocolat = 2 jours 
nourriture pour une famille ouvrière 
Saïgon. 

Un paquet de cigarettes = 1 jour 
r.ourriture pour 5 personnes en I nde. 

QUELQUES ORGANISMES 
PARMI D'AUTRES 

L~ F.A.O. (Organisation pour l'alime•1 
tatîon et l'agrictùture). 

L'U.N.E.S.C.O. (Org~misation pour l'édu­
cation, la science et la culture) - Pour 
tous renseignements: 9, place de Fonte­
noy, Paris, 7• 

Comité Français pour la campagne co 
tre Ja faim (Tiers-Monde) - 23, rue 1 1 
Pérouse, Paris, 16•. 

Le Secours Catholique (France et étran 
ger) - 106, rue du Bac, Paris, 7•. 

Le Comité catholique contre la faim e· 
pour le développement (Tiers-Monde) 
27, rue Guénég.aud. Paris, 6'. 

Frères des homme (Jeunes de France et 
Tiers-Monde) - 9, rue de Savoie, Paris. 6• 

Aide à toute détresse (France) - 53, 
rue de la Fontaine-au-Roi, Paris. n•. 

Les Petits Frères des Pauvres (vieillards 
et délaissés) - 9, rue Léchevin, Paris, 11 '. 

1 

Emmaüs - 11, Cité Prost, Paris, 11•. 

Et... les Œuvres des Instituts Mission· 
naires. 

Maurice GARREC 
HABILLEUR 

17. rue Voltaire - Tél. 3.53 
DOUARNENEZ 

. 

VINS ET SPIRITUEUX 
MAISON 

LE BERRE-PENNEC 
DOUARNENEZ • Tél. 1.62 

••CABANON ••
1 

L. GARGADENNEC . \ 

1 

SPORT • CAMPDfG . 
1 

38, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ • Tèl. 8.00 ') 

1 

' 

· ~ 

(' 

.lOUBTt-1 LA MAISON DES BONS VINS ~ 
,' 

Au Sabot Breton 
2, ne Daeoalclic - Tél. 4.67 

DOUARNENEZ 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALESt 

PR~S DES HALLES 

Tél. 56 • DOUAIIIEIIEI 

j 
1 
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Archives diocésaines de Quimper et Léon

Des adresses pour 
1. - RENCONTRES 

FRANCO-ALLEMANDES 

e Un cerwjn nombre de stages frnnco­
aUemands se d6rouleront cet été dans les 
centres de l'O.C.C.A.J.-Tourisme populaire. 

Pour tous œnseignemen~s. s'adresser à : 
c O.C.C.A.J.- Tourisme», 20. boulevard 
Poi onnière, Ptuis-9'. 

e Rencontre fnmiliale franco-allemande 
(parents el enfants), du 29 juillet nu 19 
août 1967 à Bendorf-sur-Rhein (près de 
Coblence). Thème : c Recherche de no 
conditionnements et de nos responsabili­
tls ». (tes frais de voyage sont partielle­
ment remboursés par les "ubventions). 

S'adresser à : « Vie nouvelle •. 73, rue 
Suinte-Anne, Paris-2•. 

e Le Club des quatre vents, 1, rue Goz­
lin, Pnris-6•, propo e aux jeunes de 12. 
14, 16, 18 ans: 

- Des séjours dan les familles alle­
mandes avec collrs de langue et ex­
cursions organi ées ; 

- Des colonies franco-allemandes {plein 
air, activités sportives et éducatives) 
en Allemagne (Berlin, Forêt Noire. 
Basse-Saxe). 

O. - RENCONTRES 
INTERNATIONALES DE JEUNES 

e Les « Campa Missions » 

Des jeunes gens garçons et filles, âgés 
crau moins dix-huit ans, ayant avec eux 
un ou deux prêtres qui se chargent de 
ranimadon spirituelle de J'équipe, vivent 

vos vacances ... 
cu milieu des estivants et partagent leurc, 
distractions sur les plages. 

S'adresser ù: «Camps-mission ), 80, rue 
Vaneau, Paris-7•. 

• Camps de vacances en montagne 

Des camps internationaux de lycéennes 
(élèves des lycées. E.N., lycées techniques, 
C.E.S .. e.E.G., des classes de 4• aux clas­
ses terminales) ouverts aux amies étran­
gères (pour les étrangères, ltge minimum 
seize ans accomplis). 

Lieux: A Vallorcine (14 km de Ch:: 
monix) ; dates : 13-30 jujllel et 5-22 août 
et à Pralognan-la-Vanoise (Savoie); dates : 
13 30 juillet. Inscriptions: C.V.M., 187 
rue Duguesclin, 69 - Lyon (3•). 

• Camps Franciscains de jeunes. 

L1eu : Le Cnsset (Hautes-Alpes) ; 

Dates : Première forl,1lule de 18 à 23 
ans : du 14 juillet au 18 juillet, du 19 juil­
let au 2 aoOt. 

Deuxième formule de 20 à 26 ans : du 
4 au 18 aoùt, du 20 aoOt au 3 septembre. 

e Route en Palestine (Liban, Syrie, 
Jordanie, Israël), pour les jeunes de 20 à 
27 ans, entre le 3 ao{\l et le 30 août. 

Pour ces deux activités, renseignements 
et inscription à «Frère Soleil », 7, rue 
Marie-Rose. Parisl4'. 

• Chantiers Internationaux 

l. COMPAGNONS BATISSEURS. Trois 
semaines de vacances passionnantes par 
un travail de construction correspondant 
à un besoin social, une vie d'équipe et 

Les // Scouts -Rangers // 

Que deviennent les Scouts-Rangers? Mis 
en place à la rentrée de septembre, les 
110uveuux groupes scouts sont divisés en 
«Rangers •, de 12 à 14 ans, et en c Pion­
niers •· de 14 à 17 ans. La majorité de 
ceux qui faisaient partie de l'ancienne 
troupe unitaire, sont devenus Pionniers ou 
sont partis ailleurs. 

Une troupe de Rangers est composée 
de patrouilles, qui choisissent elles-mêmes 
leur chef appelé ici c pilote • et un c grand 
-projet • dont la réalisation dure environ 
trois mois. C'est ainsi que le deuxième tri­
mestre a été consacré à l'aviation. Ln 

herche des grands aviateurs et la cons­
ction de maquettes d'avions a occupé 

k temps, mais la journée la plus mémo­
able reste celle de la visite du camv 

l'aviation de Pluguffan. M. Le Gac, direc­
:r de l'aérodrome, a accueillL en bon 

'trébouliste qu'il est, nos garçons avec 
ucoup de gentillesse. Désormais il n'est 

plus de secret pour eux sur la maruère 

OJ!oi de neuf 
à la Stella ) 

• 

La kermesse traditionneiJe s'est dérou­
toujours avec Je même succès, le 

anche 2 avril, dans les locaux de la 
t-ue des Baigneurs. Yves Le Berre avaü 
._is celte année en route le c Petit Train • 
qui fit Je bonheur des enfants. 

• Le gaJa de variétés a eu Heu le diman­
che 23 avril avec la participation de 1:.. 

roupe de l'Ecole St-Louls de Châteaulin 
et de la Section de Gymnastique Féminine. 

La Stella doit organiser cette année le 
ncours Départemental de Gymnastique 

ltfascutine, Féminine et de Musique. Cette 
ponante manifestation a lieu le diman­
e 4 juin. Les Concours ont lieu Je matin. 

Festival, avec défilé en ville, J'après­
•lidi. On nous annonce près de 2 000 jeu-

En plus des Patronages du Finis tère, 
• faut noter la venue de la N.E.F. de 

armes et des c Mouettes de Royan •. 

Les Cadets de la Stella participeront 
Camp Européen de Leverkusen {20 

~iiJet au 4 août). 

Le Centre Aéré des garçons fonction­
ra, comme les années passées, au Bois 

du Névet, en Kerlaz. 

Nos amis Allemands de Leverkusen 
teviendront à la Stella au mois d'août. 

e La Stella a 6t6 battue par St-Pol (2 
1 1 ). - EUe perd le Lilre, mais conserve 
fespoir de JOuer en D . H. l'année pro-

dont atterrit ua avion, sur les pistes, sur 
les a vions, sur les possibilités d'hôtellerie 
pour les pasagers, etc ... 

Une journée pleine d'enseignements aussi 
fut celle de la grande sortie un dimanche 
de mars : les patrouilles se distinguèrent 
pour àUumer le feu et pour préparer des 
patate quelque peu dures à certaines 
dents... m ais surtout les Rangers apprirent 
beaucoup sur le comportement très diffé­
rent des gens d'alentour !... 

Enfin, le camp de Pâques fut très inté­
ressant : Yvon Le Tiec ayant été reçu à 
!:.On examen de contrôleur des P. et T ., 
Roger Créac'h et Jacques Laminot, de 
Maistrancc, acceptèrent de devenir chef 
et chef-assistant. lls prirent donc en main 
la direction du camp. De même que pour 
la vi ite de l'aérodrome, plusjeurs, prêtre 
ou la'ics, avniem conduit les scouts en 
auto, de même les p arents disponibles ont 
mis leur voiture et. .. leur temps à la dis· 
position de la Troupe. Qu' ils en soient ici 
remerciés 1 

C'est Pentrez.-Saint-Nic qui reçut les 
Rangers, sur le terrain de camping des 
Guéguen, parents de Rémy, l'un des scouts 
et pilot;! d'une patrouille. 

A eux aussi un vif remerciement pour 
tout. Que dire de ce camp, sinon que les 
3 jours furent bien remplis: le service de 
Dieu d'abord, puisque la concélébration 
de M. le Recteur et de l'abbé Le Moal, 
aumônier, était la première à Saint-Nic. 
Les scouts participèrent pleinement aux 
•~érémonies, aux chants, aux lectures (à 
celle de h Passion par exemple) de la 
Semnine Sainte. 

Entre temps, ils s'irutièrent, par patrouil­
les, aux spécialités culinaires bien connues 
de 10us les scouts du monde, entre autres 
les frites, le riz, le cassoulet. Il restait 
tout de même assez. de temps pour de 
grnnds jeux, et d'aucuns se rappelleront 
longtemps le grand jeu de nuit à travers 
les quatre kilomètres de la plage de 
Pen trez. 

Les Scouts-Rangers préparent mainte­
nant le grand camp d'Allemagne. La 
troupe est presque au maximum permitl 
(24) : 4 paurouilles de 6. 

Neuf sont pensionnaires de St-Biaise 
Onze • externes ~ 
Quatre » du Lycée 

Sur les qujnze externes : 
4 sont de Douarnenez, 
5 • de Ploaré, 
4 » de Tréboul, 
2 • de Pouldavid. 

Beaucoup attendent, de Douarnene7 
&urtoul, de pouvoir monter à la troupe. 

Que Michel Belbéoc'h, scout qui vient 
de mourir lout jeune à Lorient. soit à 
tous les scouts actuels un exemple de 
courage et de don de soi par ses souf­
frances et sa mort, 

C'est le vœu de Bernard Chauvin qui 
écrit de Beyrouth : « JI nous donnern dé­
sormais un bel exemple pour illustrer 
notre prière scoute. » 

René RIDEAU 8, RUE JEAN•JAURÈS • TÉl. 8.25 
fERRE•PlEiN du PORT • TÉ l 5·]1 

III:LKCTAICITII: GlltNEAALE 
II:LIECTAO-MIII:NAGEA 

CoNcessioNNAiRe FRIGIDAIRE... le vrai ! 

PATHE MARCONI TELEAVIA RADIALVA 

Service après-vente assur~ 

des contact~ avec les jeunes d'autres pays, 
un approfondis emonL de la vic chrétienne. 

Renseignements et inscriptions à : c Com­
pagnons bûtisseu1s •· 11 , rue Perronet, 
Paris-7t. 

2. MOUVEMENT CH.R:e.TlEN PO UR 
LA PAIX. Pour coopérer à l'établissement 
de liens de pabc entre les hommes et les 
llroupes humains, le Mouvement chrétien 
pour la paL'(, 3, rue de Versailles, 92- Villc­
d'Avray, organise des micro-rdalisarion : en 
Grèce (Leucade), en Algérie (Skikda), en 
Afrique noire, en Israël. 

Des chantlers-4cole {trois ou quatre heu­
res de travan par jour; 

Des réunions et réflexions sur l'anima­
Lion culturelle el spirituelle du chantier 
et ses conditions matérielles. 

Des stàges Otl sont étudiées plus spécia­
lement les technique des groupes et d'ani­
mation. 

- Une Liste plus complète est à votre 
disposition. A commander à Pax Cftrisri . 
1 F., 5, rue de J'Abbaye, P aris-6•. C.C.P. 
8122-18 Paris. 

Les Sports 
à Dottarnenez ... 

FOOTBALL 

e ll reste à la Stella Maris une étape 
à franchir pour se voir enfin promue offi­
ciellement à l'échelon supérieur. On aura 
longuement épilogué sur son sort car le!. 
difficultés ne l'ont guère épargnée, mais si 
~es efforts sont couronnés de succès, son 
mérite ne sera que plus grand. Pour l'ins­
tant, cela nous vaut une fin Je champion­
nat serrée où l'incertiture demeure et 
existera jusqu'à l'ultime journée. 

Les déconvenues de Lorient-Sport, prin­
cipal rival des locaux, ont pourtant favo­
risé l'évasion de ces derniers, mais quand 
le dauphin marqua Je pas, le leader, de 
son côté, ne parvenait malheureusement 
ras à se libérer de ses interlocuteurs. 
Souvenons-nous de la défajte subie devant 
Je C.E,P., puis, plus t,ard, devant les Sta­
distes morlaisiens. Mais, dàns cette der­
nière expédition, Jean-Pierre Morin joua 
de malchance et se luxa l'épauJe si bien 
que la note s'avéra saJée (4 buts encaissés) 
malgré une différence minime. L a maigre 
victoire (3-1) obtenue devant Lambézellec 
ne rassura personne à une semaine du 
difficile déplacement de Pontivy. Mais ici 
t'enjeu revêtait une trop grande u:npor­
tunce pour que Jes préparalifs de cette 
rencontre ne soient pas minutieusement 
étudiés. La chorale douameniste activa 
1:1 volonté des Stellistes qui, malgré une 
1:ette domination, ne trouvèrent qu'une 
seuJe fois le chemin de-s filets adverses. Le 
hut était atteint. La conclusion nous sera 
donnée Je 30 avril... On ne peut que la 
souhaiter favorab le. 

e Le Champjonnat de troi ième division 
vient de fermer ses portes et de nos trois 
1eprésentants, seuls les Gars de Saint­
HerJé onl !.U réaliser une bonne saison au 
point de rivaliser avec les meilleurs et de 
faire regretter certaines défaites. Car dans 
son contexte, ce championnat aurait pu être 
Je leur si un médiocre départ ne les avait 
pas rapidement écartés du groupe de tête. 
Victorieux de Poullan (4-2) et de Plogoff 
(3-2), ils ont continué jusqu'au bout Jeu1 
progression vers les meillures places et se 
sont finalement vu octroyé une excellente 
troisième place. 

L'U.S.L.D. a. elle a~i. bien terminé 
la saison en triomphant du P.L. Pont· 
Croix par 5 à 0, mais huitième du lot, 
cette année a surtout été pour elle une 
nnnée de transition. Puisse-t-elle fai1 e 
mieux l'an prochain. 

On pourrait en dire autant des Gars 
d'Ys de Tréboul qui \lot peut-être été les 
plus irréguliers et les plus malmenés du 
lot. Ils nous avaient pourtant habitués à 
de meilleurs résultats; espérons que, très 
vite, jls oublient cette modeste saison. 

BASKET -BALL 

Que dire sur le basket à Douarnenez. 
sinon qu'il est sur le déclin et que les ren­
contres n'tlttirenL plus de marée humaine 
vers la Salle Omni-Sport comme elles le 
raisaient j.tdis. L'U.S.L.D . qui demeure 
encore la mieux placée hiérarchiquement 
se ressent beaucoup de cette crise, de ce 
désintéressement dont elle est d'ailleurs 
victime. La volonté de vaincre ne suffit 
pas à la mener au succès, si bien qu'on 
lu voit st.1gner au bas de l'échelle. C'e!il 
tlommage pour elle et le petit succès 
obtenu sur l'A.S.P.T .T . de Rennes (66-65) 
n'a guère nméüoré son classement Comble 
de malheur, Bourhjs a été contraint dt> 
demeurer sllr 'la tbuche et ln perte de cet 
élément de valeur aura certainement des 
répercussions fâcheuses quant à la suite 
du championnat. Ue toute manière, toute 
<..hunce de mnintien n disparu. 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE 

" au filet d'or " 

J. STÉ PHAN 
15, rue Voltaire - Tél. 7.65 

DOUARNENEZ 

v. LE BERRE 
MECANICIEN BALANCIER 

VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
ea, rue LouJe-Paeteur - DOUAIIIIEN2Z • T•l. a.es 

HENRY MSVEL 

OPTICIEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs - NANTES 

LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIQUE 
D 0 U A A N E N E Z T61. 0·68 

CIRCUIT COURT-TEXTILE AUTO-III!!COLE 
Chaîne de Vente au Détail 

PRix oE GRos llltOUEr BOENNEt 
AAPHALE· N 

56, rue Duguoy.Trouin • DOUARNENEZ 

· TOUS PERMIS - COURS DE CODE 

38, r.ue Jean-Jaurès - DOUARNENEZ 

Lt1 ~ ~~ tt -a•~~ .. 
7)Ut,~ ~ ~{)(,4.1 ~ 

CHOIX IMPORTANT DES PLUS JOLIS MOBILIERS DE CUISINE 

Place de la Résistance DOUARNENEZ Tél . 2.57 

HORLOGERIE BIJOUTERIE ORFÈVRERIE 

Jean GREGOIRE 70, rue Berthelot (près de la Poste) 
DOUARNENEZ - Tél. 6.07 

ORFÈVRERIE CHRISTOFLE et BOULANGER MONTRES ZÉNITH - LIP - ZOOJAC 
Grand choix d'articles de Cadeaux 

ECRANS 

Twin-Panel 

OisTRibu{ c1 GARANti pAR 

Lucien POENOT tËl. 2.98 

TOUT L 'tLECTRO-MÊNAGER 

CAROSSERIE AUTOMOBILE 

"AU ROY GRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

6. PfNNIINEIItH 
9, rue Jean-Bort - DOUARNENEZ 

• 

Photo-Ciné 

STUDIO BRETON 
Place des Ralles Tél. 7.03 

PORTRAITS- AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d'enfants dans 
nos costt.~mes bretons 

ASSURANCES TOUTES BRANCHES 

J. STÉPHAN 
u L'UNION " 

Pol RENOT 7, rue Lou is-Pasteu r - Tél. 0.84 
DOUARNENEZ 

Toutes les qualités de 
:LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 

GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire - DOUARNENEZ - Tél. 4.09 

4, rue des Guetteurs - DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVBRTS " IN 0 X " 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

4lt~ff LIJfi~ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 

DOUARNENEZ 

P~ v~ CHALIFFAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPtCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

CONSERVES ALIMENT AIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉLÉPH. 16 DOUARNENEZ 
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La plus belle layette 
SANTI:; • CONFORT - BIEN-~TRE 

RECOMMAND~ PAR "RHOVYL" 

Tél. 6.03 Il A L'ENFANT-DO Il Tél. 6.03 

8 \J P I!l UU E C A'l'ALO OtJE <H~A'J'll lT 

~LECTRICIT~-AUTO ET MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC UN OUTILLAGE DE CLASSE 
ET UN STOCK DCPIÈCES DlTACHt.ES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès 
e t Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2-98 

'' Lll MlllfON ou tORf.ET Il 

Qalnea • Coraeta • Soutien-Gorge • Lingerie • ••• 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AGRU. PAR LA SECURITÉ SOCIALE 

PLACE OE LA CROIX DOUARNENEZ 

ENTREPRISE DE PEINTURE·DÉCO~ATION 
REVtTEMENTS DE SOLS. 

LINOS · BULGOMME • TAPIFLEX - VENISO~ 

ETs J. SAUVAGE 
UROGUERJE PRODUITS o·ENTRETIEN 

25, ru e Vo l t aire DOUARNENEZ T él. 2·68 

CONSERVERIE FRANÇAISE 
. 

Auguste CHANCERELLE et -Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 

<r La Perle des Sans~Arêtes » 
« Les Non-Pareilles)) - << Les Savoureuses » 

- ~LECTRICIT~ G~N~RALE -

GABY LE FUR 
Depositaire LAD EN • PH ILI PS 

Téléviseurs TÉVÉA 

9, rue Boudoulec 
Dom.: Cité de Guerlosquet 

DOUARNENEZ 

CHARBONS 

Henri FLOC'HLAY 
FUEL-OIL 

LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ Tél.2.92 . 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel 
HOMARDS 

LE GQLL 
TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES - THON - MAQUERE;AUX . 
PETIT NAVIRE 

E ta Paul PAULET 
DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

20, rue A.·FF11t1u • Ul. S.4S • DOUAIMUIEl 

V. H~MON 
RAD/O. TELEVISION 

CONTINENTAL-EDISON - SONORA 

tLECTRO-MÊNAGER - LUSTRERIE 

19, rue Laënnec, PLOARÉ 
DOUARNENEZ 

" Il li BRUI/ERE .. 
Maison PENSEC·HALLEY 

NOUVEAUTÉS • TRICOTS 
Gants • Chemisiers • Carrés 
Place d e la Croix, DOUARNENEZ 

COifFURE DAMES 

Madeleine GUILLOU 
COSMI:;TOLOGISTE 

Rue des Baigneurs _ Tél. s. 7S 

C.I.DEAUX - SOUVENIRS 
11 AU ROI D'YS " 

LE GALL -BERNARD 

21, rue Jean-Jaurts • DOUARNENEZ 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISE 

30, rue Jean-Jaurès - Tel. 6 . .of5 
Zone lndus1rielle, Pouldavid ·Tél. 8.65 

DOUARNENEZ 

- BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Bagues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

LA. BOUTIQ!!E 
FLEURS - CADEAUX 

F. PIRON 
36, rue Duguay-Trouin • Tél. 6.37 

DOUARNENEZ 

PATISSERIE - GLACES 

l:I . J A 1 N 
Spécialité de gâteaux bretons 

32, rue Duguay-Trouin • Tél. 4.05 
DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

N. Jlllff!OET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALITÉ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 

Mercerie • Layette - Bonneterie 

G. LOZACHMEUR 
4, Rue de la Mairie · DOUARNENEZ 

Y aura-t-il encore des prêtres 
et ·des religieux en 1/ an 2000 ) 

• 

Comment no pas espérer devant la 
manlfe~taUon écla.U\,nte des sou rces 
d'un renouveau? 

Pour la premièt·e tois depuis un mti­
lénaire, des !rin·es chrétiens séparés 
se retr-ouvent cherchant le chemin de 
l'unité. 

Jamais sans doute, l'Eglise n'a eon­
nu une telle audience, une telle estime 
de la part des nations de la t&re cat·, 
dégagée du fatJ.·as du t~mpo1-el, elle 
n'apparaît p lus qu'au service des 
pauvres, dê la j••qtlcc et de la paix. 

Ils f urent rares les temps où tant 
de baptisés, p1·enant conscience du 
dynan\isme de leur baptême, s'enga­
gèrent' avec les rellgieux et les prô­
ti·es dans un admirable service de 
l'Evangile. Des jeunes nom breux par­
tent donner un temPs de leur vie au 
service des peuples sous-développés. 
On assiste à. l'essor d'instituts sécu­
liers et nous sommes a.u début d'un 
renouveau du diaconat. n n 'y avait 
jamais eu un nombre aussi important 
de catéchistes laïcs. L es séminaires 
se transforme~t pour fournir au mon­
de ·des prêtres saints et nouveaux à 
la fois ; l'ensemble des prêtres d'un 

. ~iocèse s'unit étroitement et les liens 
définis par le Concile commencent peu 
à peu à se tisser entre eux. La. vie 
religieUse elle-même amorc~ une juste 
adaptation. 

Nous ne sommes qu'à un début, 
mais c'est ce début qu'il faut com­
prendre - et regarder vers l'avenir. 

La recherche d'une Eglise qui défi­
nit peu à peu son visage pour le siè-

cle à venir est sans doute sou rce 
d'intet'l'OgatlonfJ1 <L'hésitations de la 
po.l't des jeunes q u i sont d éjà l 'avenir 

· mnJs l'offort n e pourra se pou rsui­
vre sans eux. 

Y aura-t-il encore des prêb·es et des 
religieux ou relig ieuses en l'an 2000 ? 
La question elle-même, si elle n'avait 
pas simplement voulu faire choc, eût 
été blasphématoire. Il y en aw'a sCb·e­
ment, mais en fonction de la p rière, 
de L'action, de l'éducation , du renou­
vellement des chrétiens et sp éciale­
ment des prêtres, des religieux, des 
religieuses de l'an 1967. La jou rnée 
mondiale de prière pour les vocations 
doit porter devant le Seigneur tout 
ce renouveau post-conciliaire. 

Le bateau ne prond pas l'eau, il se 
refait. Les consacrés de demain seront. 
les promoteurs d'une nouvelle jeunes­
se de l'Eglise. 

L'his toire enseigne que o h a q u e 
concUe a été suivi d'époques de fé­
condité splrltut»lle extraordinaire où 
le souffle de l'Esprit suscite des v~ 
tlons généreuses et héroïques... Que 
notre tra.vaU wù continue à favoriser, 
par tous les moyens, les vocations. (1) 

Cette optique de Jean XXIII est la 
seule vraie. A chacun de nous de 
comprendt·e. II n'y au1·a pas d'autr(> 
miracle ou d'autl·e révélatlon. 

(1) Discours de S.S. Jean xxm a u 
congrès international des vocations 
t•eligieuses. 1962. 

M. l'Abbé GUELLEC 
Evoquer Monsieur c GUELLEC • (il 

faudrait prononcer ce nom avec tout 
1•accent douarneniste que nous y meuion~ 
et qui déjà traduisait l'affection de cœur~ 
bien auachés et fidèles !), c'est évoquer 
une période b•en révolue. Nous étions 
gamins ; nous étion:. du c Glaz.in • ; notre 
égl~e. c'était la chapelle Sainte-Hélène où, 
comme nos grand-mères, nous nous sen­
tions cheL nous ; les prêtres, eux, étaient 
du Ouerlosquet ; ils habitaient c war an 
Douar Zantel • et .ib ne venaient que 
rarement à Sainte-Hélène, desservant en 
priorité c l'église neuve •· 

Evoquer Monsieur GUELLEC, c'est 
~en:.er ii cette équipe, dirigée par Monsieur 
Je Curé AUFFRET, que personne d'entre 
nous n'osait é'<·idemment aborder - que 
nous apercevions au catéchisme dans la 
chapelle Snintc llSiène, quand on nous l 
fuisa1t descendre en groupes serrés de 
l'Ecole Saint-Blaise pour y subir des séan­
ces interminables où les c taloches • géné­
reusement distribuées par les c Frères • 
tombaient de droite el de gauche, au petit 
bonheur sur cet immense troupeau qu'essa­
yait de régir Je rude et vieux pasteur 1 

Monsieur GUELLEC, c·était le confrère 
de Monsieur HeNAFF, de Monsieur KE 
RAMOAL (nous disions KERMOAL 1) qui 
paraissait sJ solennel, si loitain, lui qui 
dirigeait la musique de la Stella. - et pui · 
il devint le confrère de Monsieur LE 
GOFF, plus proche et plus abordable, lui. 

Monsieur GUELLEC, c'était un grnnd 
prêtre, tout droit, tout digne, tout d·une 
pièce, avec une ftgure plutôt colorée, avec 
des gestes rrudes, une voix pas très agréa­
ble, mais forte et bien appuyée, et qui 
disait toujours c bonjour», avec q1.1elque 
chose qui ressentait l'apprêt. 

JI faisait catéchisme à ceux de l'école 
communale, et j'en connais parmi ses 
anciens élèves qui ont gardé de lui un 
souvenir délicieux, car il était bon, très 
bon, « la bomé mGme :., pour parodier 
l'une des phrases qui restèrent célèbres, 
après l'un de ses sennons. 

Je J'ai connu, plus tard ; j'ai eu l'occa­
sion de 1'.1pprocher souvent et de voir 
combien sa réputation de bonté était mé­
ritée. Sans doute, n'avait-il pas le sens du 
~ contact». comme on aimo à dire aujour­
d.hui ; il était c emprunté :., il cherchait 
le mot à dire, sans toujours le trouver et 
ses bonjeurs retentissaient violents et sono­
res à travers la rue, pour voiler sa timidité 
et son embarras. 

Mais il était digne au possible; il était 
austère surtout, pourrais-je dire, surtout 
pour lui, et si pnrfois il a heurté tel ou 
tel, c'étaiL par souci de défendre les droüs 
de la vérité chrétienne. Jamais personne, 
à Douarnenez, n'n pensé à lui reprocher 
le moindre écart, à lui faire le mojndre 
grief sur sa conduite: il était unanimement 
respecté. 

Il ne briJiait pas par ses qualités exté­
rieure~ ; il semblait toujours chercher 1~ 
mot qui ferait plui.sir, qui établirait lu 

confi.mce ; mals on sentait trop l'effort, 
et cela déjà . arrêtait Jcs confidences. 

Quand on montait dans sa chambre, on 
l'y trouvait. après avoir été invité par u• 
« entrez • retentissant, debout devant une 
table b.tncalc, farfouillant dans un livre de 
théologie, écrit en latin évidemment, tr:t­
vnillant avec férocité et ardeur, la fenêtre 
grand'ouverte, même en plein biver, revêtu 
d'une grosse pèlerine, avec de gros c go­
dillots • dans les pieds, et se frottant 
durement les mains qu'il avait spécialement 
dures, comme celles d'un paysan. 

Et puis, on parlait, on écoutait sa 
bonne voix de la terre, on entrait dans 
les préoccupations de ce prêtre austère, 
Lélé, centré sur une dévotion envers l'Eu­
charistie qu'il e<;sayait de communiquer, 
parlant de sa visite quotidienne au Saint­
Sacrement, ressource pour rénover le tonus 
spirituel des paroisses. 

11 aimait s·occuper non pas des c œu· 
Hes •· non pas du Patronage, ce n'était 
pas son « chansme • : mais ses entretiens 
mensuels aux mère~ chrétiennes, aux Ter­
tiaires, étaient soigneusement préparés et 
e: bichonnée; . Et le groupe de femmC!) 
qu'il retrouvait ainsi a été profondément 
marqué d'une doctrine solide et sûre. 

Jt âimait ses confrères, et c'était pour lui 
une joie et un devoir d'aUer leur rendre 
visite, à l'occasion des jours. Il prenait 
alors son vélo, ramassait sa soutane, et 
d'un seul coup, d'un c;eul, partait vers le 
presbytère où se tenait la réunion ; il mon­
tait ainsi vers Ploaré, sans tirer la langue, 
rlein de soufiie et de jeunesse, heureux de 
dépenser des forces que le Bon Dieu lui 
avait données si généreusement. 

Et une fois par an, il partait vers de 
terres inconnues, avec sur sa selle tout son 
linge de rechnngc, vers l'Esl ou vers Je 
Midi, l'Aisâce ou la Provence, jetant de 
temps en temps dans les champs une che 
mise trop trempée de sueur el achetant 
au premier mugasin une autre plus sèche. 
pour né pas attraper de mal. 

C'était sa distraction annuelle, et plu­
l>icurs fois on hu n proposé de devenir 
aumônier du « Tour de France • ! D sou 
ri.tit au confrère malicieux et lui proposait 
une « bataille • · comme il aimait dire, une 
« bataille» pacifique celle~là, une partie de 
« mille • aux cartes. 

Et nous aimions ce vicaire, parce que 
nous sentions qu•it aimait Douarnene1., 
qu'il s'y était totalement donné et attaché. 

C'est d•aiJieurs ce que j'ai senti plusieurs 
fois. lorsque j'ai pu lui rendre visite dans 
celte île d'Ouessant, où il était parti, mais 
où il a gardé la no'italgie d'une paro~se 
à laquelle n avait donné le meilleur de 
lui-même. 

C'étail un conseiller prudent, judideux, 
solide. 

C'était le prêtre qui se donnait totale­
ment à son travail de pr~tre, à la sancti­
fication des âmes. 

C'était le prêtre - mais ceci ne se saura 
qu•au jour du jugement dernier - qui ti 

•• 0 la Duchesse On ne •• 
Maison TUOAL·B0!5SENNEC 

GRAN D C HO IX DE PORCELAINES - CRISTAUX • FAIENCES 
C a deaux Souvenirs bretons 

Cantre de Préparation 
au Mariage 

de Douarnenez 
Gràcc à la bonne volonté d'un groupe 

do Foyers un Centre de Préparation au 
Mariage Chrétien a commencé à fonc-
1 ionner à Douarnenez, au mois de févr ier 
dernier, comme vous le savez. 

Celle première session qui avait néces­
!olilé une interu;e préparation a été couron­
née de ~uccès. P rès de 40 fiancés, en effet, 
ont pns pan, régul ièrement, dans une 
ambiance de joie et d'amitié, aux quatre 
!\Oirées, dans les locaux de la Stella ... 

Devant ce succès, les Foyers qui s•en 
occupent, ont décidé de continuer l'œuvre 
ébauchée. Une deuxième session aura donc 
lieu en mai, dans Jes locaux du Patronage 
de la rue des Baigneurs. 
23 mai: Amour et vie quotidienne -

Psychologie masculine et /Aminine -
Fiançailles - Témoignages et échan~ 
ge s. 

26 mai ~ Les problèmes de physwlogie 
•m ec la participation d'un médecin. 

30 mai : Les problèmes de paternité et 
maternité - Le problème de la régu. 
lotion des naissances, avec la portici­
porion d'un médecin. 

2 j1Jin : La communauté conjugale - u 
sacrement de Mariage, avec la partici­
pation d'un prêtre. 

Toutes les réunions comportent trol• 
tdpecrs : exposé, témoignages, échange .. 
/o)'erJ -fiancés. 

I l est souhaitable que les fiancés assi.s 
umt à la session au minimum 6 moi· 
avant leur mariage. Le C.P.M. e3t ouver 
à tous les fiancés, sons di3tillction, des con 
tons de Douarnenez et Pont-Croix et tk 
en \"irons. 

Pour tous renseignements complémentai 
res : Abbé Jean Lebeul, vicaire iJ Douar 
11mez.. Tél. 317. ................ , 
~EF LE PENVE 

(1919-1967) 

Au moment de meure sous presse, nol's 
t pprenons le décès, après une longue ct 
douJoureuse maladie, de M. Jef LE PE T_ 

\IEN. 

Compositeur, organiste de grand talent, 
directeur de l'Ecole de Musique de Quitk 
per, Jef Le Pem·en a été frappé en pleine 
force de râge. Depuis deux ans, H lullait 
courageusement contre le mal qui le mi­
nait. U u vu venir la mort avec Je mên,e 
cout nge, recevant les derniers sacremen .~ 
en toute lucidité et avec un grand esprn 
chrétien. Jam.tis une plainte dans les souf­
frances des dernier:) jours. pensant toujours 
phu aux auues qu'à lui-même. 

Jcf Le Penven la~ un grand vide ch.:z 
toue; ceux qui l'ont connu et aimé. .M û 
son œune reste. son souvenir am;.si : sou­
venir d'un homme de cœur, à J'amillt 
solid~ et fidèle ; :.uuv~tùr d'un mu:.ici~:n 
profond et cherchant toujours à atteindre 
plu<; de perfection ; souvenir aussi d·un 
chrétien qui a œuvré généreusement pour 
!J mu ique religieuse, soucieuJt de l'averur 
de la musique dans la réforme liturgique : 
il prOJetait de composer une Messe c bre­
tonne • et une Messe c française • sur les 
nom·eaux texte. 

Ce n•est pas en quelques lignes que nou' 
pourrions dépeindre cette personnalité 
riche et attachante que fut Jef Le Pen­
ven : nous y reviendrons... Mais Douame­
ne7 c;e doir de se roppeler que Jef Le 
Penven fut à l'origine de concerts d'élt 
et de~ concerts de la Sainte-Cécile à l'égltse 
du Sacré Cœur. Lui-même s'est fait enten· 
cire, en soliste et avec divers musiciens. 3U 

cour<; de différent<> concerts. 

A sa veuve, Mme Christiane Le Penven. 
à sa fille Maria-Anna, à toute sa famille 
nous exprimon<; nos plus sincères condo­
léances. Nous j)rierons aussi pour le repa; 
de l'ôme de celui qui, par sa musique. nous 
nous n aidés à mieux prier le Seigneur. 

L.L. 

su soulager bien des misères matériefles. 
sc pencher sur des cas douloureux - el 
qui tout en s'occupant des Conférences de 
Suint-Vincent de Paul, suivait lui-même 
pet"Sonnellement les plus malheureux, et en 
toute discrétion. 

C'était le prêtre humble et zélé, oui 
savait ses limites, qui les acceptées et qtti 
n trav:ullé pleinement à Douarnenez pour 
que le Règne de Dieu vienne et que 1 
nom du Seigneur soit connu. 

H. S 

POUR LES ABONNElUENTS 
Paroisse de Douarnenez 

10, rue E .-Renan, Douarnenez· 2~ S 
C. C. P . Rennes 343-19 

Le Gérant: Chanoine RANNOB 
C. P. P . P. 21 724 

Imp. PRESSE LIBltRALE - BRE T 

CHAUSSURES 
HASCOt::T 

Dépositaire BALL Y 

FACE AUX HALLES 
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Le Numéro 0,30 F JOURNAL MENSUEL D'INFORMATIONS RELIGIEUSES 

Rfdaction: 10, rue Ernest-Renan DOUARNENEZ - Tél. 3-17 

Vacances .1967 
Dans ·le discours adressé aux participants du Congrès bltel'lna.­

tional du Tourisme - la première page de ce bu.Uetln en reproduit 
de larges extraits - Je Pape note, pour s'en réjouir, l'extension 
prlse paJ' le tourisme qui « affecte des couches de population de 
plus en plus nmnbreuses et tend à constituer W1 « nomadl,sme » 
d 'un genre inédit.» 

Quand vous parviendra. ce bulletin, la « saison » sera d éjà 

oonm:aencée. La maTée noire, Dieu me:roi, a.um f.alt plus de bruit 
dans la presse et à la télé que de mal à nos côtes. Et nous vrerrons, 
de nouveau, Jes n1es de Douamenez envahies par une foule groull· 

lante et bariolèe. 

D faut nous en réjouir ! S'll présente quelques aspects négatifs, 
c ce pbénomène de masse est riche aussi de valeu.ns huma.ines et 

spirituelles. » 

Le dernier numéro de « L'Echo de Douarnenez » vous a déjà. 

d.onné Wl certain nombre d'adresses pour 1es vacances. Cette page 
voudrait vous présenter les possibUJtés qui vous sont offert.es, à 

partir de nos paroisses ou de diverses associations existant sur la. 

ville. 

Je souhaite que nombreux soient les je1mes et les famüles à 
pouvoir en bénéficier. Je souhaite qu'ils puissent y trouver ce qu'ils 
sont en droit d'attendre de vraies vacances : non pas Je retrait de 
la vie, ma-ls le retrait de la foule, du bruit, d e l'artific iel ; qu'elles 
y trouvent le eaJ.me._ dans le charme de la déoouverme et la conteJn.. 
platlon du monde, la joie de l'amitié dans la- rencontre, Dieu dans 
Je silence retrouvé. 

Je pen.se aussi à tous cetLx qui resteront à. Douam.enez ... pour 
accueillir ceux qui y viendront de l'extérieur : 

- Ceux qui assurent les transports : « Je suis rentré de mon 
service régulier à 10 heures du soir. Demain, 1:1 me faut être 
au garage à 4 heures du matltL .. Pas question de prendre mes 
congés quaru:l mes enfants sont en vacances ... J e n'al jamais pu 

obtenir tm congé pour •les :têtes.:& 

- Ceux q ut assurent les services de l'hôtellerie : « Je suis sur mes 
jambes depuis ce matin, et maintenant c'est le « coup de feu ,, 
Ecoutez les clients qui m'appellent. Cela. ralentira. vers 9 ~heures, 

mals ce ne sera pas fini, car nous avons un orohes11re... alors 
vous co'mprenez ! » 

- Ceux qui sont à la disposition des clients pour Je néoossa.l.re et 
le superflu : ouvriers des ga-rages qul font des heures snpplé­
mentalres pour que la volture soit prête demain à la première 
heure ; vendeuses des commerces d'alimentation ; employés d.es 

bureaux de tourisme et de renselgnemen.t6 ; la petite servante 
qui fait les lits, balaie ,Jes chambres, cire les chaussures•; ·les 
agents de la circulation... et tous les autres ... 

• 

Pour eux, vacances cela. veut cUre surcroit de tl"avaJJ ... Il t!aut 
le savoir, pour ne pas ·les surcharger ·par nos exigences égoïstes. 
pour leur facUlter .{a, tâche pa.r onotre déUca.tesse. 

Vous trouverez dans cette page le tableau des messes qui se 
célèbrent le dimanche dans les quatre paroisses de la ville. n s'en 
oélèbr:e dans 7 lieux dlve·rs, à 13 heures dlfférentes d e lla journée. 
Personne, sa.R.'S doute, ne se trouvera en dltfl<..'Uité pour Mtslster à. 
la messe, le dlrnanche, s'Il en a. la volonté. 

Parlant du tou:rlsme, le Saint-Père reprend ce joli mot : « Passe 
port pour la. paix • · Puissent vos vacances être cela, vous donnant 
d'être en paix avec vous-mêmes, avec les autres, avee Dieu. 

Y .M. 

Publicité: PUBLICAT, 24, boulevard Poissonnière . PARIS (9') - TéL Pro. 07·55 

Paul VI illustre 
les valeurs spirituelles du • tourisme 

Le tourlsme occupe une place importante dans la. vie de Douarnenez. D nous a paru intéressant de 
pubUer dans ce bulletin de lar.ges ex:tralts du discours prononcé par le P~pe devant les partl.clpantrs du Congrès 
International du Tourisme qui s'est tenu à. Rome. 

LE TOURISME REPOND 

A UN BESOIN VITAL DE L'HOMME 

A vrai dire, c'est depuis toujours 
que les hommes ont, sous une forme 
ou sous une autre, pratiqué le touris­
me, Qu'il suffi-se d'évoqueT le merveil­
leux poème de l'Odyssée, ce mon'll­
ment impériss~ble du patrimoine cul­
turel de l'humanité, dont les épisodes 
pathétiques sont dans toutes les mé­
moires . Qu'il suffise de rappeler cette 
Intense avidité de la découverte qui, 
pendant des siècles, et au mépris de 
tous les dangers, a jeté les hommes 
sur toutes les routes terrestres et ma­
ritimes du globe, en quête de nouvel­
les terres. 

Non, le tourisme n'est pas seule­
ment une mode propre à notre épo­
que. n répond â. un besoin vital de 
I'honune, sans cesse poussé, comn1e 
par un instinct, incoe1·cible, à parcou­
rir le.-mon~ de IM1uvr.U. 

d'autres pays, d'entrer en contact avec 
des populations différentes, de s'enl'i­
chir de l'apport culturel et spirituel 
de formes de civilisations autres que 
la sienne. 

Cette curiosité, qui pousse l'homme 
à vouloir connaître Le monde, vnyager 
au-delà des horizons limités et étroits 
que lui impose souvent le c&.dre de sa 
vie quotidienne ; ce besoin dë s'éva· 
der et de chercher au dehors de sol 
est sans aucun doute une bonne, une 
très bonne chose, mise par le Créa­
teur lui-même au cœur de sa créatu­
re. 

LE SYMBOLE 

D'UNE AUTRE QUnE"'"l''""'" 

Nous irons même plus loin en affir­
mant que ce besoin de chercher hors 
de soi est comme- Je- symbole d'Wle. 

autre quête: celle de Dieu en sol et 
au-dessus de soi. Aussi n'est-tl pas 
surprenant que la Bible et les auteurs 
chrétiens emploient volontiers L'Image 
du voyage, du pèlerinage, pour décri­
re le cheminement de l'homme et du 
peuple de Dieu vers la patrie céleste. 
Le mouvement de pèlerinage qui, du 
Moyen Age à nos jours, a porté les 
foules. vers des sanctuaires renommés, 
ilh.Îstre on ne peut mieux cette recher­
che, par les croyants, d'une cité per­
manente et d'une demeure définitive, 
qui est à la fois au-dedans et au-delà 
de l'homme. 

Mais cette poursuite de Dieu par 
le fidèle, et cette marche de l"EgJise 
vers le Royaume des cieux s'inscrivent 
dans _des conditions extél-ieures, qu.i 
ont Varié selon les époques et selon 
les lieux. Elles ont été tantôt favori­
sées. tantôt entravées par ces contin­
gences historiques et matérielles. 

(Suite page. 4.) 

Calendrier liturgique 
1.8 juin : Cinquième dimanche après 

la Pentecôte. 

Nous s_ommes rassemblés pour 
entendre et mettre en pratique le 
commandement du Sei g ne u r : 
nous aimer les uns Les autres 
comme il nous a aimés. 

2G juin : SWème di.rna.nche après la. 
Pentooôte. 

Comme les foules q-ui suivaient 
Jésus au désert, nous sommes 
rassemblés pour écouter sa Pa­
role et partager le Pain de Vie . 
Cette Parole et ce Pain nous 
donnent la torce de suivre le 
Christ chaque jour·. 

29 juin : 

Nous remercions Dieu qui a choi­
si les Apôtres pour être le fon ­
dement de son Eglise. Aujoul'­
d'hut, dans la cathédrale ont Heu 
les ordinations de nouveaux prê­
tres. Nous prierons pou1· eux et 
pour les vocations. 

2 juillet : Septième di.ma.nche après 
la. Pentecôte. 

Nous nous retrouvons ensemble 
pour nous unir vraiment à Jésus­
Christ et faire la volonté du P ère. 

9 juillet : Huitième d.lmanche ap:rès 
la. Pentecôte. 

C'est par nous tous, les chrétiens, 
que le Seigneur veut se manifes­
ter aux hommes pour qu'ils pu.ls­
sent le reconnaître comme leur 
Dieu et Sauveur. 

l6 julllet : N euvlème dlma.nche après 
la Pentecôte. 

Nous sommes rassemblés pour 
célébrer Jésus ressuscité qui nous 
communique sa ·force ,et nous fait 
partager sa victoire_ 

. 23 juillet : DJxièm e dJmanche après 
la Pentecôte. 

Le Seigneur Jésus nous t'assem­
ble et son Esprit, e·n nous, nous 
r·end capable de prier en vérité. 

30 juillet : Onzièm e dimanche après 
la Pentecôte. 

Ensemble nous formons une mai­
son v 1 v ante où Dieu habite. 
Ouvrons nos cœurs à son Evan­
gile, ouvrons nos lèvres pour lui 
rendre grâce. 

• 
LA FETE-DIEU ... 

.:. a été célébrée dignement dans la 
paroisse. Une nombreuse assistance 
suivait la procession, dont le par­
cours avait été abondamn1ent fleuri 
et décoré. Expression de foi et d'union 
q"ui méritaient d'être soulignés. 

LE PARDON DU SACRE~ŒUR, 

depuis quatre ans, se célèbre le soir, 
à 19 helll·es , pat· une messe solennelle. 
Si elle n 'est pas suivie par la foule 
des grands jours, du moins est-e1Je 
Impressionnante de recueillement et 
de piété. Cette année, les paroissiens 
auront, eu plaisir â. y retrouver M. 
l'abbé Carlou, qui a chanté la messe 
et donné l'homélie. Nous le remercions 
d'avoir bien voulu nous donner ces 
quelques heures . 

HORAIRE DES MESSES A DOUARNENEZ - IEté 1967 

6 h. 30 6 h. 45 1 h. lh. 30 8 h. 8 h. 30 1 9 h. 10 h. 10 h. 15 11 h. 15 n h. 30 11 h. 30 18 h. 30 

--
DOUARNENEZ • • • • • • 

---. --
Sainte-Hélène • --
TRËBOUL • • • • 
Sainte-Thérèse • • -- --
Saint-Jean • • --
PLOARË • • • • --
POULDAVID • • • 
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ACHETEl A UN PROFFSSIONNFI 

Il. LEtHIRDEUil 
1, rtt louis.Pasltur • DOUARNENEZ , 

Té l. 3 ·39 

BRAND 'l' 
RIBET-DESJJUU)INS • L. M. T. 
RADIALVA- GRUNDIG-RADIOLA 

RADIO-DISQUES 
t LECTRO-MtNAGER 

fLECTRICITt 

STUDIO PHOTO·CINl: 
,.hotocoplea lrnrn•dlate a . 

Jr~nul rr founrturrs pour 1 ~rnmnr daftl (adrtt lt1 Jn~dtt ll!Hqll~' 

24. rue Ouguay-Trouin · DOUARNENEZ • Tél. 5-61 
PHOTO-CINt-PLAGE - l es Sables Blancs· TRtBOUl 

Ouvert de Juin .li Septembre 

SERVICE DE LIVRAISON JOURNALIER 

P R 1 SUN I ·.C 
LA DOUARNENISTE 

2, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ Tél. 6.JS 

• 
TOUS T R AV A::UX l\lAl~INE 

MAISON A. LE BOT· 
J1""'0RGE SEI~l~ lJ I~J~I~II~ 

Tél. 4.36 Rue Michel-le Nobletz DOUARNENEZ 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE • M~NAGE · BATIMENT 

MAGUET & c•E 
Concessionnaire MARTIN · CHAPPËE-PA·IN -ALLADIN 

4, rue A.-France - 3, rue J.-Jaurès -
DOUARNENEZ 

Place de 
Tél. 9 7 

la Résistance 

VOILERIE et GRÉEMENTS 
Fournitures pour la Marine 

Eugène JQCQUin 
7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE · 
DE DOUARNENEZ 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

2 7, Rue Duguay-Trou i n - DOUARNENEZ - Tél. 2·31 

ARTICLES DE QUALITÉ 

TAPIFLEX DALLES 

AUX PRIX l.JECI .. I~RO 

COUVERTURES·RAVALLEMENTS 
TROTTOIRS - FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

111/ff IIFFilll 
4, Rue Louise-Michel 

DOUARNENEZ • T él 0-80 

PLASTIQUES MOQUETTES 

François MEAAIE:N 
Rue lean-Bart - DOUARNENEZ . Tél. 2-01 

ENCADREMENT D~CORATION 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THO N DU CONN~TABLE 
SARDIN ES D 'ARGE NT A L 'HUILE D 'OR 

THON A L'HU ILE o ·o R 
MAQUEREAUX A U VI N BLANC 

C OQU ILLE S SAIN T-JA C QUES 

... 

La vie musicale 

CONCERTS D'ÉTÉ 
La série des concerts d'été 1967 débu­

tera le me1·cr·edl 12 juillet, par un réci­
tal d'orgue donné par· Gé1·ard PONDA­
VEN, organiste de la. Cathédr·ale de 
QuLmper. 

L ' o r c h e s t r e de Cham brc de 
HEIDELBERG nous r·evtendt•a pou•· 
la. q uatt·ième fols le luncll 7 aoilt, pour 
un concert J.-S. BACH. 

Marcel LE SIGNE, de Douamenez 
et ot·ganiste à. Lyon, ainsi que Mlle 
Antoinette KERAUDREN, organiste 
de l'église Saint~Louls de Brest, se 
feront également entcndt·e au cours 
de la deuxième quinzaine de julllet et 
d'août. 

Nous n'avons pas à présenter ces 
différents artistes que les habitués . , 
des concerts à l'egllse du Sacré-Cœut· 
connaissent. bien. à l'exception de 
Mlle Ker~udren, pour qui se sera le 
premie1· conce•·t à Douat'nenez. 

Il est encore prématuré de préciser 
les programmes de ces divers con­
certs : les journaux et. les affiches les 
publieront en temps voulu. Souhaitons 
dès maintenant que de n o rn b ,. eu x 
Douarnenistes ct estivants veuillent 
bénéficier de ces soirées agréables et 
en même lemps éducatives. 

MouvEMENT 

pAROissiAl 
BAPTEMES: 

Dominique Coatmeur, t\la de Louis 
et de Josiane Berlivet. 

Isabelle Crozon, fille de Jean et de 
Marie-Claire Seznec. 

Laurence Guénadou ftlle de Lau-, 
rent et de Jeannine Ket·ivel. 

Frédél'ic Frabolot, fils de Al a in et 
de Anne-Marie Tanter . 

Sandrine Briend, fille de Hervé et 
de Jos ette Roulet. 

Jean-Luc Palmer, fil s de Jean et de 
.Teannine Ortéga. 

Laurence Hémon, fille de André et 
de Monique Dagorn. 

Christophe Sanson, fila de Yves et 
de Marie-Henriette Charrouin. 

Michel Kerisolat, fils de Ft·anGois et 
de Lucienne Defois. 

Claudine Ansquer, fill e de Jean et 
de Jacqueline Quéré. 

David Cornee, fils de Jean-Jacques 
et de Claude Gloaguen. 

.1\'lARIAGES : 

Pierre Savoie et Michelle Hélias. 

Jean-Jacques Ma rtin e t Michelle 
Hascoët. 

Yves CoUt-rot et Jacqueline Garrec. 

Bernard Lagadec et Renée Griffon. 

Robert Le Dréa u et Jacqueline Mar-
joux. 

DOOll:S: 

Sœur Georges, de la Communauté 
d é l'HôpitaL, 46 ans. 

Mme L e Doar é, née Marie-Anne 
Quinquis, 66 ans. 

Mme Sa uban, née François e Quéin­
nec, 90 ans. 

Mme Joncour, née Jea nne Moullec, 
79 a ns. 

Mlle Mathilde Le Bars 70 ans. • 
M . H e1·vé Ket·var·ec, 61 a ns. 

M. Ft,ançois Blouet, 52 a ns. 

M. Henri L e Léon 75 ans. , 

Mme D agor n, n ée Anna Pendézec, 
53 ans. 

Mlle Marie Grégoire, 71 a ns. 

M. Fr·ançols Seznec, 74 ans. 

M. Athanase Jacq , 44 ans. 

M. Thomas Le Gall, 81 ans. 

Mm e Ful'ic, 86 ans. 
M. F rançois Sergent, 69 a ns. 

VOYAGES - SOUVENIRS 
,JOtJBTH 

Au Sabot Breton 
2, n&e Duco•icUc: - Tél . 4.67 

DOUARNENEZ 

L'entrée aux concerts dcmeur·e gr-a­
tuite, sauf pour J'orchestre de Heidel­
berg: le.s locations pourr-ont se fah·e 
quelques jours auparavant, comme les 
n.nnées précédentes. 

- Le 15 aoClt, la grand-messe sera 
radiodiffusée de l'église du Sacré· 
Cœur, a v e c la participation d~un 
Camp Chantant d'adolescentes sous 
la direction de M. J'abbé BIHAN. 
Directeur·-Adjoint de l'Institut Supé­
l'ieut• de Musique Sacrée de Pa1·ls, 
avec la participation aussi de la cho­
rale paroissiale et de toute l'assem­
blée. L'orgue se•·a tenu par Gaston 
LITAIZE, organiste de Saint-François­
Xavier· de Paris. 

- En ma1·ge des conce1·ts, voici une 
discographie des œuvres de Jef LE 
PENVEN, dont le dernier· numéro 
annonçait le décès. 

1) MESSE DE NOEL pour solistes, 
chœurs, orchestr·e et. orgue c 25 cm>. 

2) MESSE en l'honneur· de SAINT­
YVI, avec la chorale du Petit Sémi­
naire de Ste-Anne d'Auray (25 cm.). 

3) MUSIQUE BRETONNE D~~. 
par le Quatuor Celtique de Rennes et 
Jef Le Pen ven à l'orgue ( 25 cm.) . 

4 ), LES « BALLETS BRETONS "'· 
de Christiane et Jef Le Penven, et 
c SUITE CORNOUAILLE ·, de J ef Le 
Penven <30 cm. standard). 

De Gérard PONDAVEN, signalons 
également les disques suivants : 

1) Première SUITE BRETONNE. 

2) Deuxième SUITE BRETONNE, 
sur des airs de Cantiques bretons 
<deux 45 tours>. 

3) RECITAL Gérard PONDA VEN, 
sut· des Cantiques bretons <25 cm.). 

4) Deuxième RECITAL G é l' ar d 
PONDAVEN, aux orgues du Likès 
(25 cm.). 

5) A paraître très prochainement: 
PRELUDE, INTERLUDE, POST­

LUDE, NOEL, Deux VARIANTES, de 
G. Pondaven. 

Ce dernier enregistrement a été 
eft'ectué sur l'orgue du Sacré-Cœur de 
Douarnenez. 

Tous ces disques sont édités pal' 
« MOUEZ BREIZ » CM. Wolf, 4, rUt! 
Astor, Quim pet·). 

L.L. 

Communion Solennelle 
G A R Ç 0 N S. - J ean-Claudc L e 

Bene. - André Le Bihan. - Fran­
çois Bonizec. - Jean-Yves Le Bot. -
Yves Le Bourdelles. - Jacques Déré­
dec. - Frédéric Dubois. - Renaud 
Dubourg. - Pat r i c k Féchant. -
Chl'istian Fiacre. - Denis Flchou. -
Jean-Paul Freton. - Claude Friant. 
- Alain Le Gall. - - Christian Goni­
dec. - Jean~Paul Gulllou. - Yves 
Ha.scoët. - Yves Heydon. - Marc 
.Tain. Christian Jézéquel. - Gilbert 
Joncour. - Henri Kérisit. - Patt·icl( 
Kervendal. - Jean-François Merrien. 

Roger Moallic. - François Moul'­
rain. - Bernard Pellé. - Aimé Quéin­
nec. - René Quinquis. - Bruno Sau­
dreau. - Marcel Le Signe. - Michel 
Stéphan. - Pierrick Stervinou. -
Pierrick Le Verge. - Jean-Charles 
Vuillemin. 

F 1 L LE S. - Dominique Le Bihan. 
- Monique Bonizec. - Anne Chance­
relie. - Mary-Ellen Corcoran. - Do­
minique Cotten. - Danielle Crozon. 
- Nelly Gervois. - Michèle Hascoët. 
- Françoise Hémon. - Christine R er-
men. - Dominique Larour. - Isabel­
le Mahieu. - Martine Méter. - Solan­
ge Morizur. - Chantal Moullec. - Do­
minique Nicolas. - Christine PauleL 
- Arme1le Peuziat. - Maryvonne 
Poitevin. - Jacqueline Le Pors. -
Marie-Thérèse Quiniou. - Chantal 
Rivier. - Véronique Saudreau. -
Jeannine Urien. 

Le Trentième Anniversaire 
du Mouvement "Cœurs-Vaillants" et" Ames-Vaillantes" 

li y a trente ans naissait le mouve-
m. en t « Cœurs-Vaillants -Ames-Vail­
lantes ». Depuis ce jour-là, des gar­
çons et des .flUes veulent r endre le 
Chdst plus présent en eux et au mi­
lieu de leurs camarades. 

A l' occasion de cet anniversaire les 
J 2, les Fripounets ainsi que les Clubs 
« Perlin-Pinpin » ont organisé un 
grand rassemblement à. Sainte-Anne­
la-Palud, le jeudi 15 juin 1967. 

Après les jeux et les compétitions 
du matin, une cérémonie religieuse a 
réuni pour la prièt·e commune tous 
les participants au « Rallye ». A midi, 
un grand pique-nique se tenait par 
petits groupes sur les dunes de Sainte­
Anne. Ensuite un grand jeu scénique 

' retraçait l'Histoire des il1ustrés du 
mouvement et les enfants faisaient 
partir une fusée et lâchaient des bal­
lons avec des messages pour leurs 
amis des autres pays. 

I....e « Rallye 67 » a per·mis à beau­
coup de jeunes d'exprimer ce qu'ils 
vivent aujourd'hui et de dire aussi 
ce que d'autres ont vécu depuis tren­
te ans. 

Monseigneur l'Evêque a adressé un 
mot aux dirigeants et dirigeantes du 
mouvement pour les encourager dans 

POUR LES ABONNEMENT 
Paroisse de Douarnenez 

10, rue E .-Renan, Douarnenez · 29 S 
C.C. P . R ennes 343-19 

Le Gérant: Chanoine RANNOU 
C.P.P .P. 21 724 

Imp. PRESSE LIBERALE . BREST 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

leur travail et il leur dit notamment: 
<< J'ai foi dans 1a valeur de vos e.fforts. 
Votre mouvement réalise un travail 
d'éducation de la foi et du sens mis· 
sionnaire plus que jamais nécessaire. 
Vous faites faire aux enfants le pas· 
sionna.nt appre.ntissage de la vie apos­
tolique. Comme le disait il y a quel­
que temps Mgr l'Archevêque de Ren­
nes : « Le mouvement C.-V.- A .-V. est 
l'école primaire de l'action catholique 
plus que jamais prioritaire et lndis· 
pensable. 

Y' a de la joie! Oui, il y a eu encore 
davantage dans te cœur des enfan ts 
et des préadolescents car Rallye 6i» 
a été pour eux une Réussite :.., un 
c Chan tamis ~. 

Maurice GARREt 
HABILLEUR 

17, rue Voltaire - Tél. 3.53 
DOUARNENEZ 

VINS ET SPIRITUEUX 

MAISON 

LE BERRE-PENNEC 
DOUARNENEZ - Tél. 1.62 

••CABANON •• 
L. GARGADENNEC 

SPORT - CAMPING 

1 • 

38, rue Duguay-Trouln 

DOUARNENEZ • Tél. 8.00 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINERALES 

PR~S DES HALLES 

Til. 56 • DOUAINEIIfZ 

' 
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VACANCES 
PO B LE ,JEUNES 

qUI veulent prendre du large el ser· 
vtr on peut s'adresser à.: • 

- Stages de l'cncontres internatio-
nales, O.C.C.A.J.-'l'ourisme, 20, boule­
vard Poissonnière, Paris 9". 

- Camps mission : 80, rue Vancau, 
........ ...: 7'' r-··s . 

- Compagnons Bâtisseurs, 11, 1•ue 
PerTonet, Paris 7". 

- Pa..x Christi, 5, rue de l'Abbaye, 
Paris 6•. 

- Echanges Intern. entre familles 
chrfotiennes, 1 , rue Goslin , Paris 6'', 

PO R LES ENF NTS 
0 ADOLESCENT 

1) Cnmp d Gi4s d'Y à. ~aint-
a.ely d'Aubrac (garçons de 13 à 
18 ans du Gr·and Douarnenez). M. 
l"abbé Salou au presbytèr·e de Tré­
boUl. 

J) Camp de filles à. Eau.~.(Jhaud 
ca-sses - Pyrénées) , de 12-14 et 15-
18 ans: Sœur Geneviève, r•ue Abbé 
Le Gall à Tréboul. 

S> Colonie de Vacanc des alnts 
A:Da'es, en Savoie, filles de 9-14 ans. 
10 juUlet au 8 août. 

4) Seouts et Guides : Voyage en 
Allemagne, du 18 au 30 juillet. S'adres­
ser à. l'école Saint-Blaise ou au pres­
bjtère de Douarnenez. 

Il Oa.mp-Voyage: Gorges du Lot et 
Tarn, Côte d'Azur, Italie, de 13 à 
lO ans. S'adresser à M. l'abbé Kerlé­
per, à Ploaré. 

8) Centre aéré à Kerlaz : garçons 
de 6 à 14 ans. 

Le Centre aéré fonctionnera du 
1& juillet au mardi 29 août inclus, 

les lundi, mardi, mercredi, ven~red1 
et samedi, 15 semaines co m p 1 etes 
csaut le 5 août) et, en plus, les 18, 
19 21 et 22 juillet et 28 et 29 août ; 

' en tout 30 jours. 
P r Lx tot4ll d u s é J o u r : 185,00 F 

( tJ·anspol't, encadrement, repas de 
midi, goûter, assurances) dont 10,00 F 
à l'inscription. 

AVI IMPORTANT 

1. - Bon s de vacances. 
Elo.blh· le plus tôt possible la de­

mande de bon de vacances à la Caisse 
d'Allocations F'amiliales dont vous 
êtes bénéftciah·e, en spécifiant « Cc:>ntre 
Aét~ de Douarnenez à Kerlaz ». 

Le bon de vacances - Sud-Finis­
tère - donne droit à 1,50 F par jout· 
et par enfant, soit 45.00 F pour 
30 jout·s. 

Le bo11 de vacances - Caisse de la 
Pèche - donne droit à 1,40 F par 
jour, soit 42,00 F pour 30 jours. 

2. - La. visite m édica.de. 
La visite médicale est obligatoil'e 

dans les trois jour·s précédant l'ouver­
ture du Centre. Les parents feront 
passer cette visite auprès du docteur 
de famille. Auparavant, ils devront 
venir prendre la .fiche médicale de 
l'enfant. 
3. - T ransport des enfants a u Centre. 

Deux cars transporteront les enfants 
jusqu'au CentL·e même. L'un desseJ.·­
vh·a Pouldavid (place des H.L.M., à 
9 h. 15) et Tréboul (place du Pont 
Neuf, à 9 h. 30>. L'autre desservira 
Douarnene2l ( place de la Résistance, 
à 9 b. 15; Saint-1Blaise, à 9 h. 30) et 
Ploaré (Croas-Talud) et Le Ris. 

Arrivée au Centre à 10 h. Retour 
à 19 heures. 

ECHOS et REFLEXIONS 

après les CONCOURS DEPARTEMENTAUX 
dt MUSIQUE el de GYMNASTIQUE des PATRONAGES 

du 4 ...JUIN 19&7 

Q ui l'eût dit ? Deux jours avant, 
ep se plaignait du temps maussade, 
4U vilain mois de mai qui venait de 

aller en pluie et, dimanche, un 
il éclatant rayonnait comme un 

août sous l'Equateur. Mais au fait, 
alors la bonne saison sous 

fLlU'""~~·ur ? Qu'impor·te : c'est pour 
... - Si bien que les concours 

eotaux de musique et de 
ue des Patronages bénéflciè­

de circonstances idéales. 

Trop chaud, maugréa quelqu'un à 
de moi, au stade, qui commençait 
à se plaindre· ». 

B eaucoup effectivement, prirent le 
~~in de la plage. Malgré tout, le 
teltival, l'après-midi, se déroula de­

t une bonne assistance. 

y avait là les anciens. Ceux qui 
~nt pas oublié les expl.oits d'antan 

regrettent le lemps passé. 

En ces temps, rappellent-ils, un 
W.n de nostalgie dans la voix, nous 
w.Jons une section importante et glo­
$use. Nous allions cueillir les lau­

rs. Et la musique? Vous vous sou­
ez de la musique ? " 

lle a aujourd'hui dispar·u. Certains, 
nt-hier, stimulés par l'ambiance, 
laient de la reformer : 

Non, plus par quartiers, expliquait­
lfj mais en groupant Ploaré, Douarne­
.rtz, Tréboul. Ce ne sont pas des mu­

·ens qui manquent ~. 

ans doute. Il faudrait cependant 
embler les volontés tout court -

pas seulement les bonnes - pour 

•*• 
~es cars et les voitures particullè­

amenant les candidats s'étaient 
~uverts de genêts. Cela leur donnait 

air de fête qu'Us promenaient 
euserrtent dans les rues de la ville. 

es mouettes de Royan ont enlevé 
• ux titres de champion du Finistère 

deux coupes. Tout d'abord la fan­
'e de clairons, 1r" division qui 
tint avec 134 points le Prix d'Éxcel­
Ce et en gym en catégorie D de la 
ision d'Excellence. Le long voyage 
ura pas été inutile et la symp-athi­

e équipe gardera le meilleur sou­
nir de son séjour chez nous. Elle a 
lt honneur à sa réputation. Tout 

comme d'ailleu1·s la N.E.F. de Vannes 
venue elle aussi d'au-delà des fron­
tières départementales. 

•*• 

L'organisation exigeait une mobili­
sation générale des stellistes. On ftt 
appel aux compétences et aux vol.on­
taires. On vit ainsi dans les jut·és : 
MM. Pierrot Lastennet, Henri M.ével, 
le Frèr·e Charles, François Balanan, 
Mmes Quiniou, Mével et Nicolas. 

A l'accueil et au défilé : Michel Le 
Oann, un spécialiste, Lili Manuel, 
René Watl'in, Marcel Péron. Au ma­
tériel : Alexandre Lemaître, xavier 
Queinnec, Marcel Garee, René Le Bot, 
V~nnier, Morice, Pendu, Gibon et Re­
nevot, A. Mao, Le Berre, Gadonna ; 
aux entrées : Urien, Manu Nicolas, 
Pierre Kerloch, François Piron, J. 
Larvor, M. Pendu, F . Floch, Joseph 
Fiacr·e, etc. 

M. Lucien Poënot était le commis­
~ire général de J'affaire, assisté de 
MM. Herlé, Sévellec, Yves Jacquin, 
Jean Tanneau, tandis que Henri Bua­
nec et Henri Darchen s'occupaient 
plus spécialement du concours de 
musique. Le secrétariat général était 
tenu par M. Emmanuel Queinnec, 
Marcel Le Phuez, étant le trésot·ier. 
M 1

' Poitevin et Maurice Garrec se 
chargeaient de la réception. 

Je n'aurai garde d'oublier les bar­
men et barmaid en particulier Mmes 
Xavier Queinnec, Joncour· Youinou . . ' 
Mezou, Mayter, Lemaitre, Gadonna, 
Léon, Herry, Kerfendal, Guillou, MM. 
Guillaume Jain, Mathieu Donnart, L . 
FJacre, J. Brigant F. Pendu Jean 
Quideau et bien d'~utres. ' 

Oette longue liste tend à pr·ouver 
que les appuis n'ont pas manqué. La 
gt·ande famllle stelliste se tt·ouvait là 
réunie. 

•*• 
L'établissement des différents clas­

sements du concours de gymnastique 
représentait un travail considérable 
et assez compliqué. Une dizainé de 
responsables, r·assemblée sous la di­
rection de M. Pierre Coat, secrétaire 
administratif départemental de l'U.D., 
da~s une salle des vesUall'es, se pen­
cherent sur les feuilles de pointage 
toute la jout·née. 

.Les classements enfin établis et ta­
pes à la machine, i1 leur fallut 1·ecom-

67 
1. - 1 nserlpt lons. 

Dès malntenànl dans les presbytè­
res de Pouldavld, Tt·éboul et Doua.r·­
nenez . 

5. - Perman~ce. 
Elle se1·a organisée début juillet Oa 

date sera précisée par la presse) pour 
pe1·cevoir le règlement du séjout·, don­
net• la fiche médicale, recueillir J.es 
bons de vacances et les dernières 
inscriptions. Pour simplifier la tâche 
de la Direction, nous demandons aux 
parents de se conformer aux heures 
et dates de pet·manence qu,l set'Onl 
précise1· et de verser le pt•ix du sé­
jour avanl le début du Centre. 

6. - ~latkriel 
Couver t avec serviette, maillot de 

bain (marquer le linge). 
7) Centre aéré de Locronan : filles 

de 4 à 12 ans et garçons au-dessous 
de 6 ans. Sœur Agnès, rue de l'abbé 
Le Gall, à Tréboul. 

POUR LES F.Ufii.I.ES 

V lllages de toUe des Associations 
Populaires Familiales (A.P.F.), qui se 
trouvent au bord de la mer, ainsi 
celui du Sud-Finistère : La.rvor en 
Loc.tud,y <19 tentes). Ce camp est gé1·é 
par les A.P.F. de D ouarnen ez et de 
Quimper . 

La réputation touristique de Larvor 
n'est plus à fah·e, climat doux et 
sec !... Il y a deux plagés de sable à 
proximité du camp, ainsi que de nom­
breuses possibilités de promenades el 
excursions à pied, ou en voiture. La 
h'aver sée de l 'Ile Tudy peut se taire 
en bateau. La pêche y est variée : 
poissons, crevettes, coquillages ... 

Pour les inscriptions s'adresser à : 
Hervé KERIVEL, 1, rue des Eglan­
tiers, à Douarnenez. 

Pout· une famille de 5 personnes, 
parents, 3 enfants, le mois revient aux 
environs de 250 F, gaz, éclairage 
comptis. 

Pour les personnes préférant la 
campagne, il ~x:iste des gites ruraux. 
Ce sont des fermes abandonnées et 
remises en état pour accueilli!' les 
vacanciers. Prix pour le mois : 100 F , 
plus gaz et électricité. 

Ces g 1 t es existent en Dordogne, 
Ardèche, Corrèze et en Côte d'Or. 

Pour tous renseignements, s'adres­
ser à: 

- Jean PEUZIAT, 54, avenue de 
la Gare, à Tréboul. 
-ou Jean LAVERGNE, Le Mey­

l'and à Cuneiges, par Sigoutes - 24. 
<Dordogne). 
Village de toile de la Caisse d ' Alloca­

tion s Fam iliales du Sud-Finistère : 
La Caisse d'Allocations Familiales 

du Sud-Finistère a aussi uri village de 
toile. 

Les prix sont pour la tente 100 F 
la quinzaine. 

Les journées sont pour adultes: 
1,20 F et pour les enfants : 0,60 F. 

Il existe d'autres villages de vacan­
ces (en dur : maisons individuelles et 
t•estaurants) comme à Guidel. 

Ecrire: 
Village de vacances : 10, avenue 

BoU$quet, Paris 7". 
On peut s'adresser aussi pour les 

Maisons Familiales : 
A la Fédération Nationale des Mai­

sons Familiales de V•acances Popu­
laires, 15, rue de Chabrol, PBJ.·is 10~". 

Prix suivant quotient familial de 
9 à 12 F par jour et par personne. 

mencer pour la catégot·ie « Jeunes­
ses ». Une réclamation, en effet, venait 
d'être formulée par la monitrice de 
l'Armoricaine, qui présenta à l'appui 
de sa requête un texte du 1·èglement 
qui avait échappé aux l'esponsables. 

Cette révision donna la première 
place, au classement génét·al, à l'Ar­
moricaine précisément, alors qu'àupa.­
ràva.nt c'était la Phalange d'Arvo1· 
qui tenait la tête. 

Les plus heureux étaient sans doute 
les jeunes de Royan. Très flers des 
deux coupes remportées et de l'accueil 
reçu ils ne cachaient pas leur enthou­
siasme. Ils en parleront chez eux où 
Ils seront les mellleurs ambassadeurs 
de la cité douarl'lenlste. 

••• 
L'organisation matét·ielle d'une ma­

nifestation de ce gE'nre n'est certes 
pas une sinécure. Ainsi samedi il .fal­
lut prendre à Brest, les agt·ès : barres 
flxes, ban'C!'s pal,allèles, asymétriques, 
chevaux d'arçon, poutres, etc. La dif­
ficulté se trouva corsée du t'ait que 
le camion ne pouvait approcher du 
Local où lls étalent entreposés. 

René RIDEAU 8, RU E JEAN· JAU RlS , TÉL, 8.25 
Te RRE·Ple iN du PoRT , H L 'i·Jl 

II:LEC:TAICITIE GII:NËAALE 
IELIECTAO-MltNAGEA 

CONCESS ÏONNAÎR E FRIGIDAIRE... /e vrai 1 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE 

" au filet d'or " 

PATH~ MARC ONI T~L~AVIA RADIAL VA 

Service après-vente assuré 

J. STÉ PHAN 
18, rue Voltaire - Tél. 7.65 

DOUARNENEZ 

v. LE BERRE 
MECANICIEN BALANCIER 

VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
ae, rua Loula-Paetaur - DOUARNENJEZ - T61. a.ee 

HENRY M.VEL 
1 

OP TI CI EN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs · NANTES 

LA BANQUE ·dE lA COTE ATLANTIQUE 
DOUARNENEZ T61. o-sa 

CIRCUIT COURT-TEXTILE 
Chaine de Vente au Détail 

PRIX DE GROS 

AAPHALitN 
56, rue Duguoy.Trouin • DOUARNENEZ 

AUTO-IItCOLE 

IRtOUEf BOEPINEt 
TOUS ·PERMIS - COURS DE CODE 

38, ·rue Jean-Jaurès · DOUA RN ENEZ 

CHOIX IMPORTANT DES ~PLUS JOLIS MOBILIERS DE CUISINE 

Place de la Résistance DOUARNENEZ Tél. 2.57 

HORLOGERIE ~ BIJOUTEIUE ORFÈVRERIE 

Jean GREGOIRE 70, rue Berthelot (près de la Poste) 
DOUARNENEZ • Tél. 6.07 

ORFffRERIE CHRISTOFLE et BOUlANGER - MONTRES ZÉNITH · UP · ZODIAC 
Grand choix d'articles de Cadeaux 

ECRANS 

Twin-Panel 

D iSTRibu É ET GARANTi pAR 

Lucien POENOT tÉl. 2.98 

TOUT L 'ELECTRO-MËNAGER 

CAROSSERIE AUTOMOBILE 

J. STÉPHAN 
7, r ue Louis-Pasteu r - Tél. 0.84 

DOUARNENEZ 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 

GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ -Tél. 4.09 

"AU ROY CRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

'· PENNIIPIEIItN 
9, rue Jean-Bort • DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO BRETON 
Place des ~es Tél. 7.03 

PORTRAITS- AMATEURS 
Reportages • Photocopies 
Portraits d'e!'lfants dans 
nos costumes bretons 

ASSURANCES TOUTES BRANCHES 
" L ' UNION " 

Pol RENOT 
4, rue des Guetteurs - DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CffiSINE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

4l~~ff L4flf:ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 

DO U Jl RN ENEZ 

P~ v~ CHAUFFAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SP ÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

che' P. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
'' JEANNE D'Jl.R.C " 

GASTON CHANCERELLE 
T~L~PH . 16 DOUARNENEZ 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

La plus belle layette 
SANT~ - CONFORT - BIEN-~TRE 

RECOMMAND~ PAR "RHOVYL" 

Tél. 6.03 Il A L IENFANT-00 Il Tél. 6.03 

SUPI~IlDE C ATALOGUE ORATUIT 

. 
a:LECTRICITa:-AUTO . ET MARINE 

LUCIEN POENOT 
UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC ..UN OUTILLAGE DE CLASSE 

ET UN STOCK DE Plt.CES DÉTACHÉES, POUR 8/EN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès 
et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ . Tél. . 2-98 

•• lll AflllfOrl DU tOilffT '' 
Gainee - Cor•••• - Soutien-Gorge • Lingerie • ••• 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
ACRE:E PAR L A SECURITE SOCIALE 

PLACE: DE: LA CROIX 

ENTREPRISE DE PEINTUAE·DÉCOAATION 
AEVÈTEMENTS DE SOLS • 

LINOS • BULGOMME - TAPIFLEX · VENISOL 

ETs J. SAUVAGE 
UROGUERIE PRODUITS D ENTRETIEN 

2~. rue Voltaire DOUARNENEZ Tél . 2·68 

CONSERVERIE FRANÇAISE . 

Auguste CHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialité s de Sardines 

tl La Perle des Sons-Arêtes J> 
« Les Non-Pareilles » - C( Les Sovou(euses » 

- ~LECTRICIT~ G~N~RALE -

GABY LE FUR 
Déposita ire LADEN - PHILIPS 

Téléviseurs T~VÉA 

9, rue Boudoulec 
Dom.: Cité de Guerlosquet 

DOUARNENEZ 

CHARBONS 
. 

Henri F"LOC'HLAY . . 
FUEL-OIL 

LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ Tél. 2. 9 2 . 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel 
HOMARDS 

LE GQLL 
TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES • THON - MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
Ets . Paul PAULET 

DOUARNEN•z 

CHAUSSURES 

10, rw A.-fruce · T61. S.U • DOUAIMUUI 

V. H~MON 
RADIO- TELEVISION 

CONTINENTAL-EDISON - SONORA 
ÉLECTRO-MÉNAGER - LUSTRERIE 

19, rue Laënnec, PLOARÉ 
DOUARNENEZ 

" Il li BRUI/EllE " 
Moison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUT~S - TRICOTS 
Gants • Chemisiers • Carrés 
Place de la Croix, DOUARNENEZ 

COifFURE DAMES 

Madeleine GUILLOU 
COSM~TOLOGISTE 

Rue des Baigneurs _ Tél. s. 79 

CADEAUX • SOUVENIRS 
11 AU ROI D'YS " 

LE GALL-BERNARD 
21• rue Jean-Jaurts • DOUARNENEZ 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISE 

30, rue Jeon-Jourès - Tél. 6.-45 
Zone Industrielle, Pouldavid -Tél. 8.65 

DOUARNENEZ 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Bogues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

LA BOUTIQ!!E 
FLEURS • CADEAUX 

F. PIRON 
36, rue Du guay-Trou in · Tél. 6.37 

DOUARNENEZ 

PATISSERIE • (;LACES 

H •• J AIN 
Spécialité de gdfeoux bretons 

32, rue Duguoy-Trouin - Tél. 4.05 
DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

N. NllftOET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 

Mercerie - layette - Bonneterie 

C. LOZACHMEUR 
4, Rue de la Mairie - DOUARNENEZ 

UNE FflfMf Df MlfliN IIOUf fJifllf 
Uo immeuble blanc domine ln Jetée. 

A ses pieds, la. baie de Douarnenez 
inondée de lumlère. Un souffle de 
vent roule de faibles vagues qui bu­
tent, glissent et s'etracent doucement 
sur le flanc des rochers, Quelques 
bateaux rentrent au port. Des mouet­
tes passent en cl'lant au ras de l'eau . 
Son univers. Elle le découvre, le per·­
çoit. à chaque Instant de sa. fenêtre, 
face à l'océan comme pour mieux 
guetter le retour de son mad. 

~ Mon père, déjà, était. marln. Je 
sus très tôt, comme beaucoup d'autres 
jeunes filles d'ici, que je sernls femme 
de marin. Nous l'avons dans le sang 
et je n'imaginais pas une autre situa­
tion, une autre issue. 

Je suis mariée depuis dix-neuf ans 
et nous avons cinq enfants. 

Jacques, mon mari, navigua d'abord 
et durant plusieurs années à bord d'un 
cargo qui faisait l'Âfrlque. Il. est 
maintenant chef de quart sur un pé­
trolier qui va faire le plein dans le 
Golfe Persique au large de l'Iran et 
qui décharge au Havre ou à Port-de­
Bouc s ur la côte méditerranéenne, 
près de 1:étang- de Bene. D part pour 
cinq mois, revient pour deux en con­
gés et repart à nouveau pour cinq. 
O..ur·ant les cinq mois de navigation, il 
fait plusieurs haltes au Havre et à. 
Port-de-Bouc, pour vingt-quatre ou 
tr·ente heures seulement. I l n'est pas 
question qu'tl vienne à la maison puis­
qu'IL assure le quar·t à. terre auasl 
bien qu'en mer. C'est mol qui essaie 
alors de le rejoindre. Avec d'autres 
femmes de Douarnenez, qui ont aussi 
leur mari à. bord, nous allons pa1· le 
train jusqu'au Havre ; P01·t-de-Bouc 
depuis l'extrémité de ln Bretagne est 
trop loin. Le voyage au Havre déjà. 
nous laisse plus longtemps dans Je 
train qu'avec nos maris. Je me sou­
viens, une fois, être t•est6e quelques 
hew·es seulement à. bord du bateau. 
C'était la nuit. A minuit. il a levé 
l'ancre et j'ai terminé la nuit à l'hôtel 
face à. la gare pour prendre un train 
à 5 heures du matin ». 

Pourquoi ne m 'as-tu rien dlt 'l 

snbUltés que l'on affronte ol·dtnalre­
ment à. deux dans un royer, je sula 
seule, ou presque, à. les porter. Dans 
l'éducation des enfante, je dols éviter 
d'être trop «coulante ,. puisque j'assu­
re en même temps un peu de la res­
ponsabllité du père que je m'efTorce 
de leur rendre présent. 

- « Où est Papa ? :» demandent-Us 
parfois. 

Je l.eur expllque. Nous prenons la 
carte et nous faisons en raccourci 
le trajet dU papa sur la me1·. Ils lui 
écrivent des cartes postales, des let­
tl'es et Jacques leur t•épond pet•son­
nellement. Ds en sont fters. » 

C't"St si court 

« Quand Jacques revient pa.sser 
deux mols entre ses périodes d'embar­
quement noua sommes tous très 
contents. C'est le papa - et, en même 
temps, un visiteur - qui arrive. Lui, 
quittant sa vie de célibataire, a Je 
sentiment d'être en vacances. Et, 
même quand il est là, je ne peux trop 
me décharger de mes responsabilités 
sur lui. Pour ne pas t:ah·e de pe ine 
aux enfants, il aurait une tendance, 
compréhensible, à laisser passer cer­
taines choses et je ne dois pas oublier 
qu'il passe seulement alor·s que mol, 
je suis là. en pennanence. 

Ce temps de présence à. terre du 
papa est d'une très grande rich esse. 
Heureux d'être ensemble, nous allons 
rare.ment visiter des amis ou des pa­
rents. Nous le regrettons, mals le 
temps est si court. 

Malgré le souci que mon mar·i et 
moi gardons pour assu1·er Ùne pré­
sence de foyer aux enfants, je crois 
cependant qu'ils souffrent de l'absen­
ce. Je sens que l'un des flls qui a 
tt·eize ans se rapprocherait davantage 
de son père que de moi. C'est normal 
et cela lui manque. » 

1.-!t collision. 

« Jai peur parfois. Quand 11 était à 
boa·d d'un cargo et que la mer était 
mauvaise. Je m'inquiétais pour lui. 
Maintenant que je le sais sur un pé-

Paul VI illustre 

trolier. je redoute moins la tempête, 
mals Je crains la collision en mer qui 
serait sans rémission. Il me t'acon­
tait l'an dernier que, revenant en 
France, il vit exploser pendant son 
chargement le pétrolier qui avait pris 
leur place dans le Golfe Persique. A 
son voyage suivant. le pétroller tlam. 
bait encore. Je ne peux dire que cette 
crainte soit un état d'esprit pea·ma­
nent, Je sais que les marins-pêcheurs 
courent un danger plus grand, mals 
j'y pense :ro. 

Su.m poésje 

~Seule ? Quand je vols les autres 
femmes, avec leur mari, leurs enfanta, 
sortir· en volture ou aller chez des 
amis, j'imagine qu'elles ont une vie 
plus nonnale que la mienne et un 
Instant! je les envie. Mals, sln~èrc~ 
ment, Je crois que ma vie est peut­
être plus riche. L'habitude, la routine, 
qui peuvent à. la longue hablter cer­
tains foyers, nous ne les connaissons 
pas. Et s'il y a la souffrance du dé­
part, il y a la joie du retour. Vivan t 
plus intensément nos rencontres, j'ai 
le sentiment de rester plus jeune avec 
un amour vrai qui, de part et d'autre, 
Je le sais maintenant, n'est pas de 
la. pacotille. 

Si c'était à refaire? Je ne me suis 
pas posé cette question, mais j'aJ 
« démythifié » la mer. 11 y a vingt ana 
on m'aurait demandé si aller su1 
l'océan était une vocation, j'aurai dit 
out sans hésiter. Je ne le crois pas 
aujourd'hui, du moins elle est difficl­
lement conciliable avec une vie de 
famille et je connais beaucoup de ma­
rins qui se reconvertiraient profes­
sionnellement; mals pour faire quoi ? 

Je ne regrette rien. Je savais à 
l'avance en me mariant avec un m a­
rin que je choisissais une vie dif'fé­
rente de celle de beaucoup d'autres 
t:e~mes. Je l'acceptais, découvrant en 
meme temps qu'il fallait la vivre sans 
fausse poésie avec réalisme et lucidité. 
Et si nos 1Us ne sont pas marins. ce 
que nous espêrotls, c'est pa1·ce que 
des parents ne veulent pas pour· leurs 
enfants d'une même et difficile réus­
site :r>. « Pendant cette longue absence de 

cinq mois. le coun·ier demeure notre 
seule attache. Non sans retard ! Une 
lettre met dix jours pour· aller en 
Iran, et parfois le pétt·oliet· est déjà. 
sur le chem.in du retou1· quand ma 
lettre arrive à. destination. Dans ce 
dialogue, à travers la distance et le 
temps, nous nous racontons notre vie 
de part et d'autre. Je lui parle des 
enfants ; eux-mêmes quand ils savent 
écrire mettent un petit mot. Je lui 
raconte ce qui se passe ici, les élec­
tions, la grève des marins. la marée 
noire. Je demande son avis sur les 
meubles que je veux acheler pour 
notre appartement. Ce dialogue pat· 
lettre n•est pas sans inconvénient. Un 
événement gr~ve, une difficulté subite, 

les valeurs spirituelles du tourisme 
<Suite de la première page) 

·je serais tentée de le lut écrire. Je 
dois attendre car, quand lui recevra 
la lettre dix jours plus tard il se' fera 

' du souel aJors qu'Ici tout sera déjà 
rentré dans l'ordre. Ainsi, à trois 
ans, l'une de nos filles a fait une 
primo-infection. J'étais très inquiète. 
ALlais-je l'écrire à. Jacques ou non ? 
Je l'aurais voulu, mais je savals qu'il 
venait de changer de bateau et de­
vait s'adapter à un milleu ditTérent ; 
je ne voulais pas lui ajouter ce souci 
supplémentaire. Je ne lui ai rien dit. 
Par bonheur, l'état de santé de 
l'enfant s'est améJiot·é. J'ai alors ra­
conté à. Jacques la. maladie, la guéri­
son tout à. la !ois . Il n'était pas très 
content: • Pourquoi ne m'as-tu rien 
dit ? Si cela avait mal tourné ! -. n 
avait raison. Pouvais-je faire autre 
chose? • 

Où est Papa? 

« Je ne sais pas s'il faut être difTé­
rente des auh·es femmes pou1· épouser 
un marin ! La mer a bercé not1·e jeu­
ne âge, enfant et adolescente nous 
avons vécu ça. Nous sommes peut­
être, plus que d'aub·es, capables de 
comprendre et d'acceptet·. Il faut, je 
crois, avoir bien la tête 3Ur les épau­
les. A la naissance des en f an t s, 
Jacques ne fut là. qu'une seule fois. 
Lors des quatre autres, il naviguait 
quelque part au large de l'Afrique ou 
en route vers Hambourg. Cette année, 
pour la communion de la tt·olsième, 
nous avons peu de chances de L'avoir 
avec nous. En congés, à la ftn de 
l'année dernièJ•e. 1J espérait passer 
Noël avec nous, et puis non : un télé­
gramme, le 17 décembre, lut enjoignait 
l'ordre d' embarquer. Ainsi les respon-

UN NOMADISME 
D'UN GENRE INEDIT ... 

Lors du dernier· Concile œcuméni­
que du Vatican. où l'Eglise s'est 
efforcée de discerner « les signes des 
tem~ » afin d'annoncer au monde, 
dans un langage qui fût access~ble 
aux. nommes d'aujou1·d'hui la Bonne 

' Nouvelle du salut dont elle est la mes-
sagère, U est apparu clairement que 
tous les problèmes humains de quel­
que importance ont pris de nos jours 
une dimension universelle, « planétai­
re », pour reprendr·e une expression 
souvent utilisée. 

D en va ainsi du phénomène qui fait 
l'objet de vos préoccupations et de 
votre sollicitude. Et c'est là que rési­
de principalement la nouveauté du 
tourisme, tel qu'il est pratiqué main­
tenant. Par son côté commercial, pu­
bllcitah·e, technique et économique, il 
est devenu sous nos yeux une vaste 
entl•eprise mettant en jeu des inté­
rèts multiples et divers. Il affecte aus­
si des couches de populations de plus 
en plus nombreuses et tend à consti­
tuer un «nomadisme» d'un genre Iné­
dit. Ce phénomène de masse peut pré­
senter quelques aspects négatifs, mais 
il faut convenir qu'il est riche aussi 
de valeurs humaines et spirituelles. 

... QUI PEUT SERVIR 
LA CAUSE DE LA PAIX 

Il peut contribuer fort heureuse­
ment à faire cesser l'isolement néfas­
te des peuples, à dissiper les préjugés 
et malentendus, de quelque ordre 
qu'ils soient, à. favoriser une meilleu­
t·e connaissance réciproque, à facili­
ter l'échange et le dialogue entre les 
hommes it servir tlnaleri1ent la cause • de la paix et la. construction d'un 
monde plus fraternel et plus juste que 

' ' a la Duchesse anne '' 
Maison TUOAL·BOSSENNEC 

GRAND CHOIX DE PORCELAINES w CRISTAUX· FAIENCES 
Cadeaux Souvenirs bretons 

Nous appelions de nos vœux dans 
notre réce.nte encyclique Populoru.m 
progressio. 

Toutes ces ·valeurs positives que 
comporte le tourisme, l'Eglise catho· 
lique non seulement les t·econnaît et 
les défend, mais eJl e s'efforce pour 
sa part de les promouvoir et les encou­
t·ager. 

C'est ainsi que s'expliquent Nos dl· 
verses interventions écrites ou orales 
sur ce sujet, les exhortations que 
Nous avons prodiguées aux réunions 
sur I.e tout·isme, la ct·êation enfin d'un 
Bu1·eau spécialement chargé de l'étu­
de des conséquences de ce phénomène 
sur· la vie spirituelle des fidèles et de 
la coordination des efforts d'ordre 
apostolique pour répondre aux besoins 
nouveaux, tant des touristes eux· 
mêmes que des diverses catégories de 
personnel chargées de leur accueil ou 
de Jeur service. 

On poun-ait encore signaler d'autres 
domaines où le tourisme semble appe­
lé à être un facteut· de 1-a.pproche· 
ment des cœurs et des esprils, notam· 
ment celui de l'œcuménisme et de la 
vie culturelle propren1ent dite ... 

... Qu'il Nous soit pennls de form er 
le sounait que tous les hommes chal'· 
gés de quelque responsabilité dans le 
domaine du tourisme aient toujours 
à cœur de l'humaniser et de le spiri· 
tualiser. Que les Pouvoirs Publlcs eux­
mêmes, qui oot tenté, cette année 
notamment, de faire du toudsme coOl· 
me un « passeport pour la paix , 
n'aient pas seulement en vue le côté 
matériel et publicitait·e de ce phéno­
mène, mais aussi son aspect spirituel 
et éducatif. Que le temps consacré 
aux loisirs et particulièrement au,; 
voyages ne soit pas une occasion de 
dissipation et de dive1·tissements mal· 
sains, mais bien un moment de saine 
détente phy~ique et morale. 

CHAUSSURES 
HASCOE:T 

Dépositaire BALL Y 

FACE AUX HALLES 
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1er volet. 

Plus de 30 millions de tubes de rouges à lèvres se 
vendent chaque année, en France, pour près de 10 milliards 
d'anciens francs. 

12 millions de boîtes de poudre. 
11 millions de flacons de vernis à ongles. 
8 millions de pots de crème, 

soit plus de 20 milliards d'anciens francs. 

Les Français risquent 200 milliards par an, au P.M.U. et 
au tiercé. 

En décembre 1962. 2 milliards furent engagés sur un 
seul cheval. Le 31 janvier 1964, près de 6 500 millions ont été 
joués au tiercé. 

A Noël, il se dépense 70 milliards pour le réveillon, 
20 milliards pour le ski, 20 milliards pour les jouets. 

A Noël 1963, un magasin spécialisé a vendu du caviar, 
pendant quinze jours, à 25 000 anciens francs le kilo. 

Les Français donnent environ par an : 470 milliards 
d'anctens francs pour fe tabac, 20 milliards pour le cinéma, 
50 milliards pour l'alcool. 

2e volet 

• Une pauvre • demoiselle • faisant admirer son matou, 
disait en se moquant d'elle-même : • C'est triste d'en arriver 
à s'attacher à un chat parce qu 'on n'a personne à aimer 1 .. 

Devant la sincérité de sa souffrance et de sa bonne 
volonté, devant son désir de ne plus vivre isolée sans jamais 
nen donner ni recevoir, on lui donna l'adresse d'un petit vieux. 
Elle le prit en charge, lui procurant toutes sortes de menus 
plaisirs capables de lui rendre un peu de joie dans sa 
solt tude. Quelques semaines après, la joie avait aussi enva­
hi sa vie . . 

• Dans une minuscule mansarde, habite, depuis un demi­
siecle, Madame X ... , âgée de 74 ans. Bien pauvre, elle vit, 
ou plutôt végète, avec une pension fort modique. 

Au deuxième étage de la même maison, une jeune 
maman avec un bébé de quelques mois. 

La jeune femme seule, sans travail, lasse de lutter, 
décide d'abandonner son enfant, et, après, elle en finira avec 
1 • a vte ... 

Arrivée devant la porte, elle reste là longtemps, serrant 
son petit dans ses bras. Non, elle ne peut s'en séparer et 
prend le chemin du retour. S'tl faut mourir de misère ... du 
moins on mourra ensemble. 

Bientôt l 'enfant hurle, rien ne l'apaise ; alors, pour lui , 
elle ose frapper chez Mme X... qui toujours sourit à son 
bébé. Là, exténuée, la jeune femme éclate en sanglots. La 
bonne voisine a bien deviné le drame : « Oh 1 venez, dit-elle, 
quel service vous allez me rendre ... J'ai une petite soupe, du 

1 ait, du fromage et quelques petites bricoles ... Je n'ai juste-
ment pas faim ...• 

Pendant tro1s mois on vécut alnst du • pain partagé • . 

• Pensez, une belle jeunesse comme ça 1 C'était pitié ... 
mol, je pouvais bien dépérir un peu. A mon âge j'avals fini ma 
vie ... . 

Depuis, la maman a trouvé du travail et la • grand-mère ,. 
qui garde l'enfant est heureuse et gâtée. 

C Suite page 4. > 
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Evénements 

d'Eglise: 

FATI 

La presse, la radio, la telévision 
ont longuement fait .écho au pèleri­
nage de Paul VI à Fatima, pèleri· 

. nage dont le Pape avait tenu à 
souligner le c a r a c t è r e privé et 
l'objet purement religieux : prler. 
et faire prier pou r la pàlx.·· 

Dans l'homélie prononcée à la 
grand-messe sur l'esplanade, Paul 
VI t'appelait les deux grandes inten­
tions qui motivaient sa 'présence à 
Fatima : La Paix intérieure de 
l'Eglise : c Nous voulons demander 
à Marie une Eglise vivante, une · 
Eglise vraie, unie, une Eglise sainte. 
Nous voulons prier ici afin que les 
espérances et les énergies suscitées 
par le Concile mûrissent en fruits 
abondants ... :. 

La seconde intention était· la paix 
dans le monde : 

· Notre prière, après s'être tour· 
née vers le ciel, se tourne vers les 
hommes du monde entier. 

c Hommes, nous vous disons en 
ce suprême instant, r endez-vous 
dignes du don divin de la paix. :-. 

« Hommes, soyez des hommes. 

Hommes, soyez bons, soyez s ages, 
soyez ouverts à la considération du 
bien général du monde. Hommes, 
soyez magnanimes. 

de ~volution et de subversion ; 
pehsez aux· projets de commun bien­
être et de collaboration sincère ... :. 

C'est encore dans un but d'unité 
et de paix que Paul VI a entrepris 
son voyage à Istamboul. Ce qui 
frappe dans ces rencontres, c'est 
que le Pape et Athénagoras Ip' 
s'entendent au~elà des mots. L'uni­
té qui jaillit de leurs rencontres a 
les proportions d'une lame de fond. 
Entre eux, les gestes se multiplient 
d'eux-mêmes, parfois tâtonnants, 
maladroits, mais d'autant plus tou­
chants. ns portent. Ds fructifient 
irrésistiblement. 

Le geste fondamental, à la racine 
des autres, c'est le voyage l~i­

même. Pierre a renoncé au quant­
. à-soi des statues de la Renaissance. 

c Si ton frère a quelque chose contre 
toi, va d'abord te réconcilier avec 
ton frère. > Paul VI a pris au sé· 
rieux cette parole, inscrite dans la 
levée des anathèmes en date du 
7 décembre 1965. Et aussi cette 
autre parole de l'Evangile : < Que 
celui qui commande soit comme ce­
lui qui sert. :. 

Ce geste a introduit en Orient 
" une nouvelle compréhension de la 

p r i rn a u té. Les conséquences en 
seront, à la longue, incalculables. La 
primauté perd la raideur qui lui 
venait de la Rome antique. Elle 
reprend le visage de l'Evangile. 

Hommes, sachez voir votre pres· 
tige et votre intérêt, non comme 
étant contraires, mais comme étant 
solidaires avec le prestige et l' inté­
rêt d'autrui. 

Hommes ne pensez pas à des 
projets de destruction et de mort, 

· Quelle joie, quel soulagement, quel 
bienfait, pou r l'Occident comme 
pour l'Orient ! , 

Calendrier liturgique 
27 AOUT : liS~ DDIANCHE APR t!S 

LA PENTECOTE. 

Saint Paul nous demande de 
nous interroger sur la valeur 
réelle de nos vies. Le désir de 
paraitre supérieur aux autres 
qui sc manifeste souvent par 
la duret~ à l'égard de leurs 
faiblesses, provient de notre 
suffisance. Mais combien de 
nos actes ont réellement une 
valeur durable ? 

< Pot1.ez les fardeaux les uns 
des autres, et vous accomplirez 
ainsi la Loi du Christ. :. 

S SEPTEMBRE : 16• DIMANCHE 

APRt!:S LA PEN· 

TEOOTE. 

Saint Paul demande pour nous 
la plénitude de vie qui consiste 
à connattre le plan de Dieu. 
Nous le connattrons dans la 

mesure où, par la puissance de 
l'Espiit, grandira en nous la 
ressemblance avec le Christ. 

< Que le Christ habite dans 
vos cœurs par la foi et qu'enra­
cinés dans la charité et fondés 
sur elle, vous puissiez ... cannat· 
tre la charité du Christ qui sur· 
passe toute connaissance, afin 
que vous soyez remplis de 
toute la plénitude de Dieu. > 

10 SEPTEMBRE: 17• DIMANCHE 

APR&S LA PEN· 

TJOC)()TE. 

« Je vous exhorte à mener une 
vic digne de la vocation que 
vous avez reçue : en toute hu· 
milité et douceur, avec patlcn· 
ce, supportez-vous 1~ uns les 
autres dans la charité, vous 
attachant à garder l'unité de 
l'Esprit par le lien de la paix. , 

1 '7 EPTDIBRE : 18• D IMANCHE 
APRIS:S LA PEN· 
TECOTE. 

Membres de l'Eglise, déjà nous 
sommes riches de toutes les 
grâces du Christ. « Dans le 
Christ, vous êtes d~venus ri­
ches de tout, de toute parole 
et de t o u t e connaissance ... 
Aucun don de la grâce ne vous 
manque. ~ 

24 SEPTEMBR E : 19' DDIANCHE 
APRI'S LA PEN· 
TECOTE. 

Vivant de la vie du Christ, 
nous s o rn m e s devenus un 
« 1homme nouveau :.. Cette ré-. 
novation intérieure doit s'expri-
mer dans la vie de chaque jour. 
< Renouvelez-vous au plus inti· 
me de votre esprit et revê-tez 
l'homme nouveau, c1·éé selon 
Dieu dans la justice- et la sain­
teté véritables :.. 

' 
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BRAND 'l' 
RIBET-DESJARDINS L. M. T. 
RADIALVA-GRUNDIG-RADIOLA 

RADIO-DISQUES 
tLECTRO-MtNAGER 

tLEC'I'RICITt 

STUDIO PHOTO·CIN~ 
,.hotoooplee lnnn6dlate• 

lnvQut u hurnnum po~r l' \pt.l~llf du1 toutr• lc1 trJ~dn n•~rqu•• 

24. rue Ouguay-Trouln · DOUARNENEZ • Tél. 5-61 
PHOTO-CINt-PlAGE - les Sables Blancs • TRtBOUt 

Ouvert de Juin c\ Seplembl"e 

SERVICE DE LivRAISON JOURNALIER 

PRISUNIC 
~ 

LJl DOUARNENISTE 

2, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ. Tél. 6.3S 

TOUS TRA ' rAUX l\IAI~INJiJ . 

MAISON A. LE BOT. 
FORGE SEI>I~URl~l~IE 

Tél. 4.36 Rue Michel-le Nobletz DOUARNENEZ 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE - M~NAGE - ' BATJMENT 

MAGUET & c·E 
Concessionnaire MARTIN· CHAPPËE- PAIN -ALLADIN 
4, rue A.-France - 3, rue J.-Jaurès - Place de la Résistance 

D 0 U A R H E H E Z Tél. 9 7 

VOILERIE et GRÉEMENTS 
Fournitures pour la Marine 

Eugène JQCQUin 
7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Duguay-Trouin - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

ARTICLES DE QUALITÉ 

TAPIFLEX DALLES 

AUX PRIX LECJ.JJ~RC 

COUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROTTOIRS - FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

1/1/ff ·IIFFill/ 
4. Rue Louise-Michel 

DOUARNENEZ • Tél 0-80 

PLASTIQUES MOQUETTES 

François MEAAIEN 
Rue lean-Bart - DOUARNENEZ 

ENCADREMENT 

Tél. 2·01 

DÉCORATION 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON DU CONNitTABLE 
SARDINES D'ARGENT A L'HUILE D'OR 

THON A L'HUILE D'OR 
MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

COQUILLES SAINT-JACQUES 

, 

La vie musicale 

S' ASSEOI' R • • • 

Une nécessité pour notre te01ps 
Curieux titt·e, pour le moins inat· 

tendu, dans une chronique musi­
cale. Et pourtant ! 

La vie n'est pas que mouvement, 
elle est aussi repos. C'est une dou­
ble exigence qui t"Ctentit jusqu'en 
nos poitrines et que notre cœur 
rythmera jusqu'à son der·nler bat­
tement. 

Ce n'est pas d'élan que manque 
notre monde. Au contraire, les 
bonds en avant se succèdent, et à 
une telle cadence que parfois le 
vertige nous saisit. Ce sont les 
phases de repos qui, souvent, sont 
trop courtes. On ne prend plus le 
temps .de stasseoir, on ne prend 
plus le temps de lire, d'écouter, de 
discuter . On est toujours pressé, .. 
toujours tendu. Inévitablement, il 
y a déséquilibre, et alors, comment 
s'étonner que la rupture arrive, ct 
que l'unité soit menacée dans la 
personne, et par contre-coup, dans 
la société elle-m ême ? 

L'humanité en perpétuel état de 
tension réclame la dose de détente 
qui lui est nécessaire. Encore faut­
il prendre le temps de s'asseoir ! 

Paysages et monuments, les lieux 
ne manquent pas à Douarnenez qui 
nous y convient. L'église elle-même, 
si l'on en croit les estivants , qui, 

par milliers, la visitent c h a q u c 
année. L'église encore, si l'on en 
juge par ces dizaines de personnes 
qui s'asseoient 1 ors que l'un ou 
l'autre organiste prépare son con· 
cert. Je me souviens de la première 
visite de M. Alexandre Kraskewiez: 
alors qu'il touch a 1 t l'orgue de 
Douarnenez pour la première fois, 
une bonne cent ai n e d'audit,eurs 
s'étaient assis autour des claviers, 
au hasard d'un passage à l'église 
ou simplement dans la rue. Tout ce 
monde très divers se laissait pren· 
dre par la musique. 

Aussi est-il faux de dire sans 
nuances que la musique n'intéresse 
plus l'homme du XX' siècle; encore 
plus faux, je crois, de dire que la 
musique Oa c vraie » ... j'allais écri· 
re la «seule » ! ) n'intéresse plus les 
jeunes. n suffit de constater la pro­
portion des jeunes, et pas néces· 
sairement du milieu étudiant, qul 
fréquentent les concerts donnés à 
Douarnenez, qu'il s'agisse d'un con· 
cert d'orgue ou d'un concert 
d'orchestre. Un point de repère 
précis : au concert donné le 7 aoUt 
par l'orchestre de Heidelberg, les 
billets distribués prouvent que plus 
du tiers de l'assistance (plus de 
cinq cents personnes) était consti· 
tu~ de je}.lnes. 

Il est sans doute trop tOt de 
constituer un bilan pour cette sai. 
son 1967, car au moment où j'écris 
ces lignes, deux concerts d'orgue 
n'ont pas encore eu lieu. On peut 
affirmer, sans faire preuve de can. 
dide naïveté, que jusqu'à présent, 
l'assistance est en nette progres. 
sion, pas seulement en nombre, 
mais aussi, et peut-être surtout, en 
intérêt porté à la musique et à ses 
différents interprètes : témoins ces 
groupements sympathiques autour 
de l'orgue et du concertiste après 
chaque concert. 

On m'a souvent fait la réflexion 
que l'auditoire est constitué surtout 
d'estivants, qu'il y a peu de Douar. 
nenistes, et l'on conclut un peu trop 
hâtivement, à mon avis, que la 
musique n'intéresse pas ces der· 
niers ... C'est peut-être vrai en par. 
tie, mais ne pose-t-on pas mal le 
problème ? Les estivants sont en 
vacances, ils disposent de tout leur 
temps, ils sont là pour se détendre, 
et cela est normal : c'est pour cela 
qu'ils sont parmi nous. Mais pense­
t-on suffisamment aux commer­
çants, aux employés et employées 
de m ag a s i n s1 aux ouvriers et 
ouvrières d'usine, au personnel des 
hôtels et restaurants pour qui le 
travail augmente pendant la sai-

--------------------------------· son, et qui, le soir, ne peuvent avoir 
d'autre souci que de prendre un 

MouvEMENT 
BAPTEIUES: 

Marine Chapalain, fille de Ronan 
et de Henrie tte Guéguen. 

Alain Olier, .f)ls de H ervé et de 
_Hélène Guéguiniat. 

Michel Loza.c'hmeur, fils de Joseph 
et de Jeannine Jaffry. 

Hélène Rigourd, fille de Tristan 
et de Jacqueline Quideau. 

Ronan Guillou, fils de Jose ph et 
de Anne-Marie Fiacre. 

F abienne Le Page, fille de Louis 
et de Danielle Ropart. 

Luc Thomas, fils de Jacques et 
de Renée Lezoual'ch. 

Marie-Christine Bariou fille de 
' , 

Jean et de Marie-Louise Tanter. 
J ean-Luc Béléguic, fils de H em·i 

et de Jeanne Garrec. 
Thierry Michel, fils de Max et de 

Michèle Rozen. 
P ascal Lestoux, fils de Ange et de 

Marcelle Danet. 
Yvon Trolez, fils de René et de 

Annie Gonidec. 
Claude Doaré, fille de Emmanuel 

et de Monique Le Bihan. 
Sophie Mével, .fille de François et 

de Isabelle Ohabalier. 
Bernard J éhanneuf, fils de Gcor· 

ges et de Josette H ernandez. 

pAROÎSSiAl 
Marcel N ouy et Yvette Kersalé. 
Noël Le Doaré et Annie Larhant. 
Fr an ç o i s Hall et Anne-Marie 

Youinou. 
Alain Criou et Madeleine Lozac'h· 

meur. 
André Berlivet et Marie-Thérèse 

Bouleau. 
Jean-Paul Le Bras et Michelle 

Jourdren. 

D~~: 

Pierre Guellec, 41 ans. 
Marie·Josèphe Saliou, Vve Nérou, 

79 ans. 
Thomas Chancerelle, 3 mois. 
Michel Quéré, 42 ans. 
Louise G uyader, épouse Mezou, 

91 ans. 
Jeanne Gourmelen, Vve Cornic, 

79 ans. 
Jean Salaun, 72 ans. 
François Hémon, 63 ans. 
E tienne Billot, 69 ans. 
Germaine Le Bars, 69 ans. 
Amédée Neyssius, 74 ans. 
Anna Calvez, Vve Fily, 92 ans. 
Marie Le Bot, Vve Audren, 86 ans. 
Corentin Golhen, 68 ans. 
Françoise P endézec, Vve L'Hel-

goualc'h , 94 ans. 

repos bien mérité? Combien m'ont 
exprimé leur regret de ne pouvoir 
assister aux soirées musicales, faute 
de temps! Ne concluons pas trop 
vite à la désaffection des Douarne­
nistes pour la musique ... Je crois 
que le problème mérite d'être étu· 
dlé de plus près, pour que person· 
ne ne soit défavorisé. Un élément 
de solution - qui n'est sans doute 
pas le seul - c'est d'organiser. 
pendant l'hiver, des soirées musl· 
cales, plus modestes peut-être, dans 
le style de < conférences-auditions J: 
mécanisme de l'orgue, sa technique 
d'interprétation, avec des exemples 
pratiques à l'appui. Et pourquoi se 
confiner à l'orgue ? D'autres inst.ru· 
ments de l'orchestre peuvent int~ 

resser les auditeurs : violon, ft.llte, 
clarinette, hautbois, etc: Les artis· 
tes ne manquent pas sur place et 
dans le département qui sont dis· 
posés à prêter bénévolement leur 
concours pour de telles soirées. C'est 
un projet que je lance, un peu au 
hasard, je l'avoue, mais qui mérite 
peut-être de retenir l'attention des 
mélomanes. A vous de me dire ct' 

que vous en pensez! 

n est souhaitable, en tous cas. 
que tout le monde puisse, à un mo­
ment ou à un autre, S'ASSEOIR. .. 
et ECOUTER. 

Nathalie Le Mao, fille de Yves et 
de J eanne Boudigou. ~---------------------------------------------------------------------~------~~-----

MARIAGES: 

Roger Volant et Nicole Le Moan. 
Gérard Fertil et Marle-Madeleine 

Cœuret. 
J acques Bathany et Nicole Burel. 
Guy Le Coz et Catherine Meunier. 
Jean· Claude Guellec et Marie-

Louise Gadel. 

POUR LES ABONNEMENTS 
P aroisse de Douarnenez 

10, rue E .·Renan, Douarnenez· 29 S 
C.C.P. Rennes 343-19 

Le Gérant : Chanoine RANNOU 
C.P .P .P . 21724 
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VOYAGES - SOUVENIRS 
.H>tr BTM 

Au Sabot Breton 
2, :ne Dacotùhlic - Tél. 4.67 

DOU.I.RNENEZ 

Gentiment dit pour les retardataires 

0 propos d'une porte 
« Je suis 'l.tne porte1 une belle 

porte1 même u ne porte vit·rée, toute 
neuve et bien solide. J 1ai l'honneur 
de fermer la Maison du Seign eur, 
l'église. J 1empêche les bruits de la 
rue de troubler le silence et le re· 
cueillement des fidèles qui prient. 
Dès que la cloche sonne pour annon· 
cer la. messe1 je suis accueillante à 
tous. D ès q·ue la messe commence1 

je voudrais n~ plus bouger 1 Mais 
hélas J il y a toujours les retarda· 
taires, ceua; qui ne connaissent pas 
l' heut·e... Mais ce que je ne oom-

prends pas ~est 1)ourquoi on mt 
secoue si brutalement, on me claque 
à faire trembler les vitres; cela d~ 
vient épouvantable quand le prêtre 
lit les p·rières ott prêche : ça fait 
un vacarme ... on. ne s'entend plus ! 
Par pitié 1 Traitez·moi avec dou· 
ceu.r ! Ouvrez· moi et fermez-moi t ds 
silencieusement 1 Respectct·moi rt 
re~pecte~ le 1·ecu.eillement de ln 
p·rière! M erci pour moi1 Merci povr 
mon cu 1·é et M e1·ci p o ur tous l!·i 

fidèles 1 

l' 1 • . 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 
SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

PR~S DES HALLES 

Tél. 56 • DOUAIIIEIIEl 
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Voyage des scouts et des guides 
en Allemagne 

Le 18 juillet dernier les < Scouts :. 
et les« Guides ~ d" Grand Douarne· 
nez prenaient la route de bon matin 
pow· un long voyage qui allait les 
mene,· ju.squ'à. la. ville allema?ule 
de Gladbeck dans le bassin de la 
Rhttr. 

Accablés de chalett?' nous parve· 
nions att but le lendemain à 1411 . 30. 
Nou.s somm.es attendu-s depuis plus 
d'une heure par une foule de jett· 
nes vem.t.S nottS accueillit· à l'entrée 
de la ville. Conduits en cortège 
jusqu'au Kolping Haus, nous pou­
vons enfin nou,s rafrafch·ir en écou­
tant le discours de bienvenue de 
M. Siegfried Frosch, responsable de 
la jeunesse catholique du doyenné 
de Gladbeck. « Martine », jeune 
Fra1~a!.se de Maro-en-Bareuil, SC?'· 

t-ait hettreusement d'i11te1-prète ce 
qu.i nous permit de comprendre les 
paroles de M. Frosch. 

AussiMt après nous partion~ pour 
Borken en direction de la Hollande 
afin d'installer notre camp dans 
!lUe propriété appartenant à la 
paroisse St-Lambert de Gladbeck. 

Le jou.1· suivan.t c'est la réception 
officielle à la mairie avec discou1·s 
ct échange de cadeau.x. Le restant 
d.e l'après-midi est occupé par 14 
baignade à la piscine et le ntatch 
de football qui voit la défaite des 
couleurs douarnenistes. 

Le samedi nous retou.rnons à 
Gladbeck où vont se dérouler les 
jeu.T sans frontières. Une foule 
imposante se presse autour de la 
place d1l. ·marché où vont se dérou· 
ler les jeux: Orchestre, speakers, 
jury créent une ambiance du ton­
nen·e. Cette fois les Français triom· 
phent. A l'issue des jeux le-s fa­
mines prenne?lt chez elles ttos gar­
çons et nos filles potl.r le week-end 
ce qui permet des contacts cnri· 
chissants. Le dimanche se passe 
donc en famille. Certains vont à la 
piscine, d/autres en promenade et 
le soir tout le monde se rassemble 
pour une grande soirée de variétés 
animée par les Allemand-s et les 
Français. 

Le lettdemain) journée ~ scoute ,. 
au camp. Chaque unité l 'organise 
ccnnme elle l'entend et nou-s rel'e­
vons ce jour-là de nombreux visi­
teurs de Gladbeck et de B orken ... 
Les jours suivants les excursions se 
:ruccèdent : Le mardi nous visitons 
rapidement la ville et la cathédrale 

de Cologne, à, Bonn nous sorn:,nc3 
reçus au Bundestag et au miu.is· 
tère de l'I nformation où. nous a.ssis· 
tons à la p1•ojection d'un film sttr 
les diffé~·eutes provinces de l'Alle­
m.agne !édé1·ale. Ensnite nou.s lon· 
geons les bords du Rhin jt.tsqu•à 
Kœnigswinte?'. 

!tf ercredi les garçons visitent une 
mine de c1!arbo'~ (le puits le plu,s 
profond d'Europe) . Les filles, quant 
à elles, visitent 'lu-te usine de verre­
rie. Elle-s peuvent ainsi sui1Jre la 
fabrication de bottteilles et de 
verres depu.is le mélange de sable 
ct de chaux jusqu'à l'emballage 
dans de grands cartons. 

Le soir la. messe est dite a.u camp 
et les Allemands malg·té la dis­
tance de 40 km. y viennent t1·ès 
nombreu.v. 

Jet~di ~"!)-il fat~t songer au départ. 
La matinée est consacrée à la mise 
en ordre du. camp et l'après-midi on 
va fldner dans Gladbeck et faire 
les derniers achats. Ce sont ensu·ite 
les adieu:r aux familles avant les 
adieux officiels qui ont lieu peu 
après au K olping-Hau,s. Nou.s enten­
dons de nomb1·eu.r discours dont 
celui d•un dépu,té de la Rhur. C'est 
aussi le moment d cs échanges de 
cadeaux et de fanions. 

Le lendemain nous partons de 
bonne heure vers la H ollande, sa 
grande digue, ses polde1·s cn't nous 
dressons le camp dan.s une ferme. 
Les fermiers sont très accueillants, 
1!ewreux de recevoir des F ·rançais. 

Le jour suivant le voyage retour 
se poursuit par A 1nsterdam où cer· 
tain-s font quelques provisions de 
cigares et d'Amsterdamer, puis 
c'est la Belgique, la Somme, la 
Normandie et enfin la Bretagne. 

De ce g ·rand voyage dont les fati­
gues se sont effacées rapidement. 
les jeunes Douarnenistes garderont 
surto·ut l'exaltant souvenir de 
l'accueil e:rccptimmcl qui leu.r a été 
fait par les Allemands de Gladbeck, 
de l'amitié sponta~z.ée et sincère 
manifestée à leu.r éga1·d tout le 
temps qu/ils jurent ensemble. 

Des liens se sont ainsi établis 
entre jeunes Douantenistes et jeu­
nes Gladbeckais et tous ne deman· 
dent qu'à se retrouver l'année pro­
chaine, mais cette fois, bien .sttr, 
à Douarnenez. 

J.M. - V .J. 

Les cadets 
de la « STELLA-MARIS » 

ou camp EUROPÉEN 

de lEVERKUSEN 
Dlx·hult cadets footballeurs de la 

« Stella-Maris • avaient pris le train 
le jeudi 20 juillet pour Leverkusen, 
viJie allemande de 80 000 habitants, 
où ils allaient parti c 1 p er au 
In· camp européen organisé par 
la « Sport-Jugen :.. 

I ls étaient encadrés par MM. 
Jean Tanneau, Maurice Garrec et 
René Watrin, dirigeants stellistes 
et accompagn6s par quelques aut1·es 
personnes, la délégation se comp­
tant ainsi vingt-six. 

Samedi 5 aoüt après-midi, ïts 
nous sont revenus. De Leverkusen, 
qu'ils avaient quitté la veille, ils 
ramenaient leur mascotte « Pussy », 
un ahat ravissant et docile, natif de 
Berlin, et de très bon souvenirs 
qu'ils se plairont à raconter à leurs 
amis. 

Là-bas, au camp européen, où 
ils vivaient sous la tente en compa­
gnie des jeunes de six autres natio­
nalités, ils ont participé à de nom­
breuses compétitions sportives, 
football, athlétisme, natation en 
particulier. C'est en football qu'ils 
se comportèrent le mieux, ainsi 
qu'on pouvait s'y attendre, termi· 
nant la compétition internationale 
(six rencontres officielles) à la troi· 
sième place, ce qui est honorable. 
L'athlétisme cependant, leur procu­
ra au s s i certaines satisfactions, 
malgré la chaleur qui atteignit par· 
fois les 42 degrés. Leur présenta­
tion et leur discipline furent parti­
culièrement remarquées. 

Mais le sport ne fut pas l'unique 
occupation de leur séjour. Ils par­
ticipèrent aussi à des conférences, 
firent d'instructives visites dans 
cette ville essentiellement indus· 
trielle où les Ets Bayer, par exem­
ple, emploient 32 000 ouvriers, effec· 
tuèrent de passionnantes excursions 
à Cologne, à Opladen et sur le 
Rhin. 

Un beau voyage qui aura bien 
servi la cause de l'amitié franco­
allemande et qu'ils ne sont pas 
prêts d'oublier. 

d'Estienne d'Orves 
D'ESTI ENNE IYORVES a donné son nom à la rue qui fait le 

tou.r de z•église du Sacré-Oœur. Nos lecteurs liront avec intérêt les 
indications bibliographiques que nous extrayons du livre de Jacques 
DUQUESNE, «Les catholiques français sous l'occupation. ~ 

« D'ESTIENNE D'ORVES est un 
marin et seulement un marin ... C'est 
un soldat qui ne peut accepter la 
défaite de la FRANCE. En juin 
1940, i 1 se trouve en EG YPTE, à 
ALEXANDRIE. TI se met à la dis· 
position du général LE GENTIL­
HOMME qui représente le général 
DE GAULLE. Et il déclare au 
<Journal d'Egypte ~ : « Dieu, l'ami 
des Français, a trempé leurs âmes 
de telle sorte que les revers mili­
tai res ne peuvent éteindre la fiam· 
me qui les anime. Nous continue­
rons. On nous suivra :.. 

n rejoint LONDRES, où l'on dé· 
cide de l'envoyer en FRANCE. Il y 
débarque quelques semaines plus 
tard, ayant traversé la Manche 
sur la barque d'un pêcheur de 
l'De de SEIN, en compagnie d'un 
agent commercial, Charles-Emile 
BARLIER, d'un commerçant d'ori· 
gtne hollandaise, Jean-Lows-Guil· 
1aurne DOORNICK, et d'un radio. 
Sa mission: organiser un réseau 

-

de renseignements. D en jette les 
fondations à NANTES. Il prend 
aussi des contacts à PARIS... Mais 
très rapidement, à la suite d'une 
trahison, d'ESTIENNE D'ORVES 
et les membres de son réseau sont 
repérés par les services du contre­
espionnage allemand. Ils sont arrê­
tés dans la nuit du 21 au 22 jan· 
vier 1941. 

Le 24 mai 1941, le tribunal mili­
taire allemand condamne à mort 
d'ESTIENNE D'ORVES et huit de 
ses compagnons. Fait extraordinal· 
re : avant de donnPr lecture du 
verdict, le président du tribunal 
r e n d hommage aux condamnés. 
< Le tribunal, dit-il, se trouvait en 
face d'une lourde tâche. Il fallait 
juger des hommes qui s'étaient rna· 
nifestés comme des personnes de 
mérite, d'une grande fermeté de 
caractère, et qui n'ont agi que par 
amour de la Patrie ::.. 

D'ESTIENNE D'ORVES est 
transféré à Fresnes clans une cellu· 

R , BIDEAII 8, RU E JEAN·JAURÈS • Tél. 8.25 ene ~ . l ERRE·PlEiN du PORT • TH 'i·71 

.LECTRICITII!: GlltNEAALIE 
aL&:CTRO-MllltNAGEA 

CoNcessioNNAiRE FRIGIDAIRE... le vrai ! 
PATH~ I\1ARCONI TELEAVIA RAOIALVA 

Service après-vente assuré 

le très claire, avec une grande 
fenêtre en verre dépoli et des murs 
peints, qu'il compare à un cabinet 
de dentiste. Elle ouVl•e sur un petit 
jardin, où il aperçoit parfqis des 
< hommes libres :.. C'est dans ce 
cadre austère qu'il va viVl'e ses 
derniers jours, et effectuer une 
extraordinaire ascension spirituelle, 
dont sera témoin l'aumônier alle­
mand de Fresnes, l'abbé STOCK, 
qui a participé avant la guerre à 
des rencontres de jeunes français 
et allemands désireux de bâtir 
ensemble la paix. 

L'abbé STOCK fait passer des 
livres à l'officier de marine, qui 
travaille PEGUY et sainl THOMAS, 
lit les confessions de saint AUGUS­
TIN, et commence même à appren­
dre l'allemand. TI prie, il récite le 
chapelet, il chante de sa voix un 
peu fausse les vieux cantiques de 
son enfance dans le Manuel parois· 
sial de sa mère que l'abbé STOCK 
a réussi à lui transmettre. Le d i· 
manche, il participe avec ses co­
détenus, à travers les portes, à des 
discussions sur l'Evangile. 

(Suite page 4.) 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE 

" au filet d'or " 

]. STEPHAN 
18, rue Voltaire - Tél. 7.65 

DOUARNENEZ 

v. LE BEAAE 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES REPARATIONS 
TOUS APPAREILS DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
88, rue Loule-Pa•teur - DOUARNiiNaz - T61. a.Bs 

HENRY MaVEL 
OP TIC IEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs - NANTES 

LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIQUE 
DOUARNENEZ - T61. 0·88 

CIRCUIT COURT-TEXTILE AUTO-IIItCOLE 
Chaîne de Vente ou Détai l 

PRix oE GRos l11rouEr BOErtiNEt 
====-' .. 

AAPHALIEN 
56, rue Duguoy.Trouin • DOUARNENEZ 

TOUS PERM IS - COURS DE CODE 

38, rue Jean-Jaurès - DOUARNENEZ 

7)t.u~ ~ ~4-41 -a~ 

CHOIX IMPORTANT DES PLUS JOLIS MOBILIERS DE CUISINE 
. 

Place de la Résistance DOUARNENEZ Tél. 2.57 

HORLOGERIE· - BIJOUTERIE ORFtVRERIE 

Jean GREGOIRE 70, rue Berthelot (près de la Poste) 
DOUARNENEZ - Tél. 6 07 

ORFÈVRERIE CHRISTOFLE et BOULANGER - MONTRES Z~NlTH . LIP . ZODIAC 
Grand choix d'articles d~ Cadeaux 

ECRANS 

Twin-Panel 

Di~nibui H Cl\lfAN t i pAR 

lucien POENOT 
TOUT L'ELECTRO-MENAGER 

CAROSSERIE AUTOMOBILE 

J. STÉPHAN 
7, rue Lo uis-Pasteu r - Tél. 0.84 

DOUARNENEZ 

Toutes les quali tés de 
LAINES SOFIL 

dons les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 

GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire- DOUARNENEZ - Tél. 4.09 

Il AU ROY GRADLON Il 
CADEAUX SOUVENIRS 

tl. PENNIINEIItN 
9, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO BRETON 
Place des Halles Tél. 7.03 

PORTRAITS - AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d'enfants da ns 
nos costumes bretons 

ASSURANCES TOUTES BRANCHES 
" L'UNION" 

Pol RENOT 
4, rue des Guetteurs -DOUARNENEZ 

.. 
Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE~ CUISINE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

L4fi~ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRJliCHE 

DOUARNENEZ 

P~ v~ CHAUFFAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPÉCIAL 
FUEL-.OlL domestique 

che' P. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
Tt!L~PH . 16 DOUARNENEZ 
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. 
La plus belle layette 

SANTt:: . CONFORT - BIEN-~TRE 
RECOMMAND~ PAR " RHOVYL " 

Tél. 6.03 
11 A L'ENFANT-DO Il Tél. : 6.03 

~trPEltDE C ATALOCH1E ORATUIT 

~LECTRICIT~-AUTO ET MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC 1JN OUTILLAGE DE CLASSE 
ET UN STOCK DE PI~CES DÉTACHÉES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès 
et Te rre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2-98 

,, lll MlllfON DU tOilffT Il 
Qalnea • Coraeta - Soutien-Gorge • Lingerie • ••• 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
A G R EE P AR L A SECU RITE SOCI A LE 

PL.ACIE OE L.A CROIX 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCO~ATION 
REVÊTEMENTS DE SOLS 

LINOS - BULGOMM E • T API F L EX - V ENISOL 

ETs J. SAUVAGE 
D ROGUERI E PRODUIT~ D 'EN T RETIEN 

2!S. rue voltaire DOUARNE.,EZ Tél. 2 -68 

CONSERVERIE FRANÇAIS~ . 

Auguste CHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 

<< Lo Perle des Sons-Arêtes >> 
« Les Non-Pareilles » - << Les Savoureuses » 

- !LEORICIT~ G~N~ULE -

GABY LE FUR 
Déposita ire LADEN - PHILIPS 

Téléviseurs TÉVÉA 

9, rue Boudoulec 
Dom. : Cité de Guerlosquet 

DOUARNENEZ 

CHARBONS 

Henri F.LO~C'HLAY 
FUEL-OIL 

LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ T él.2. 9 2 · 

madame Emmanuel LE GQLL 
LANGOUSTES - BOMJUU)S - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAV.IRE 
Ets Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

20, n1e l..FreftCt • Tll. 5..45 • DOUA.IMEIUl 

Y. H~MON 
RAD/O. TELEVISION 

CONTINENTAL-EDISON - SONORA 
ÉLECTRO-MÉNAGER - LUSTRERIE 

19, rue Laënnec, PLOARÉ 
DOUARNENEZ 

" Il li BRUI/ERE •• 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUT~S - TRICOTS 
Gants • Chemisiers - Carrés 
Place de la Croix, DOUARNENEZ 

COifFURE DAMES 

Madeleine GUILLOU 
COSMt::TOLOGISTE 

Rue des Baigneurs- Tél. 5.79 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISE 

30, rue Jean-Jaurès • Tél. 6.45 
Zone Industrielle, Pouldavid- Tél. 8.65 

DOUARNENEZ 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Bogues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

LA. BOUTIQ!!E 
FLEURS - CADEAUX 

F. PIRON 
36, rue Dug uay•Trouin - Tél. 6.37 

DOUARNENEZ 

PATISSERIE -GLACES 

H .• JAIN 
Spécialité de gateoux bretons 

32, rue Duguoy-Trouin - Tél. 4.05 
DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

fi. flllftOET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 

CADEAUX - SOUVENIRS Mercerie - layette • Bonneterie 
11 AU ROI D'YS " 

LE GALL-BERNARD 

21, rue Jean-Jaurts • DOUllNENEZ 
G. LOZACHMEUR 
4, Rue de la Mairie - DOUARNENEZ 

d'ESTIENNE â'ORVES 
(Suitt tle ICI pagt 3) 

En attendant les résultats de sa 
demande de grâce, il se prépare à 
la mort. • Si je dois mourir, écrit-il, 
sachez que c'est dans une pleine 
confiance en Dieu qui me donne 
abondamment sa grâce. » Et pour­
tant il aime la vie : c Aimez la vie 
comme je l'aime, écrit·ll à sa femme 
et à ses enfants. Dans la vie, je ne 
me sens pas du tout en exil. :. Le 
8 juillet, il peut enfin voir sa femme 
et ses enfants, pendant un petit 
quart d'heure. C'est la première 

· fois depuis un an: à son arrivée 
en France, il ne leur avait pas 
donné signe de vie de peur de les 
compromettre. 

· Le 28 aoQt, Madame d'ESTIEN· 
NE d'ORVES et Madame BARLIER 
sont convoqués d'urgence à Fres-

nes. Malgré les démarches de leurs 
avocats et du président du tribunal, 
malgré une intervention personnelle 
de l'amiral DARLAN, HITLER a 
rejeté le recours en grâce de 
d'ESTIENNE D'ORVES, de BAR· 
LIER et de DOORNIK, les trois 
chefs du réseau ; mals il a accepté 
celle des six autres condamnés. 

C'est l'abbé STOCK qui l'annonce 
aux trois hommes. ns conservent 
tout leur calme. Et par l'entremise 
de l'aumônier, ils obtiennent la per· 
mission de passer leur dernière 
nuit ensemble dans la cellule de 
DOORNIK. Pendant cette dernière 
nuit, ils prient, bavardent, et font 
leur c ou r r i er. D'ESTIENNE 
D'ORVES écrit trois lettres. La pre­
mière à sa femme et à ses enfants: 

< Que personne ne songe à me 
venger. Je ne désire que la paix 
dans la grandeur rctrouv~e de la 
FRANCE. h La seconde est pour 
l'abbé STOCK : c: Je prie le Bon 
Dleu de donner à la FRANCE et 
à l'AJ.J,EMAGNE une paix dans 
la justice, comportant le rétablisse· 
ment de la grandeur de mon pays. 
Et aussi que nos gouvernants fas. 
sent à DIEU la place qui lui re· 
vient. :. La troisième est pour sa 
sœur, Madame REGNIER : ( Dieu 
m'a donné sept mois pour me rap­
procher de lui, qu'Il en soit béni. ) 

Maurice BARLIER a s u i v i le 
même chemin spirituel. « Je vais au 
Bon Dieu avec confiance, écrit-il à 
sa femme, comme vers un Père :.. 
Et aussi DOORNIK : « Demain ma· 
tin, à sept heures, on nous fusille. 
Les voies de Dieu sont impénétra­
bles, que sa Volonté soit faite ! ... 
Cette sorte de retraite qu'est la 

----------------------------• prison nous avait depuis longtemps 
préparés à cet instant. ;. 

-

TABLEAU 
EN DEUX VOLETS 

( Suite de la prtmière page) 

• En ce soir de décembre, il y a bien du souci dans le 
foyer des R ... La maman vient d'être hospitalisée d'urgence, 
tandis que son mari est, depuis trois mois, dans une maison 
de repos. Les huit enfants restent donc seuls à la maison. 
Pendant que l'on cherche une solution, deux voisines arrivent 
en même temps. l'une offre de prendre le bébé de cinq mois 
et l'aîné de quinze ans. 

• Vous n'avez pas d'enfants, Madame? 

- J'en ai neuf, mais ils sont déjà grands et si j'avais 
de la place, j'aurais pu en prendre un autre. • Et elle s'excuse 
de ne pouvoir faire davantage. 

Quant à la seconde qui a six enfants, aussi spontané­
ment que la première, elle réclame le petit infirme de six ans 
qui a besoin d'être plus entouré. 

Son mari arrivant sur ces entrefaites, elle s'assure que 
lui aussi est bien d'accord. 

• Oh, moi, je veux bien, on n'est pas des chiens quand 
même ! Il faut bien se rendre service. ,. Et à son tour, il 
s'excuse de leur impuissance à faire davantage en raison de 
la déficience de leur logement. 

• Trente-quatre ans, célibataire, X ... est seul dans la vie. 
Personne ne l'attend. Personne ne se soucie de lui. Il ne 
manque à personne. 

Un jour que la faim le tenaille si fort , il.. . • se sert • dans 
un magasin. Jugement, condamnation, prison. 

Jamais une visite. Jamais une lettre. Jamais la plus petite 
somme d'argent pour s'acheter des cigarettes. Il est tout 
étonné et ému, quand une visiteuse vient le voir pour la 
première fois. 

• - Que désirez-vous que je fasse pour vous ? 

- Il faudrait me trouver du travail pour le jour où je 
serai libéré. 

Aurez-vous alors un logement, une chambre quelque 
part? 

- Non. J'étais logé là où je trava illais. 

- Vous n'avez rien ? Le mobilier de vos parents? 

- Ils n'avalent pas grand-chose, c'était des meubles 
très vieux, on les a vendus après leur mort. 

- Alors, vous n'avez vraiment rien à vous? 

Non. Rien. Juste ma valise avec un peu de linge. 

- Dans quelle région préféreriez-vous vous fixer? 

- N'importe où, puisque personne ne m'attend et que 
je ne connais personne 1 • 

• M.D. cherche la vérité dans sa vie de tous les jours, 
écrasé par des tentations de toutes sortes. Il avoue : • A deux 
mois, j'avais soif de lait ; à quinze ans j'avais soif de rire ; 
à trente ans, j'avais soif d'amour ; aujourd 'hui, j'ai soif de 
vérité, de la vérité qui éclaire. • 

• LE PLUS GRAND MAL DU SIECLE, 
CE N'EST PAS LA PAUVRETIË DES DEMUN(S, 

C'EST L'INCONSCIENCE DES NANTIS. • (P. Lebret) 

,, a la Duchesse anne 
Maison TUOAL.·BOSSENNEC 

GRAND CHOIX DE PORCELAINES· CRISTAUX· FAIENCES 

•• 

Cadeaux Souvenirs bretons 

Voici le matin. . 

DOORNIK alde l'abbé STOCK à 
élever l'autel D ' E S T I E N N E 
D'ORVES, en feuilletant le missel, 
fait remarquer que c'est la fête 
de la Décollation de saint Jean­
Baptiste, et que les ornements sont 
rouges. DOORNIK sert la messe. 
Tous trois communient. 

D'ESTIENNE D'ORVES a obte· 
nu des autorités allemandes une 
dernière faveur : celle de pouvoir 
dire adieu à ses autres camarades 
du réseau et leur annoncer qu'ils 
étaient graciés. Adieux déchirants. 

Les trois hommes montent dans 
le fourgon de la Wehrmacht. On 
les fait asseoir sur leurs cercueils. 
Autour d'eux, les soldats du pelo­
ton d'exécution, l'abbé STOCK et 
KEYSER, le président du tribunal. 
Les condamnés chantent des canti· 
ques. Ils récitent ensemble la prière 
des agonisants. Et pendant la tra· 
versée de PARIS, D'ESTIENNE 
D'ORVES explique à ses compa· 
gnons les monuments de la capi· 
tale. 

Au mont Valérien, ils demandent 
encore une faveur et l'obtiennent: 
ne pas avoir les yeux b an d é s. 
STOCK donne à chacun une der· 
nière bénédiction. et ils l'embras· 
sent. D'ESTIENNE D'ORVES se 
tourne alors vers KEYSER : < Mon· 
sieur, vous êtes officier allemand. 
je suis officier français. Nous avons 
t ous les deux fait notre devoir 
Permettez-moi de vous embrasser J . 

Et les deux hommes s'étreignent. 
D'ESTIENNE D'ORVES se place 

face au peloton d'exécution ; crie 
« vive la FRANCE >, et il tombe. 
BARLIER crie < vie la FRANCE , 
et il tombe. DOORNIK, s ilencieux, 
trace de la main un très g rand 
s igne de croix et il tom be. 

n est sept heures. 

Maurice GARREt . 
HABILLEUR 

17. rue Voltaire - Tél. 3.53 
DOUARNENEZ 

VINS ET SPIRITUEUX 

MAISON 

LE BERRE-PENNEC 
DOUARNENEZ - Tél. 1.62 

-
••CABANON•• 

l. GARGADENNEC 

SPORT - CAMPING 

38, rue Duguoy-Trouin 

DOUARNENEZ • Tél. 8.00 

CHAUSSURES 
HASCO~T 

Dépositaire BALL Y 

FACE AUX HALLES 
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Le Pape PAUL VI a demandé que l'année située entre la Saint-Pierre de 1967 
et la Saint-Pierre 1968 soit une • année de la Foi •. 

A cette occasion les évêques des douze diocèses de la région apostolique de · 
l'Ouest ont publié une lettre pastorale commune dont nous voudrions vous donner 
Ici les principaux passages. 

POURQUOI L' ANNt:E DE LA FOl ? 

- Pour reprendre une conscience plus 
nette de la foi, pour la raviver, la purifier, 
la confirmer, la proclamer. 

Pour beaucoup de chrétiens les fonde­
ments de la foi sont fragiles. Trop souvent 
leur foi n'a été que faiblement éclairée par 
une instruction sommaire et ne s'est pas 
vraiment insérée dans leur vie. Elle leur 
dicte des attitudes religieuses, mais elle 
ne gouverne pas les jugements à porter 
sur les conditions de vie familiale, l'exer­
cice des activités professionnelles, la pra­
tique des relations avec les autres hom­
mes ... 

- Pour nous permettre de participer 
efficacement à la responsabilité mission­
naire de l'Eglise. 

c C'est à tout disciple qu'incombe pour 
sa part la charge de répandre la fol •. S'il 
nous faut prendre davantage conscience 
de l'importance et de la valeur de notre 
foi, c'est bien parce que tous, chacun à 
la place que lui réserve le Seigneur, nous 
avons à la proclamer et à la répandre ... 
Plus elle sera vivante et solide, plus nous 
saurons découvrir les approches de Dieu 
dans les valeurs vécues par les hommes 
d'aujourd'hui. 

- Pour apporter notre concours à la 
construction du monde selon le dessein de 
Dieu. 

Les documents conciliaires exhortent les 
chrétiens • à remplir avec zèle et fidélité 
leurs tâches terrestres en se laissant con­
duire par l'esprit de l'Evangile •, • à colla­
borer avec ceux qui poursuivent les mê­
mes objectifs qu'eux • afin de bâtir un 
monde plus juste et plus humain... En 
même temps qu'elle nous situe au cœur 
de la cité des hommes, la foi contribue à 
la sauver ... L'année de la foi approfondira 
notre rencontre avec le Christ, assurera 
en même temps la réussite du monde et 
la croissance du Royaume de Dieu, dans 
un même mouvement qui fortifiera les liens 

fraternels entre les hommes. Pour entre­
prendre cette œuvre, il faut acquérir une 
foi authentique. 

QU'EST -CE QUE LA FOl ? 

- La confiance dans le Christ. La con­
fiance dans le Christ est la porte de la 
foi chrétienne... Cette confiance doit être 
totale. 

Le chrétien est appelé à faire fréquem­
ment des actes de foi : il y a ceux qu'il 
fait dans le secret de sa prière personnel­
le ; il y a ceux que l'Eglise, fidèle à une 
longue tradition lui demande en certaines 
circonstances solennelles et souvent dans 
la communion avec ses frères. 

Mais la foi ne consiste pas seulement 
ni avant tout en des actes particuliers, elle 
est plus profondément une attitude d'âme ... 
qui s'affirme tout au long d'une vie. 

- La soumission au message du Christ 
transmis dans l'Eglise. La confiance dans 
le Christ n'est pas un attachement senti­
mental à sa personne. Le choix que nous 
faisons implique l'acceptation de son mes­
sage tel que nous le présentent les Evan­
giles. Si originairement la foi est confiante, 
elle a un contenu doctrinal qu'il nous faut 
connaître et dont il nous faut vivre. 

Le message du Christ nous révèle qui 
il est, qui est Dieu et ce que nous sommes. 
Par là, il répond aux interrogations anxieu­
ses que l'homme, depuis qu'il existe, n'a 
cessé de se poser, sur son origine, le sens 
de son existence, sa fin . La fol prend 
corps et se développe dans l'Eglise, car 
c'est dans l'Eglise que grâce à l'Esprit­
Saint, retentit en plénitude la voix vivante 
de l'Evangile. 

- La foi s'épanouit en charité. La foi 
domine toute notre vie, en Inspire les dé­
marches et finit par la fa ire ressembler à 
la vie du Christ lui-même. Notre foi est­
elle la pensée inspiratrice de notre vie ou 
seulement une référence passagère qui 

' La S erna 1 ne Bellgieu.se:. du 
20 octobre 1967 publie Je texte sui· 
va.nt: DOUARNENEZ -

, 

PLOARE • 

n'intervient qu'en certains moments - en 
général les moments d'épreuve - ou en 
certains sect-eurs de notre vie - notre 
prière du matin et du soir, notre messe du 
dimanche, notre communion pascale - lais­
sant en dehors d'elle les devoirs de notre 
vie professionnelle, civique, peut-être mê­
me de notre vie familiale, que nous con­
duisons alors par des voles toutes diffé­
rentes? 

Si nous vivons de la foi, il y a des atti­
tudes à rejeter et à éliminer définitive­
ment.. : des paroles que nous ne pouvons 
plus prononcer... des actes et des procé­
dés que notre conscience ne saurait plus 
accepter. Il y a tout au contraire, des 
gestes d'aide fraternelle qui s'imposent à 
nous ... L'idéal chrétien ne consiste pas à 
se retirer du monde ; mais à y travailler 
par amour, sans avoir peur de se salir les 
mains. 

QUE FERONS-NOUS 
EN L'ANNÉE DE LA FOl ? 

- Les réalisations concrètes qui mar­
queront l'année de la foi se regrouperont 
autour de trois directives : 

- La foi sera l'objet de notre prière ... 
Nous nous rappellerons que l'Eucharistie 
est le sacrement de la foi. 

- La foi sera l'objet de notre réflexion 
et de notre étude. Vous chercherez à 
acquérir une· meilleure connaissance de 
l'Evangile. Vous porterez une meilleure 
attention à la Parole de Dieu. 
-La foi sera l'objet de notre expérience 

de vie, dans l'intimité avec Dieu. C'est en 
essayant de vivre en harmonie avec le Sei­
gneur... dans l'obéissance de la foi, en 
scrutant le langage des événements, que 
nous sentons combien Dieu nous est pré­
sent et proche et qu'il ve.ille paternelle­
ment sur nous. 

Ne l'oubliez pas non plus : l'expérience 
de la foi se fait au moment même où nous 
cherchons à la communiquer aux autres, 
ou encore lorsque nous contribuons à bâ­
tir avec eux un univers conforme au des­
sein de Dieu. 

Alors nos découvertes sont encore plus 
profondes et nos convictions davantage 
affermies. 

voir et de ooordonner les activités 
mtùtJples, que mission a été dOIUlée 
aux prêtres sur li' ensemble des deux 
paroisses. 

«Les mouvements Importants de 
PGPulatJon entre les paroisses de 
DOUARNENEz et de PLO~ ~ 
qillère.nt une union plus étroite 
entre elles, en vue d'assurer fla 
CODtlnuJté dans l'~tlon pastorale 
auprès des .fidèles. 

NEZ, pour la paroisse de PLOA· 
M, M. Pierre OOBNEO, recteur 
de St&-Bemadette, QUIMPER; 

prêtres, afin de mieux remplir sa 
mlsslon auprès de vous. 

T.radltlonnellement, de pu 1 s des 
siècles, l'Evêqne oonfte tous oeux 

loisirs a1Jleurs encore. Même le dl· 
manche, ee n'est pas toujours dans 
votre paroJsse que vous assistez à 
la messe. 

C'est ainsi que vos prêtres enfal· 
dent travailler pour vous et avec 
vous, ensemble, au. seM1ce de tou· 
te la. population qui se trouve sur 
nos deuX paroisses. 

Afin d'assurer une melJ.leu.re ,ré.., 
P3.rtltion des charges pastorales du 
clergé et une ooordlna.tlon plus 
étroi~ dans les tâches d'évangéll­
satton, par décision de Monseigneur 
l~Evêque ont été nonunés : 

- Admtnistrateur de PLOAB.lt en , 
remplaœ.ment de ~1. P 1 e r re 
MARZIN, dérni&~lonna.lre, M. 
Yves lUORV AN, curbdoyen de 
DOUARNENEz • , 

- AdJoint au Curé de DOUARNE-

- Les vica.l.res de DOUARNENEZ 
et de PLOA.Rïe auront pouvoir 
de vlœ.lre dans les deux parois· 
ses.» 

L'a.rrlvée à PLOABlt de M. Yabbé 
Comec ooinclde, en eftet, avec r1a 
demande falte par Mgr l'Evêque 
aux p~tres ~deux paroisses de 
chercher et de réallser ensemble 
un mode de présence pa.rml vouR 
qul soit en même temps fidèle au 
passé et onvert sur l'avenir. Sou· 
cleuse de s'adapter à la situation 
actuelle, l'EgllHe cherèb.e UM .rne1J. 
leure organ.l.satlon du mlnls~re des 

• 
qui demeurent sur \U\ territoire à 
un prêtre qui est leur pasteur. n 
est responsable de leur vie c.hré­
tlenne et Jes réwllt pour J'a.ssem­
blée eucharistique. AUS&1 chacune 
de nos deux parols.fie!J garde son 
égllse, son presbytère, sa vie illtur· 
glque et sacra.:menteUe. 

D'autre part, nos deux paro1'18e8 
tonnent une unlté humaine. Leurs 
frontières ne sau.ratent entenner 
dans le\11'8 limltes votre vie de char 
que jour: vous habitez lcl, vous 
tMN'8.l.bœ aweurs, vous preneœ vos 

Seule Wle é q u 1 p e saœtdobl.le 
pou.r~ rempllr pannl VOliS la JJlls.. 
sion de I'Egllse. D ne s'agit pas 
de juxtaposer des prêtres, mals de 
mettre à votre serviœ Wle vérita­
ble éqlllpe de prêtres, décidés à 
travallJer ensemble, ~Wl d'eux 
aooeptant un ou plusieurs mlnl&­
tères qui débordent Je cadre de la 
paroisse. Ainsi la. repartltlon des 
tA.dles pastorales sera mloo.x éq ul· 
llbrée et aucune ne sera négllgéë. 

" C'est pour réàllser cette ticlle, 
dont Il revient au Curé de promou· 

A )1. l'abbé Oomec quJ vient 
prendre place dans !l'équipe sacer­
dotale, hû apportant toute la ri· 
chesse d'tme expérience étendue et 
varlée, je souhaite, en votre JlOI'D, 

la bienvenue partnl nous. 

A M. ll'abbé Marzln qui vient de 
partir, arrêté par la maJadle, Je 
souha.lte que sa .retralœ, que nous 
espérons provl$0lre, lui pennette 
de retrouver wte santé sutftsante 
pour continuer à servir. 

Abbé· Y. 1\IORVAN, 
Ouré-Doyen. 
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ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

R. LftHIIIIDEUR 
7, lut louis-Pasteur • DOUAINEIIEZ 

TitL. s.se 

BRANDT 
RUET-DESJARDINS • GRVNDIO 

IUlDIO ·DISQUES 
tLECTRO-MtNAOER 

tLECTRICITt 

STUDIO PHOTO·CIN' 
,.hotoooplea lmm6dlat•• 

fnull rf ,...,.,llllfS poar 1 A•arr~r hlf ••ms lrs an~Mrs .2r4Url 

24, rue Ouguay-Trouin • DOUARNENEZ • Tél. 5-61 
PHOTO-CINf-PlAGE - les Sala Blancs - TRtiOUL 

Ouve rt de Juin 6 Septembre 

BIJOUTERIE • ORFilVRERIE 

Jean GREGOIRE 70, rue Berthelot (près de la Poste) 
DOUARNENEZ • Tél. 6.07 

ORFtVRERIE CHRISTOFLE 1t BOUlANGER - MONTRES' ZtNITH - LIP - ZODIAC 

Grand choix d'articles de Codeoux 

T OUS TRAVAU X 1\IIARINE' 

MAISON A .. LE ·.BOT 
FORGE 
Rue Michel-le Nobletz DOUAINEMEZ 

SEI~RUI~ERIE 

Tél: 4.36 

1 1 
} .. 

PouR vous MAd.\ME 

Tél. 9.}2 

JEAN-PIERRE 
BELBEOCH 

COIFFURE 
PlACE d ES hAlles, DOUARNENEZ 

CONSERVES ALIMENTAIRES " LE GRAND PAVOIS" 

Joseph LE BRIS 
Place de l'Enfer - DOUARNENEZ - Tél. 6.9 1 

Tous poissons : Sardines ·Thon - Colin ·Maquereaux · Congres 
Conserves de qualité Merlans · etc ... 

CENTRE . TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Duguay-Trouln - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

ARTICLES DE QUALITÉ 
AUX P R IX LECLER C 

Quincaille r ie Générale 

- MA GUET & -
Concessionnaire : MARTIN . CHAPPËE . PAIN . ALLADIN 

4, rua A.-Fronce - 3, rue J. -Jourès . Place da la Résista nce - DOUARNENEZ, Tél. 97 

SOCI~T~ MtfALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

toUVERTURES·RAVALLEMENTS 
TROnOIRS - FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

1/1/ff Il FFfll/ · 
4, Rue Louise-Michel 

DOUARNENEZ • Til Oo80 

CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 
DO U ARN ENE Z 

• 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET T HON O U CONNI:!:TABLE 
SARDINES D ' A RGENT A L'HUILE D'OR 

THON A L'HU ILE D 'OR 

M A QUEREA U X AU V IN BLANC 
COQUILLES SAINT-JACQUES 

... 

• . CALENDRIER LITURGIQ!IE 
19 novembre. - 21• d imanche a près 

la Peoteo6te. 
cLcs chrétie"N ne so"t pns meil· 

lem·,, q"e les autr63. :. 
Ne faisons pas de la médiocrité 

dea autres une excuse pour ne point 
progresser. Les chrétiens en vue peu· 
vent avoir une vie scandaleuse. Saint 
Paul rappelle fot·tement que la me· 
sure de noh·e sainteté c'est le Christ 
et luJ seul. Gardons les yeux sur notre 
idéal et progressons ensemble. En de­
venant les imitateurs d u Seigneur, 
nous inviterons les a utres à devenir 
nos imltateut·s. 

26 novembre. - Demler dimanche 
après la Penteo6te. 
-·· « V Cn'-8 oonna18se.- la dernitlre 1 :. 

Notre soif de nouveauté et notre 
désir «d'être à la page:. sont légiti­
mes ... à condition de savoh· sur· quoi 
nous allons les gretTer et à quoi nous 
allons les faire servir. Avant de té- · 
moigner trop d'engouement pour· quel­
que chose grattons un peu le bril­
lant pour voir ce qu'il recouvre. c n 
surgira de faux messies et de faux 
p_rophètes:. nous dit le Christ. Nous 
n'irons pas courir après eux si nous 

avons exploré toutes les richenes ren­
fermées dans le Christ et dont ils ne 
r·eproduisent qu 'un p au v re aspect. 
Que notr·e course aux taux dieux ne 
masque pas notre ignorance du Christ. 

8 déoonlbre. - l ' r d.Jma.nche de 
l'Avent. 

c Mo•, monrieur) je n'ai rien. d me 
1·eprocher, je pu.18 marcher la t'te 
hatlte. » 

N 'en vient-on pas petit à petit à. 
s'excuser d'être chrétien ? Si ça con­
tinu e nous porterons ce titre comme 
un bouJet de forc;al ! 

Dans un monde qul en tretient le 
goût de l'angoisse et de l'absurde, 
soyons ce que nous sommes : des 
hommes libres, par·ce que sauvés, char­
gés de r·épandre cette liberté parmi 
leurs fr·ères. 

« Relttt:e.- donc la Mte) votre délt­
tmtnce est proche. :. 

10 d écembre. - 2• dimanche de 
l'Avent. 

« Je n'attend8 rien de per8otuae. :. 
Et nous ? Qu'attendons-nous ? Ce­

lui qui a tout se repose sur ses ri-

chessea, sur ce qu'li est ; c'est la 
suffisance : on utillse les autres à 
son profit pour ensuite leur dire qu'on 
n'a nul besoin d'eux. Hypocrisie ! 
E - 1 :Jgotsme .... 

Qu'attendo~nous ? Le Cbrl.Bt qut 
dérange et enrichit ou la tranqulllibt 
qui peu à peu nous vide de noua­
mêmes ? Quelle est notre d ev l s e . 
«Vivement ce soir qu'on se couche) 
ou bien c Réveille nos cœurs, Sei­
gneur ... » 

1'7 décembre. 
l'Avent. 

a· dimanche de 

c: Dites donc, c'est pou.r q1Ulnd t • 
Plus l'échéance approche, plus on 

s'excite, plus on craint d'être pris en 
retard. Quand on attend quelqu'un on 
veille à ce que tout soit prêt pour sa 
venue. On tient à l'accueillir. 

Craignon!Ynous de rater Je passage 
du Christ chez nous ? « Le Seigneur 
a frappé â. tes volets, et toi tu dor­
mais ... 

Pauvre voyageur que ce 1 u i qui 
s'endort dans la salle d'attente et 
laisse passer son train ... 

Eh bien oui ! « Le Seigneur est 
proche». 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
BAPTE~IES: 

Patrick Fiacre, fils de Jean-Baptiste 
et de Monique Cariou. 

Jocelyne Bideau, fille de Bernard et 
de Marie-Thérèse Le Gall. 

Caroline Bernard, fille de Jean­
Pierre et de Danièle Schavinsky. 

Jean-Paul Kergonan, fils de Jean et 
de Andt·ée Quintin. 

Dominique Bramoullé, fille de José 
et de Michelle Le Maitre. 

Patrick Bonjour, .ftls de Henri et de 
Albertine Gourrnelon. 

Anne Goyat, fille de Jean-Marie et 
de Micheline Moullec. 

Caroline Le Gall, ftlle de Eugène 
et de Michèle Crochard. 

Isabelle David, fille de Jean et de 
Anne-Marie Buisson. 

Stéphane Lappart, fils de Robert et 
de Anne-Marie Bonneau. 

Régine Chapalain, ft.lJe de Raphaël 
et de Marle-Henriette Théphany. 

Hélène Cabresin, ftlle de Paul et de 
Monique Pichavant. 

Guenaël Queinnec, .ftls de Robert et 
de Fernande Chapalain. 

Xavier Castree, .ftls de André et de 
Marie-José Mazé. 

Eric Gréaux, fils de Max et de 
Ginette Lepelletier. 

Philippe Lucas, fils de Antoine et 
de Monique Scat·ana. 

Catherine Jéquel, fille de Daniel et 
de Jacqueline Barat. 

Guénaëlle Le Fur, fille de Gabrielle 
et de Marie-Thérèse Lappa rt. 

Isabelle Normant fille de Marcel et . , 
de Marie-Paule Bescond. 

Emmanuel Landrein fils de Michel • 
et de Nicole Le Saux. 

Caroline Kernaléguen, fille de Eugè­
ne et de Marthe Nou1'Y. 

Gonzaque Bourdeau de Fontenay, 
fils de Didier et de Michelle Chance­
rene. 

Francis Berriet, ftls de Francis et 
de Yvette Buanic. 

MARIAGES: 

Marcel Lastennet - Françoise Gar­
rec. 

Hervé Chevalier - Annick Doar é. 
Jean Vacandard - Marie Cossec. 
•Antoine Marin - Nicole Bacus. 
Joseph Goascoz - Annie Bouleau. 
Guy Gouyette - Jacqu eline Sa.nzun. 
José A zn ar· - Marie- Françoise 

Gouyette. 
Jacques Garrec - Marie -Thérèse 

Fabié. 
Jean Le Nir - Jacqueline Gourme-

len. 
Charles Bourhis- Georgette Tanguy. 
Guy Colin - Mirielle Garrec. 
Jean-Fr.ançois Paugam - Marie Ga-

Hot . 

DWltS: 
M. François Guellec, 79 ans. 
M. Daniel Barré, 73 ans. 
M. Germain Losq, 89 ans. 
Mme Da<ien, née Françoise Morvan, 

69 ans. 
Mme Le Du, née Henriette Le Gall, 

81 ans. 
Mme Celton, née Anna Jacquin, 

86 ans. 
Mme Peuzîat, née Marie Coule, 

1a ans. 
Catherine Léon, 72 ans. 
M. Joseph Mézou, 67 ans. 

M. François Pichon, 77 ans. 
M. Marcel Le Moan, 43 ans. 
Mme Doaré, née Anna Perchee, 

74 ans. 
M. Pierre Bossennec, 71 ans. 
Marie Le Goft', 82 ans. 
Mme Gonidec, née Anna Forêt, 

77 ans. 
Mme Doaré, née Aglaë Ascoët, 

80 ans. 
M. Jean Jannic, 59 ans. 
Mme Rochedreux, née Madeleine 

Bescond, 64- ans. 
M. Jean-François Moalllc, 89 ans. 
M. Corentin Brélivet, 62 ans. 
M. Victor Le Bars, 66 ans. 
Mme Jacq, née Jeanne Strullu, 

72 ans. 
Mme Dérédec, née Marie -Anne 

Bourdon, 52 ans. 
Mlle Marie-Anne Le Berre, 81 a ns. 
Mme Bescond, née Thérèse Bolzer. 

94 ans. 
Mlle Joëlle Savin, 12 ans. 
Hélène Gloaguen, 95 ans. 
Mme Jugant, née Jeanne Bothorel. 

80 ans. 
M. François Gestin, 67 ans. 
M. J ea.n Gonidec, 43 ans. 
M. Eugène Floch, 72 ans. 

HORAIRE DES COURS D'ENSEIGNEMENT REUGIEUX 
AU LYCEE 

6'. Al et 6,. Ml ard' 11 h h rn 1 • • 12 . salle 18 
jeudi 10 h. - 11 h. internat 

6° A2 et 6~ M2 mardi 14 h .. 15 h. salle 16 
jeudi 11 h. 12 h. internat 

5e Al et Ml lundi 8 h. 9 b. salle 18 
5e A2 et M2 mardi 8 h. 9 h. salle 22 
4" et a~ mercredi 17 h. 18 h. salle 19 
2" lundi 17 h. 18 h. salle 22 
pe Terminales mardi 17 h. 18 h. salle 19 

Au départ de M. SALIOU, c'est M. l'abbé PLOUHINEC, vicaire à 
PLOAM, qui a été nommé, avec l'agrément de M. le Recteur d'Aca· 
démie de RENNES, aumônier du Lycée de DOUARNENEZ. C'est à lui 
qu'il faudra s 'adresser pour toutes les questions concernant l'ensei· 
gnement religieux au Lycée. 

Campagne d'Année des Cœurs Vaillants et Ames Vaillantes 
Tous les jours, les enfants se re­

trouvent les uns avec les autres : en 
famille avec les frères et les sœurs, 
avec les amis, à l'école, dans le quar­
tier ... 

Tous les jours les enfants sont en 
relation avec des jeunes et des adul­
tes. 

Par leurs attitudes, leurs actions 
personnelles, leurs actions menées 
ensemble, les 8-11 ans tt·ansforment 
leur monde d' enfants et participent à 
l'évangélisation de leur rn i 1 i eu de 
vie. 

Cette année, dans toute leur vie, les 
8-11 ans diront. : 

ÇA C'EST « DYNABOUM » 
Dynaboum veut dire : 

- Savoir regarder autour de soi 
les personnes rencontt·ées, celles avec 
qui on vit : camarades, parents, frè­
res et sœurs et échanger avec elles 
les talents différents ; 

- Apporter s~ idôes, découvrir que 
les autres ont des idées différentes 
des siEmnes et ainsi s'organiser pour 
réa lis er qu(\lque chose ensemble ; 

' 

:VOYAGES - SOUVENIRS 
.JOUBTH 

Au Sabot 
2, rae DacOtlicUc - Tél. 4.67 

DOUJUUŒNEZ 

- S'entraider et se respecter les 
uns les autres pour une réalisation 
commune. 

A Douarnenez, comme ailleurs, l'an­
née est repartie. Des jeunes gens et 
des jeunes filles ont. accepté de s'oc­
cuper des enfants de leur quartier. 
Malgré les difficultés que cela repré­
sente pour certain, ils ont accepté de 
prendre sur leur· temps de loisir pour 
le consacrer aux autres. 

Des groupes de responsables ont été 
formés tant à Douarnenez qu'à Poul­
da v id et Tréboul. Le 21 octobre une 
soh·ée de for·matlon réunissait une 
vingtaine de responsables pour le 
lancement de la campagne d'année et 
quatre parmi ces jeunes partaient à 
Lesneven la semaine suivante pour 
participer à une session de deux 
jours. 

Auparavant, nous avions eu une 
soirée d'information su1· la presse 
enfantine avec Mlle Lannoy, ancienne 
permanente nationale et actuellement 
chargée de la dil'l'usion de la presse 
aux éditions Fleurus : « n y a a-ctuel­
lement en France envh·on 8 millions 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 
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d'enfants de 6 à 15 ans. Tous sont des 
enfants de Dieu .. Tous ont droit de 
le connaître et de l'aimer ... Tous ont 
droit à s'entendre annoncer l'Evan· 
gile dans leur langue ... n faut donc 
que l'éducation donnée aux enfants 
soit dans cette ligne. Il faut que la 
dimension missionnaire fasse partie 
du Christianisme découvert par eux ... 
Il faut qu'une action à. leur taille leur 
permette une découverte concrète de 
cette exigence ... ~ 

Le journal est le moyen privilégié 
du mouvement « Cœurs - VaHlan ts · 
Ames-Vaillantes :. qui fait partie inté­
grante du monde des enfants et qui 
propose à l'enfant de se mettre à 
l'action. 

Nous ne saurions trop recommander 
aux parents soucieux de l'éduca tion 
chrétienne de leu1·s enfants « P erlln 
et Pinpin » joie et épanouissement 
de 5-8 ans ; « Fripounet • le journal 
des ' '8-11 ans et « J2 Jeunes • et « J2 
Magazine j pow· les garçons et tes 
filles de 11 à 15 ans. 

J .l\f. 

r ' 
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Le Synode 

Le Synode s'est achevé à la date 
prévue ; il s'est dêroulé selon les vœux 
dU Pape, t·éatisant les espoil·s des 
participants. 

Les journalistes qui ava.lent prévu 
une Issue hasardeuse ont dO. recon­
nlLÏtre qu'il avait rempli sa mission, 
fournissant au Saint-Père des lndi­
cations précieuses et associant prati­
quement l'Episcopat aux travaux du 
Vatican . 

Ce premier Synode a montré les 
Im perfections de l'ancienne organisa­
tion, et a mis en évidence les exigen­
ces d'un travail rationnel. 

SI la visite romaine du Patrla.rohe 
Athênagoras a donné aux dernières 
journées synodales un relief excep­
Uonnel, la maladie de Paul VI et la 
perspective de L'opération qu'il va 
subir ont attristé la séparation. 

Pourtant, Il est évident que, l'unité 
de pensêe des membres du Synode -
dont témoignent les votes émis - a 
montré que la collégialJté avait trouvé 
une forme d'expression permettant le 
dialogue entre le Pape et les Evêques 
sans que soit mise en cause l'autorité 
pontificale. 

L'attention soutenue des observa­
teurs a prouvé l'importance de l'enjeu 
de cette assemblée. c France. Nouvel­
le • , hebdomadaire du parti commu­
niste, lui a consacré un long article, 
il écrit à ce sujet, présentant les chf'é.. 
tiens nouveaux : 

est terminé 

c Ce sottt des ho11unes q"' t·egat·dettt. 
auec des yeuœ un peu. neufs1 les 1'6a.U­
c~s pro{tL<tl68 et leurs ·uale1Lt'S, les 
c signes d1' te1nps > surgissent dans 
la vis) et qu.i veulent s'hnnun·gef' plei­
tleme·nt dafta le monde. Oe sont du 
hommes qui vett.lent, avec 1t·n esprit 
ou. vert, comprendre 1'6volution de 
toutes choses_. les phdttom~nes nou.­
uea,w;, parfois y comp,'is le n~mwis­
me que ceJ·tahts déconvnmt. 

Ce sont des honun.es q1d sentent 
Ja. gt·andeur ds lew· pfn-sonnalitt! P'·o­
pre, ten·est?·e~ de leu.r r" l e à.lt!tre 
social dans une société à maltt'ise1· et 
dtms une EgUse qu,U.s ve14.lent f·ë!no­
ver , q1ti entendent assu,t!.et' leu.?' res­
ponsabilite! et se valoM&et·, par lmtt's 
W lt·UT . 8. 

Le c6té pG8aivitff, n:ts•gna.Uon, ë!va­
s lon se dissottt pe1t d pe1t chez ces 
ch.rfft\ens comme dans la. pemë!e reli­
gieuse en génë!ral. Le chrétiett n01t­
tieau qu.i appat·alt et grandit ainsi, 
d 31•napi1·ation phts ë!vangtiliqu .. e que h ·a­
dit\onnelle, a l'68Prit critique, parfoWl 
audacioua:, m~me s'\l t'este d nos yeux 
i?tconsë!quent. 

Notre t•éftea:ion nous IDth·ahte à 
tormul6T une obaerva.t\on que l'ea;pé-
1ience conftrmera Otf.. hlfi1'nun·a : le 
développement dans les espr(ts chrë!­
tiens àe la. valeur du Christ, 1'" Christ 
libérateur de3 pawvre,, qui vU sur 
terre, au détriment de la ualeltr jus­
qu' tci acoordë!e au Dieu traditionnel 
d.t~ cis-l... » 

Les Conférences de 
Saint -Vincent- de -Paul 

Les Conférences de Saint-Vincent­
de-Paul viennent de manifester leu r 
profonde vitalité. Rassemblés à Paris, 
les représen tants des 33 Conseils Su­
pérleuz"& ont eu l'occasion d'effectuer 
«l'aggiornamento» de la société. 

Il s'a.glssa.1t de rester fidèle a u sens 
d'un règlement et d'une tradition vé­
nérables et bien vivants et en même 
temps d'expliciter leu r adaptation au 
monde moderne. 

Les tr·avaux portèrent su t· un retour 
aux origines de la Société, sur l'obser­
vation des intentions premières et sur 
une mise en évidence plus nette de 
besoins. 

Le travail accompli du 20 ar, 
24 octobre fut fécond et mit l'accent 
sur la justice inséparablement llée à 
la charité. Des orientations très etal­
res ont été dégagées, à propos de 
l'œcuménisme, des entraves à l a jus­
tice sociale, des mlsères de la faim, 
des souffrances du sous- développe­
ment. En cela, la société marque son 
désir de correspondre aux vues de la 
constitution conciliaire c Gaudium et 
Spes » et des encycliques c Mater et 
Maglstra" et c Populorum Progres­
slo ». 

Enfin, une plus gt·ande liberté a été 
laissée aux Conseils Supérieurs natio­
naux pour les adaptations nécessaires. 
Le Président Général, M. P. Chouard, 
pouvait légitimement se féliciter de 
l'ampleur et de la valeu r du travall 
accompli au cOUI'S de cette Assem­
blée plénière. 

Le Patriarche Athénagoras à Saint-Pierre de Rome 

Pour l'Eglise; le 26 octobre 1967 
aura été une journée historique. Après 
les r enconti-es de Jérusalem et 
d'lstambul, la venue du Patriarche 
Athénagoras à Rome a cond.rmé le 
désir profond des deux chefs spiri­
tuels, de réaliser l'unité de l'Eglise. 
Cela s'est senti dès l'arrivée du Pa­
triarche qui, après avoir échangé une 
fraternelle et cordiale accolade av~c 
les Cardinaux Tisserand, Clcognani 
et Bea, venus l'accueillir, déelara au 
doyen du Sacré Collège: c Je vous 
apporte un message de joie ». Mais 
l'instant le plus émouvant fut l'arri­
vée du cortège patriarcal à Saint­
Pierre, où Paul VI et son visiteur 
êchangèrent le premier c baiser de 
paix~. Après la cérémonie religieuse 
dite en latin et en grec, le Patriarche 
prit le premier la. parole, en gree : 
c ROME LA PREMIERE ... 

l'Eglise Chrétienne : «Si z~unité d-ea 
d.Lsciple& du Christ a ~tt donnée cont­
nt.e le grand. rigne devant sollicite,· 
la foi d1t ,,onde, l' incroyance de beau­
coup de nos co"Ktempora.ins n."eat-elle 
pa.,, eUe aussi, une voix par laquelle 
l'Esprit parle aux Bglise8 et leur faU 
prendre 1tne no~tveUe conscience de 
l'urgence de réaliser ce prë!cepte du 
Christ qui est mort « po1tr rassentbler 
d.anB l~unite: les enfants de Dieu qui 
ë!taient diBpersés f » C'est pour ce 
motif que Paul VI a pro c 1 a rn é 
c l'Année de la Foi» : c Que serait 
1t.n renouvea14. qui n'aviverait pa& 
notre foi en cette comnutnion pro­
fonde et mystérieuse, ë!tablissa.nt entre 
noua une m~me obéi.ssa.nce 4 l'E van­
gile d11o Oh.rist, les mémea sacrements 
et aurtou.t le m!tme bapt~me et le 
m~me aacerdoce qati cë!ltbre la mt!hne 

Euchariatie, l'uni qu.e sacrifice du 
Christ, 14-n mt1me ë!pi.scopat reÇ1l. des 
apeUres potLr guidm· le petLple de Dieu 
vers Ie Seigneut• et lu.i p,·~chet· sa 
parole f Ce sont là autant d.e voi:ll 
dent se sert l'Esprit-Saint pour nous 
taire tendre de tout ttotre ~tJ·e vet·s 
la plë!fl.Uu.de de cette communion Bi 
riche dë!jd. , 1na.is enco,·e inco'~'pltte, 

qut no1l,s unit dans le ntystère de 
l'Eglise.» 

Devant la poussée de l'athéisme, 
le désir ardent d'unité dans l'Eglise, 
exprimé sous la voûte de Saint­
Pierre, est une preuve supplémentai­
re de l'eft'ort commencé sous Vati­

·can I, pour permettre à l'Eglise de 
montrer la. profondeur et la grandeur 
du message chl'étlen et le triomphe 
de l'amour du Christ. 

... N ou.& arrivon.& vers Votre Ba.inte­
tê comme un frère v ers tnt. frère. 
Dana d.e tels sentimen.ta, pour vous 
no'ILB rendons le baiser de la. charité 
et de la paifc du Seigneur JéBus et 
J&ou.a v ou.s exprimona notre p1·ojomte 
e.etime. 

No!t·B so1nmes particulièrement heu.­
reu:t de le faire 81l'Vera un v énérable 
éviq"e de Route, porteur de la grtlce 
apoatolique sur ce sUge q~ti est le 
premier par l'honne1tT et l'ord.re dans 
l'orga11.\ame des E gltses chrétiennes 
répand rus dans le monde. 

Message de Paul VI 
aux Africains 

Noua nous teno na dans ce Jieu 
aacré, au cMë! de Votre Sainteté, pr~s 
de l'a1~tel et no1ta p1·épa.M,t.t de cœur 
et d'esprit 4 marche1· vers tt.ne com­
mune eucharistie. ~ 

Puis, soulignant la . lourde faute de 
la division de l'Eglise il déclara : c Ce 
q1d noua u11it e,t be:r.ucotl.p pZu.a q1te 
ce qui noUB aépare. , 

Enfin, reprenant le thème de l'unité 
dans la diversité proposé par Paul VI 
à Istambul, Athénagoras souligna : 
t'Nou-a espë!ron., par1'enir d a.ppréciet· 
emctement et à disting-uer ces pointa 
de la loi qu.t doivent nécessairement 
étre oon.feaa~s en commun. de ces 
au.tret éléments de la 11ie àe l~Jilglise 
~'· en tam.t que ne touchant pas d 

/Oi, peuven·t libTement, aelon la 
tra~Utkm. de chacune àe& Bgli&68 
con.ttttuer dea aapects prop1'e8 de l~ 
~e de chacune d!elles, a.Bpeots re&pec-

11 Par l'autre. » 

Le Saint-Père lui 
et nota l'état de 

René 

répondit en 
renouveau 

latin 
dans 

Dès la fermeture du Synode, Paul 
VI a publié un Message à l'Afrique. 

Contenant près de 9 000 mots, celui­
ci risque - malheureusement - de 
n'Intéresser que modérément l'ensem­
ble des catholiques de France. En tout 
cas, il a eu lmmédiatemen.t un reten­
tissement exceptionnel dans les ml­
lieux qui su ivent avec attention les 
problèmes du Tiers-Monde. 

« Le Monde», qui ne pèche pas par 
excès de compliments à l'égard du 
Vatican, a écrit à son sujet : c R a1·e­
ment un document pontifical a ooinct­
dë! anasi exactemen t avec les i.mpl!!ra­
ti/a d.e l'l!!oë!nement et la COn.!cience 
qu!en ont les responsables politi­
ques. » 

Ce nouveau texte se situe dans la 
ligne de pensée de Paul VI. Il spéci­
fie les problèmes abordés dans l'Ency­
clique c Populor•um Progressio » et 
marque de nouvelles étapes. dans leur 
étude. Le Pape souligne les richesses 
de la culture africaine et insiste su r 
ses qualités tant anciennes que mo­
dernes. L'Afrique a.pparatt comme un 
foyer de civilisation originale dont Je 
monde a besoin. On retrouve dans cet 
éc1-it, un reflet des visions de Pie Xl 
entt· evoyant pou r le début du 
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Elec:trïc:itê GAnêrale 
Electro - Ménager 

CoNcEssiONNAiRE FRICIDAIRE... le vrai ! 
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t lA VO IX DE SON IIAITll > SERVICE APRtS VENTE ASSUI!i 

XXI• siècle Je rôle capital du génie 
afrlcaln dans la constitution du mon­
de moderne. 

Le Saint-Père n'ignore pourtant pas 
les difficultés actuelles, les obstacles 
à l'épanou1ssement dea états africains 
mals il montre aussi comment 1~ 
christianisme peut obtenir une place 
essentielle dans l'évolution amorcée. 

Ce message s'adr esse à l'Afrique, 
mals tl conceme aussi les autres peu­
ples du monde et notamment ceux 
d'Europe. Nous aurons des difficultés, 
pendant encore longtemps, à admettre 
la pluralité des foyers de civUisation 
même lorsque nous aidons par des 
œuvres d'assistance les jeunes natlons. 

, wn r n n n r - -­u w w u u u w 
POUR L1!8 ABONNEMENTS 

Paroisse de Douarnenez 
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HENRY M'VEL 

OPTI C IEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
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LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIQUE 
DOUARM•N•z T61. o .. ea 

DisTRi bu É ET GARANTi pAR 

TEVEA 
La plus belle 

image du monde! 

Lucien POENOT Hl. 2.q8 
17, . Rue Jean-Jaurès 

TOUT L 'tLECTRO-MfNACER 

A&EIICEMENTS DE CUISINES 

Place de la Résistance DOUARNENEZ - Tél. 2.57 

POUR TOUS vos SOLS "AU ROY GRADLON" 
SOMME~ 

capiFiex 

ca pi som 

~apisQm 

revêtement 
p l a st i q u ~ 

sur feutre 

tapis textile 
surface 
100 ~0 nylon 

tapi som 
double épaisseur 
fcarrh 50x50 cm 
ou rouleaux) 

T eus ces revêtements de sol élégants, 
confortables, résistants, insonores. 
sont en vente chez: 

fRANçois MERRIEN 
Rue Jean -Bort, Tél . 2.01, DOUARNENEZ 

C H AUSSURES 

CORDONNERIE 

P. lf tLOIIilft 
16, Rue J .-Jaurès - DOUARNENEZ 

Toutes /es qualités de 
LlliNES SOFIL 

dons /es plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 

GALE RI ES LAFAYETTE 

8, rue Vollaire- DOUARNENEZ- Tél. 4.09 

fleurs naturelles 

CLOACUEN - COURLAOUEN 
Service lnlerfloro 

CRISTAUX - ETAINS - CADEAUX -
3, Rue J eanaBart - DOUARNENEZ 

P~ ~~ CHAliFFA46 
achetez CHARBONS 

PÉTRO LE SPÉCIAL 
FUEL-OJL domeslique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

CAD EAUX SOUVENIRS 

'· PfNNIINEIItH 
9, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO MARC BRETON 
Place dea Halle s Tél. 7.03 

PORTRAITS- AMATEURS 
Reportages ~ Photocopies 
Portraits d'enfants dons 
nos costumes bretons 

tL RIRE 
COUTURE - TRIC9~Jl 

M me LAMOTHE 
Juniors J-eunes Filles 

Il, Rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ Tél. 7 

FOURNlTURES POUR ARTISTES 
Papiers el Accessoires · de' Décoration 

LIBRAIRIE MODERNE 
7, Rue E.· Renan - DOUARNENEZ 

PBJETS REliGIEUX - lOCATION OE liVR~S 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS tt COUVERTS "INOX " 
COUTEAUX DE TABLE, JOCHB, CUISINE 
4, rue Ougu a y-Trouin 

DOUARNENEZ -
AUTO-II!tCOLIE 

llll'OUEf BOENNft 
TOUS PE RMIS - COURS DE CODE 

38. rue Jean-Jaurès - DOUARNENEZ 

EUGÈnE 

JOCQUIO 
VOILERIE ARMEMENT 

* 
7, Boulevard de la France-Libre 

Tél. 1.64 DOUARNENEZ 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
T~L~PH . 16 DOUARNENEZ 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

1190 F 
• atlantic 

Oistr l buteur 

Bts lucien romNor 
17, Rue Jean-Jaurès • 
DOUARNENEZ· Ut. 2.91 

• 
LA MACHINE A (11(01 LAYER (départ usine+ Tl) 

S Kgs TOTALEMENT AUTOMATIQUE Service après vente 

•• li lfl lfOII DU toRrEr Il 
Gainee • coraeta • •outlen-aora• • Lingerie • ••• 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AORit .. AR LA sfCURITi SOCIAL& 

PLACE DIE LA CAOIX 

ENTREPRISE DE PEINTURE·DÉCORATION 
REYtTEMENTS DS SOLS 

LINOS • BULGOMME - TAPIFLEX • VENISOL 

ETs J. SAUVAGE 
DROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

2!5, rue Voltaire DOUARN•N•z Tél. 2-ee 

CONSERVERIE FRANÇAISE 

Auguste CHANCERfLLE ·et · Cie 
DOUARNENEZ 

Spé'cialltés de Sarillnes 
cc La Perle des Sons-ArSies )) 

« Les Non-Pareilles » - « Les Savoureuses » 

- ~LECTRICIT~ G~II~ULE- CHARBONS 

GABY LE FUR Henri FLOC'HLAY 
Dépositaire LADEN • PHILIPS 

Téléviseurs T~V~ 

9, rue Boudoulec 
Dom. : Cité de Guerlosquet 

DOU.&RNENEZ 

FUI3L-OIL 
LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARIIENEz · Té1.2.92 

madame Emmanuel LE GQLL 
LANGOUSTES HOMARDS - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES - THON - MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ts Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

MENUISERIE - CHARPENTE 

Éléments Formica 
sur mesures 

JeanAUTRET 
10, Rue du Père Maunoir 

DOUAR ENEZ Tél. 8.58 

CHAUSSURES 

20, ,.. l.·Fnlltet • T64. S.4S • DOUAIMUIEl 

V. H~MON 
RAD/O. TELEVISION 

CONTINENTAL-EDISON - SONORA 
~LECTRO-MtNAGER - LUSTRERIE 

19, rue Laënnec, PLOARÉ 
DOUARNENEZ 

nOUVELLES GQLERIES 

M. et M me E. CARN 
14, Rue Duguay-Trouin • Tél. 4.58 

POUPÉES BRETONNES "LE MINOR" 
BRIQUETS • PIPES • STYLOS 

SPORT • PLAGE - JARDIN 
- JEUX • JOUETS -

CADEAUX - SOUVENIRS 

"AU ROI D'YS" 
LE GALL - BERNARD 

26, Rue Jean.Jaurès DOUARNENEZ 

kERNE · 
MAdAME BiqoT 

PORCELAINES · CRISTAUX 
GRÈS - ÉTAINS 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 8.53 

CONSERVERIE . DU 

Victor AUDAEN 
GUET 

& Cie 
Douarnenez 

Spécialité de Filet de Thon à la Béarnaise 

" Il li BRUI/EllE " 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUTÉS .. TRICOTS 
Gants - Chemisiers .. Carrés 
Place de la Croix, DOUARNENEZ 

COifFURE DAMES 
Madeleine GUILLOU 
COSM~TOLOGISTE 

Rue des Baigneurs- Tél. 5.79 

• 
PULLS • ROBES 
PANÎALONS - JUPES 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 5-49 

CARROSSERIE AUTOMOBILE 
- TOLERIE - PEINTURE -

• 
-J.STEPHAN 
DOUARNENEZ Tél. 0.84 

ÉLECTRICITË AUTO 

IINilRE lE tORRE 
Station Technique de mise ou point 

4, Rue E .• Renon 
DOUARNENEZ Tél. 4.29 

- BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE -
Bogues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

. DÉPARTS ET ARRIVÉES 
De nombreux événements, quo jo 

vouda·nis évoquer ici, ont mnrqu6 la 
vie de la pa.rolsso nu cout·s de ces 
derniers mots. 

n y a. d'abord eu le départ de 
M. l'abbé SALIOU, nommé aumônier 
de l'école Notre-Dame de Bonne Nou­
vellQ, à BREST. 

.M. SALIOU était arrivé à DOUAR­
NENEZ au mols de septembt·e 1952, 
venant do PLOUNEOUR-TREZ, où Il 
était vicaire d'un nnclon de DOUAR­
NENEZ, M. l'abbé LE GOF'F. 

n aura passé 15 années à DOUAR­
NENEZ et pendant ces 15 années 11 
a fait beaucoup de choses. 

n n'est guère de famille avec la­
quelle iL n'ait eu contact : il était 

. auprès de vous, partageant vos peines 
et vos joies. 

Il n'est guère de mouvements ou 
d'œuvres existant sur la paroisse, dont 
11 n'ait eu à. un moment donné la 
charge, Durant de longues années il 
a. orgal)isé lœ colonie de vacances des 
garçons, qu'il conduisait dans diverses 
régions de France, dont les noms : 

Seigneur la force de rester fidèles aux 
grâces que son ministère sacerdotal 
aura apportées à vos ii.mes. 

Pour tout... merci, M. SALIOU ! 

Après celui de M. SALIOU, deux 
autres départs nous étaient annoncés: 
celui de Mère Marle de Saint--Aubin 
et celui do Sœur ESTHER. 

Mère MARIE de SAINT-AUBIN a 
passé 25 ans à l'hôpital de DOUAR­
NENEZ, d'abord comme infirmière à 
la maternité, puis comme supérieure. 
Elle était unanimement appréciée. 
Elle s'en est allée à. l'hospice de 
K crampulJ, à CARHAIX. 

Sœur ESTHER a été directrice des 
Saints-Anges pendant une vingtaine 
d'années. Elle a vécu les heures péni­
bles qui ont amené la suppression du 
second cycle du collège secondaire. 
Elle en a souffert comme vous. Au­
delà du problème de l'école c'est le 
problème des vocations religieuses qui 
reste posé. Sœur ESTHER est à. 
SAINT-BRIEUC, appelée à . d'autres 
fonctions à la Maison-Mère des Filles 
du Saint-Esprit. 

Nos vœux les a-ccompagnent dans 
leurs nouvelles résidences, ainsi que 
Sœur PIERRE, de l'Hôpital nommée 
' , 
a Kerlys et Sœut' JOSEPH, des Saints-
Anges, nommée à LANDEDA. 

• 

Après les départs, les arrivées . 

Pout· succéder à M. SALIOU Mon. 
seigneur l'Evêque a nommé ~icalrc­
staglalre à DOUARNENEZ, M. l'abb6 
Yves CAM, jeune prêtre, ot·iginairc de 
LANVEOC. 

P endant la première année de son 
séjour à DOUARNENEZ, M . CAM 
partagera son temps entre la parolssr. 
et le Séminaire. Pendant la. première 
année de leur sacerdoce, les jeunes 
prêtres font ce que l'on a.ppello une 
année de «stage~ qui leur permet de 
faire, dans les mellleures conditions 
la transition entre leurs années d~ 
formation et d'étude et leur vie en 
paroisse. 

Pendant cette première année, M. 
CAM est plus spécialement chargé de 
ta .r.o.c. 

Nous lui souhaitons un long séjour 
et un fécond apostolat à DOUARNE­
NEZ. 

Ces mêmes vœux nous les adres­
sons à la nouvelle supérieure de 
l'Hôpital, qui nous vient de QUIM­
PER, avec deux autres religieuses et 
à celles qui sont venues prendre la 
relève aux Saints-Anges. 

Votre Curé: Abbé Y. MORVAN. 

, .Vieux-Boucau et autres chantent dans 
vos ·mémoires. Les diverses sections 
du patronage l'ont eu, tour à tour, 
comme animateur. Il s'est oocupé de 
mouvements de j e u n es : il était 
l'aumônier de la J.O.C. et de la .J.E.C. 
Les adultes de l'A.C.G.H. et de l'A.C.I. 
trouvaient en lul un animateur spiri­
tuel ranimant inlassablement leur fol 
da.ns la mission que l'Eglise leur con­
fie. Depuis 6 ans il ajoutait à ses 
charges paroissiales celle d'aumônier 
du Lycée de DOUARNENEZ. Il y a 
exercé une action profonde sur les 
jeunes qui ont bénéficié de son ensei­
gnement. 

Départ de M. l'Abbé CHARLES 

Jeunes ou vieux, riches ou pauvres, 
tous vous avez également bénéficié de 
son zèle. A tous il a. apporté les ri­
chesses de son sacet·doce, s'eft'orçant, 
sans compter avec sa peine et sa 
fatigue, de répondre à tous vos appels 
soucieux du bien de vos corps et d~ 
vos âmes, sachant bien que c'est 
l'homme tout entlet· qu'il faut sauve1'. 

Désormais c'est un autre champ 
d'apostolat qui lui est confié. Si nous 
nous réjouissons à la pensée que ce 
champ sera bien labouré, son départ 
n 'est pas sans nous attrister. 

_ M. SALIOU nous a quittés. La veille 
de son départ vous êtes venus très 
nombreux assister· à la dernièt·e messe 
paroissiale qu'U célébrait à DOUAR­
NENEZ, venant ainsi vous associer 
à son action de grâce et demander au 

Au moment de mettre sous presse, 
nous parvient la nouvelle de la nomi­
nation de .M. l'abbé CHARLES comme 
recteur de la paroisse de PLOUYl!;, 
auprès de. HUELGOAT. 

En l'accueillant parmi nous, il y a 
quinze mois seulement, nous savions 
que son s é j ou r à DOUARNENEZ 
serait bref. n le savait aussi. 

Dès le premier jour, il s 'èst appli­
qué aux tâches qui lui étaient con­
fiées. 

Si les enfants de chœut·, les Jean­
nettes et les Guides la Conférence 
de Saint-Vincent-de-Paul et le Tiers­
Ordre, avec les malades de l'Hôpital 
et les vieillards de l'Hospice, qu'il 
visitait tous les jours, ont bénéficié 
à un titre particulier de son minis­
tère, tous les paroissiens ont trouvé 
en lui un prêtre accueillant. au zèle 

.rroisièrne session . 

du Centre de Préparation 
au Mariage 

Gl·d.ce d. la bonne volonté d'1m grou­
pe de foyers, 101. centl·e de p1·épm·a­
tion att. mariage chrétien a commen­
cé à fonctionner au .. mois de fév1·ie1· 
dernier. Deu~ sessions déid. Ottt été 
co"ronnées de succès. P1·ès de 40 jl.an­
cés on .. t p'rl.s part r6gu.Zièrement dans 
une ambiance de joie et d'amitié aux 
quatre soirées pré'IJ1.U3s dans les lo­
cattx de la Stelùz,-Maris. 

Devant ce stloOOè.s, les foyers qtti S"e·n 
oootlopent ont décidé de pot~rstt-Wt·e 

l 'œuvre ébauchée. Une troisième ses­
sion aw1·a liett Zes ~lJ ~4J 28 novemb1·e 
et t•r décembre prochain.s, tott.jotu·.s 
dams les locatt:» ctu pat•ronage de l{X. 
rue des BaA.gnetws. 

Les réunions am·ont lieu, à 21 1~;. 
précises. Voioi les su .. jets : 

- Ma1·di 21 •novembre: amom· et vie 
qttotidienne, psychologie -nwsc1dme et 
féminine, fiançailles, pa1· tt·n g1·oupe 
de foyers. 

- Vendredi 24 novem.b1·e : les pro­
blèmes de psysiologtes avec la parU­
cipatio1~ d'un médecin. 

,. 

- Mardi 28 novembre : les problè­
mes de paternité et mate1·nité. Le pro­
blè·me de la régulation des naissances 
avec la participation d 'tut médecin. 

- Vendredi 1•r déce·m.bre : la com­
muna1tté conjugale, le sacrement du 
ma1·iage, avec la participatio~t d'un 
prêt1·e. 

Toutes les réu.nions comportent trois 
aspects : exposé, té?notgnages, échan­
ges !oyers-fta?tc68. 

n est 801tha:itable qtte les fta?toés 
assistent à la session a1t. mini·m.um 
6 mois avant lem· ma1·iage. 

Le Centre do Préparation a~ Ma­
rfage est ouvert à to tts les fl.cmcés 
sans distinction des ca 1t t o ?l..S de 
DouanUJnezJ de Po·nt-O?·o\x et des 
environs. 

Pour tous ?'61~eignements co1npl6-
me?~<taires, S"ad?·esser d. M. l'abbé Jean 
Lebeul, vicaire d. Douarnenez. TéltJ· 
phone 3-11. 

: 

Il Q la Duchesse anne •• 
Malaon TUDAL·BOSSENNEC 

GRAND CHOIX DE PORCELAINES • CRISTAUX - FAIENCES 
CADEAUX SOUVENIRS BRETONS 

9, rue D~guay-Trouln 

SOCIÉTÉ LAITIÈRE 
DE CORNOUAILLE 

---*---

DOUARNENEZ 

Zone Industrielle 

de Pouldavid 

DOUARNENEZ 

GRAND CHOIX DE BEURRE PASTEURISÉ 
doux et demi-sel 

LAIT PASTEURIS~ • CR~ME FRAICHE - YAOURT 

' 

discret, assidu au confessionnal tou-. . 
JOUrs ?rêt à répondre à leurs appels, 
de nu1t comme de jour. 

Un nouveau champ d'apostolat lut 
est désormais confté, où sont sans 
doute mêlés, comme dans ce champ 
dont parle l'Evangile, le bon grain et 
l'ivraie. 

Il y est parti confiant, sachant qu'il 
peut compter sur la prière des parois~ 
siens de DOUARNENEZ, sachant 
que la tâche nouvelle que lui con1le 
l'Eglise est une c grâce du Christ , 
cette grâce dont saint Paul nous dit 
qu'elle « nous donne capacité, en fai­
sant de nous les ouvriers qualifiés de 
son œuvre ». 

Nos vœux de f é co n d ministère 
accompagnent M. l'abbé CHARLES 
dans sa nouvelle paroisse. 

LA SEMAiNE 
dE LA PAix 

Elle aura. lieu du 10 au 17 décem· 
bre prochain. 

A la. télévision : dans l'émission 
« Le .Tour du Seigneur» du 10 décem· 
bre, séquence sur le Centre pour tra­
vailleurs é t r a n g e r s « Madeleine­
Delbrêl » réalisé à Paris par l'équipe 
diocésaine de Pax Christi. Puis, à ce 
propos, présentation de la Semaine 
de la Paix. 

A la. radio : Sermon sur la Paix, par 
le R.P. Carré, O.P., a.u cours de la 
messe radiodiffusée du 17 décembre. 
Comment pouvez-vous y partiolper '! 

- En lisant et en méditant la Crutt· 
pagne d'année 1967-1968 de Pax Cluis· 
U, en vente au Secrétariat national 
(3 F). 

- En prenant contact avec votre 
Secrétariat diocésain qui organise des 
activités sur le plan local. 

Maurice GARREC 
HABILLEUR 

17, rue Voltaire - Tél. 3.53 
DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 
HASCOe:T 
Dépositaire BAlLY 

FACE AUX 

et DONVAL 
HALLES 

PATISSERIE • GLACES 

H. J AIN 
Spécialité de gdleoux bretons 

32, rue Duguay-Trouln - Tél. -4.05 
DOUARNENEZ 

--


